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7 Mon piano bleu 

Le recueil Mon piano bleu de 32 poèmes est la dernière publication indépendante du vivant de la poétesse, deux ans à peine avant sa mort. Il a été publié début août 1943 par Moritz Spitzer chez Jerusalem Press Ltd, Jérusalem, en seulement 330 exemplaires numérotés, dont 25 ont été signés de la main de l'auteur.367 Sur ces 32 poèmes, 14 sont nouveaux, les autres avaient déjà été publiés auparavant de manière dispersée dans la presse. Höltgen résume son jugement motivé sur ce recueil : Son dernier recueil de poèmes, Mein blaues Kla- vier, paru en 1943 à Jérusalem et tiré à un petit nombre d'exemplaires, atteint le niveau de ses meilleurs poèmes antérieurs dans la condensation lyrique du vécu amoureux, de la nostalgie de la patrie, de la recherche de Dieu et de l'attente de la mort.368 Les moyens linguistiques sont utilisés avec parcimonie, comme par exemple le nombre de rimes, qui est entièrement réduit - dans tout le poème Mon piano bleu, 
par exemple, il n'y a que deux syllabes finales ier et ote et seulement quatre adjectifs entiers. La forme de construction est presque classique. La plupart des poèmes témoignent d'une grande force formelle, avec un retour à la strophe et à la rime. On peut parler en partie d'un style de vieillesse. 369Dans cette poésie tardive de la poétesse, nous avons affaire à une limitation radicale à l'essentiel, comme nous pouvons l'observer dans les œuvres tardives géniales d'autres grands noms dans tous les arts et à toutes les époques. La collection est divisée en deux parties. La première partie contient la dédicace à la page 7 : Mes amis et amies inoubliables dans les villes d'Allemagne 
et comprend 20 poèmes, dont certains - semblables à ceux des Ballades hébraïques - sont considérés comme les meilleurs poèmes de la poétesse : Mon piano bleu, le poème le plus connu de la poétesse avec Un vieux tapis du Tibet, Ma mère, Über 
glitzernden Kies et Die Verscheuchte.371 Ce sont des poèmes qui ont pour thème principal la situation d'exil, les retours en arrière et les adieux aux amis et à la vie. L'ambiance de ces poèmes est empreinte de mélancolie et de tristesse. On est tenté de parler du chant du cygne du 'cygne noir' (Hille). Ainsi, la première partie se termine par le poème Mein Herz ruht müde (KA01-GNr. 392), dont la troisième et dernière strophe n'est pas sans un certain pathos lyrique : J'ai accompli l'accord final de ma vie - Je suis mort en silence - comme Dieu l'a conçu en moi : un psaume rédempteur - pour que le monde le répète. 

367 Cf. KA01-K p. 43 s., KA01-K 283.3 et KA11-K 282.3. 368 Höltgen 1958, p. 20. Bauschinger, entre autres, s'exprime dans le même sens. 369 Cf. également Johannes Barth : Else Lasker-Schüler. In : de Gruyter 2012ff. 370 Cf. KA01, p. 43. 371 KA01-GNNr. 352 ; KA01-GNr. 172 ; KA01-GNr. 374 ; KA01-GNr. 370 et KA01-GNr. 344. 
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avaient été publiés en 1942. Les autres - et cela surprend totalement au vu de la thématique et de l'ambiance générale esquissées dans la première partie - sont sans exception des poèmes d'amour de la poétesse de 74 ans à son vénéré et bien-aimé Ernst Akiba Simon, "qui n'ont rien à envier, par leur intensité et leur beauté linguistique, à sa grande poésie d'amour écrite 30 ans plus tôt, et qui témoignent qu'Else Lasker-Schüler était vraiment sans âge".372 Elle fit sa connaissance de lui, "le pédagogue et philosophe culturel de 30 ans son cadet" (KA10-K 587) et père de 

Elle suivit avec enthousiasme les conférences qu'il donna, dont deux au Kraal, le club de conférences fondé par Else Lasker-Schüler à Jérusalem. Pour le reste, l'échange d'idées se déroulait, à sa demande, essentiellement sous forme écrite. Parmi les 127 lettres adressées à Simon - elle l'y appelle Adon (Seigneur en hébreu), Apollon et Holder - la première qui nous soit parvenue date du 01.11.1940 (KA10-Br. 535). Elle est précédée d'au moins une lettre non conservée contenant un poème qui lui est adressé et à laquelle il fait référence le 29.10.1940 (cf. KA10-K 535). La correspondance publiée montre à quel point Lasker-Schüler ressent cette nouvelle rencontre avec toute l'intensité émotionnelle de son amour. Mais il ne faut pas oublier que cette grande et nouvelle affection suscite aussi chez Else Lasker-Schüler de la haine - comme c'est le casFig. 15 : Miron Sima : Else Lasker-Schüler 1943, fusain sur vergé373 
laquelle elle dit le traite à plusieurs reprises d'hypocrite et exige le remboursement de tous les cadeaux qui lui ont été faits. "Je vous méprise !" conclut cette malheureuse lettre. Quatre jours plus tard, le 11.09.1942, Simon lui écrit en retour : "Votre lettre a s. Zweck erfüllt u. m. tief verletzt" et propose la paix avec tact et souveraineté (KA11-K 278). A plusieurs endroits dans le commentaire KA01 et chez Skrodzki, on peut lire : "Les lettres d'Else Lasker-Schüler à Ernst Simon sont en possession de la Jewish National and University Library de Jérusalem et leur utilisation est interdite". Mais comme il existe des lettres d'Else Lasker-Schüler à Ernst Simon dans KA10 et 11, j'ai demandé à Skrodzki de m'éclairer sur l'état de la publication et j'ai reçu le même jour une réponse très instructive, qui va au-delà des indications de KA01, les corrige et doit donc être reproduite ici avec autorisation. Skrodzki m'écrit sous le 03.06.2017 : 

372 Bauschinger 2004, p. 433. Ces poèmes font également mentir ceux qui veulent croire à la sénilité et au déclin mental de la poétesse dans sa vieillesse. 
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Cher Monsieur Bellenberg, après le décès d'Ernst Simon, sa veuve Toni a remis le fonds à la Bibliothèque nationale374 et a ordonné un blocage d'environ 10 à 15 ans (je ne me souviens plus très bien). Quoi qu'il en soit, depuis le début du millénaire, le fonds est accessible au public. ELS a fait don à Ernst Simon de six manuscrits de poèmes qui sont également répertoriés - bien que de manière imprécise - dans le vol. 1.2. Les six poèmes font partie de lettres adressées à Ernst Simon et apparaissent donc également dans le vol. 11, avec les indications correctes concernant les manuscrits, que j'ai consultés en original. Pour vous faciliter la tâche, je vous envoie une petite concordance : Poème 394 / Lettre 283 / Confession ; Poème 395 / Lettre 261 / Pour Ernest S. ; Poème 462 / Lettre 280 / Une chanson ; Poème 470 / Lettre 406 / Tu peux rentrer chez toi ; Poème 465 / Lettre 326 / À Ernest (le manuscrit n° 3) ; Poème 467 / Lettre 102 / A Ernest dans la nuit (le manuscrit nº 3) ; [. . .]. Cordialement, Karl Jürgen Skrodzki On peut donc supposer que toutes les lettres de la succession JNUL,ELS sont publiées dans la KA. Dans le commentaire, on trouve en outre, comme nous l'avons cité, des lettres de Simon à la poétesse. Il s'agit de la partie du convo- lume de lettres qui a été retrouvée à la mort de la poétesse, le convo- lume de lettres qu'elle a reçu et collectionné durant sa période à Jérusalem. Ce qui est peu connu et n'est pas thématisé, même pas dans les biographies d'Else Lasker-Schü- ler, c'est le fait que Mein blaues Klavier (Mon piano bleu) avait un autre titre dans le tapuscrit de la succession JNUL,ELS. Dans KA11-K 282.3, on peut lire375 Dans le tapuscrit, le livre est initialement intitulé "Ich liebte Dich ! La deuxième partie (n° 393-404) avec la dédicace "An Ihn" (dans le tapuscrit : "Liebeslieder./An ") contient 12 poèmes qu'Else Lasker-Schüler écrivit à Simon. Que pouvons-nous déduire du titre original du livre "Ich liebte Dich ! Il semble que Lasker-Schüler ait voulu dédier l'ensemble de son recueil 'Derniers poèmes' à Ernst Simon. Durant cette période, au cours de laquelle elle a également réalisé le dessin de la couverture, elle écrit souvent quotidiennement à Simon, le plus souvent des lettres d'amour. La forme prétérit du titre original du livre "Ich liebte Dich !" est tout d'abord surprenante. Cependant, vers février 1943, Lasker-Schüler semble vouloir tirer un trait sur son amour non partagé. Le 14 février 1943 (KA11-Br. 343), elle demande à Simon de lui rendre toutes ses lettres et écrit : "Vous ne me faites pas de mal ! Je suis au-delà de beaucoup de choses, même de tout amour pour vous, et c'est bien. Je suis libre !" Et termine : "Je vous aimais ardemment, et maintenant plus personne ici". Quinze jours plus tard, cependant, tout est redevenu comme avant. Plus tard, elle écrit le 22 juin 1943 : "Le prince ne ressent plus d'amour particulier pour vous, mais vous honore" (KA11-Br. 423). Une éventuelle extinction de la fascination amoureuse n'est cependant pas vraiment à constater, comme le montrent clairement les lettres KA11-Br. 561, 614 et 663. En réponse à ma demande du 10 juin 2017 de savoir quand et pourquoi le titre du livre a été changé en Mon piano bleu et si l'éditeur Spitzer est intervenu, Skrodzki s'exprime : 

374 JNUL, Ernst Simon Archive [Arc. 4° 1751], voir KA11-K 413.2. 375 Voir aussi la lettre elle-même KA11-Br. 282. 
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Je suppose que Simon s'est interdit un titre comme 'Je t'aimais' [. . .]. Outre Spitzer, d'autres peuvent avoir conseillé dans le choix du nouveau titre 'Mon piano bleu' : Je pense à Ulrich Salingré et Gershon Swet, qui ont représenté ELS lors des négociations contractuelles avec Spitzer. La date et le motif du changement de titre ne peuvent donc pas être clairement prouvés. Il ressort toutefois clairement de la correspondance entre Simon et Lasker-Schüler que Simon était heureux du changement de titre du livre et de sa deuxième partie, car la situation piquante était déjà 'terminée'. Bauschinger écrit Dans la petite communauté d'immigrés germanophones de Jérusalem, qui habitaient pour la plupart à Rehavia, on murmurait et on se moquait de cette histoire. Werner Kraft a inscrit de sévères réprimandes dans son journal.376. Else Lasker-Schüler renonce au titre "An E. S." pour la deuxième partie du recueil de poèmes et Simon l'en remercie dans sa lettre du 25.11.1942 : "Votre relation avec moi doit être ma fierté ; elle ne convient pas aux yeux du monde. . . " (KA11-K 306.3). Werner Kraft est ami avec les deux et décrit dans son journal les relations distantes mais néanmoins respectueuses de Simon avec la poétesse. Il peut également lire chez lui des poèmes qu'elle lui adresse et en est bouleversé. Il note ainsi sous le 22.02.1943 S. me montre un poème d'amour d'une audace de sentiment, d'une fraîcheur d'expression, d'une force d'image qui ne m'auraient pas étonné il y a vingt ans, mais qui me semblent maintenant un miracle psychique. Il semble que ce soit la loi de sa vie que, dans la mesure où elle devient plus laide, plus ratatinée, plus vieillie, son ardeur amoureuse se transforme entièrement en feu. Je me demande si Goethe, non pas en tant que ministre d'État ni en tant qu'homme d'esprit, mais en tant qu'amoureux, avait l'air bien différent lorsqu'il courtisa Ulrike et fit la trilogie de la passion.377 La figure 15 à la page 96, l'un des neuf impressionnants dessins au fusain de Miron Sima datant des dernières années de sa vie à Jérusalem, illustre bien l'impact visuel d'Else Lasker-Schüler sur son environnement de l'époque.378 Lasker-Schüler ne se sentait pas bien lorsqu'elle a visité Jérusalem en juin 1937. Son ami Schalom Ben-Chorin se souvient de sa première impression : Un homme fatigué, dont le visage témoignait d'une beauté détruite et dont les grands yeux noirs de sulamite s'embrasaient de folie, était assis en face de moi. (En fait, il ne s'agissait pas d'une position assise, mais plutôt d'une position accroupie). [...] Quelque chose de fatigué, d'agité, de poussé par une peur sans nom dominait cette (aucun autre mot ne convient ici) créature tourmentée.379 Et quelques lignes plus loin, il décrit ce que lui et les autres amis des élèves d'Else Lasker ressentiraient encore et encore au cours des années suivantes, lorsque Jérusalem serait leur dernier refuge : Le combat de cette femme contre le vieillissement a été tragique, il est né d'un profond malentendu fondé sur l'identification de l'auteur et de l'œuvre. Elle pensait que ses poèmes d'amour immortels, ses vers inaltérables perdaient leur ardeur et leur parfum printanier de fleurs de cerisier si le lecteur savait que ces poèmes étaient l'œuvre d'une poétesse devenue vieille femme. Elle ne ressentait pas la grande grâce qui n'est accordée qu'à l'artiste de posséder une jeunesse éternelle dans son œuvre.380 Enfin, Simon lui-même est "profondément bouleversé" et "très enthousiasmé" par le recueil de poèmes. Il écrit à Else Lasker-Schüler : "Que ce sera toujours ma plus grande gloire [. . .] d'avoir été l'occasion de quelques-uns de vos plus glorieux poèmes".381 

376 Bauschinger 2004, p. 433. 377 Kraft 1995, p. 357. Le poème en question est Ein Liebeslied (KA01-GNr. 397). 378 Sima 1978. 379 Ben-Chorin 1969, p. 56. 380 Ibid. , S. 58. 381 Lettre de Simon à Lasker-Schüler du 30.08.1943. Cf. KA11-K 478.4. 
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7.1 Un chant d'amour [2] 

Une chanson d'amour382 1 Viens à moi la nuit - nous dormons enlacés. 2 Je suis très fatiguée, je me sens seule à force de veiller. 3 Un oiseau étranger a déjà chanté dans le matin sombre, 4 Quand mon rêve se débattait encore avec lui-même et moi. 5 Des fleurs s'ouvrent devant toutes les sources 6 Et se teintent d'immortelles avec tes yeux . . . . . 7 Viens à moi dans la nuit sur des chaussures à sept étoiles 8 Et l'amour enveloppé tard dans ma tente. 9 Des lunes s'élèvent de coffres célestes poussiéreux. 10 Nous voulons nous reposer comme deux animaux rares 11 Dans les hauts tubes derrière ce monde. Le poème dans l'écriture originale de Mein blaues Klavier apparaît pour la première et unique fois du vivant de la poétesse dans ce dernier recueil de poèmes, comme cinquième poème de la deuxième partie qu'elle a dédiée à Ernst Simon, qu'elle vénérait passionnément. Outre les 13 poèmes de cette deuxième partie, la poétesse a écrit pour lui 12 autres poèmes qui n'ont pas été publiés de son vivant. Il s'agit de manuscrits conservés au JNUL,ELS. Il s'agit en partie de travaux préparatoires pour des poèmes publiés dans Mein blaues Klavier, d'autres n'avaient pas été publiés, sans doute aussi en raison de certaines insuffisances artistiques des ébauches dans la forme et la pensée, de sorte que Werner Kraft décida de ne pas les présenter en VPN (par ex. KA01-GNr. 469 à KA01-GNr. 473). Comme la plupart des autres chansons d'amour de la deuxième partie du recueil de poèmes, Un chant d'amour est rédigé dans une langue élevée. Le poème est composé de strophes de longueur variable de 4-2-3-2 vers. Les rimes finales sont réparties de manière irrégulière. Le deuxième vers se termine de manière éloquente sur un orphelin. Le nombre de levées par vers varie également et se situe entre cinq et sept levées. Le 'vers libre', qui est cependant iambique par endroits, se termine par un son, sauf aux vv. 8 et 11. En quatre vers seulement de la première strophe, Lasker-Schüler parvient à faire le lien avec les topoï tout à fait conventionnels de l'écriture. de la nuit blanche, de l'oiseau matinal le souhait de fusionner de dessiner un petit monde merveilleux. "Viens à moi dans la nuit sur sept souliers d'étoiles", c'est ainsi que le septième ( !) vers se rattache au premier. Plus encore, elle associe les 'bottes de sept lieues' du conte allemand aux 'sept étoiles' de l'Orient et reste dans l'image du conte, du rêve et déplace aussi son affection amoureuse réelle pour le du Ernst Simon, qui ne doit pas être, dans un monde "derrière ce monde" (v. 11). La dernière strophe transpose ainsi les scènes d'amour du monde profane, terrestre, dans celui qui se trouve derrière, protégé et invisible pour tous par de hauts roseaux. Mais le toi lyrique est 
382 KA01-GNr. 397. 
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n'est pas présent dans le poème, mais imaginé. Il sert ainsi de "surface de projection pour des désirs indéfinis".383 Les 'sept milles' deviennent des 'sept étoiles' et sont ainsi liés à la mythologie égyptienne, biblique et antique. "Le chiffre sept est le chiffre de la perfection".384 L'astre des sept, les Pléiades, filles d'Atlas,385 peuvent être de tels points d'ancrage. Bauschinger note dans sa biographie du poème : "[Lasker-Schüler] écrivait des poèmes qui n'ont pas leur pareil comme Un chant d'amour, qui laisse derrière lui toutes les frontières de l'espace et du temps. Sa beauté réside dans les précieuses compositions qui n'ont pas encore été utilisées dans la langue allemande".386 Outre les "chaussures à sept étoiles", ces composites sont "étroitement enlacés" au sens large ; étroitement l'un contre l'autre serait ici l'expression la plus courante. Mais il est significatif que Lasker-Schüler utilise le terme "slingen", dérivé du mhd. 
(sich) winden, tflechten et décrit ainsi un enchevêtrement physique très étroit de corps, que l'on peut par exemple observer chez les serpents. Cette image marque l'obsession fusionnelle de Lasker-Schüler, que nous avons déjà rencontrée à plusieurs reprises et qui s'articule en une variation sans fin. L'oiseau étranger qui a chanté au petit matin et qui a terminé la nuit (de rêve) bien trop tôt, nous le rencontrons souvent comme allégorie jusque dans le haïku japonais.387 La deuxième strophe est sans doute d'abord la plus sombre. Que signifie l'image des sources et pourquoi toutes les sources ? Et les fleurs ne s'ouvrent pas 'à' mais 'devant' ces sources. L'"immortelle de tes yeux" est également une image inhabituelle. L'immortelle, en tant qu'immortelle jaune, est une plante médicinale au délicat parfum floral et se nomme en grec Helichrysum (gr. et qui signifie 'or du soleil'. Dans le nom latin 'immortatitas', on trouve le mot 'immortalité'. L'image orientale de tels yeux parle d'elle-même. L'or des yeux brille si intensément pour l'être aimé que même les fleurs prennent cette couleur. La source représente chez Else Lasker-Schüler tout ce qui constitue l'être aimé, elle est la source intérieure de l'homme, et apparaît chez elle comme métaphore de la manière suivante : 'Ich trinke sinnberauscht aus seiner Quelle' (KA01-GNr. 4.4) ou 'les amants qui bruissent l'un dans l'autre comme des sources' (KA01-GNr. 56.19ff), 'mon sang - les sources d'Eden' (KA01-GNr. 78.6ff) et enfin 'le cœur comme une source' (KA01-GNr. 197.5 et KA01-GNr. 280.8). C'est en comparant ces lignes de poèmes similaires que la strophe s'éclaire. Finalement, 

383 Cf. Sander 2016, p. 466. 384 Steiner 1992, p. 179. La somme de 3 de la Sainte Trinité et de 4 de l'ordre terrestre et des éléments. 385 Voir aussi Skrodzki s.a.(r). 386 Bauschinger 2004, p. 434. 387 Cf. par ex. Par exemple, le poème Coq maudit, écrit par Ariwara No Narihira, l'un des trente-six immortels de la poésie japonaise. In : Hausmann 1963, p. 21. 
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salem, ou encore l'image du nomade oriental ou du dignitaire royal Youssouf, tel qu'il est décrit dans le roman épistolaire Le Malik vivant sous la tente.388 Le neuvième vers est un peu isolé. En essayant de le comprendre, nous nous souvenons de la signification symbolique de la lune dans l'œuvre lyrique et graphique de la poétesse. Le symbole de la lune apparaît 55 fois dans les poèmes et compte parmi les 20 substantifs les plus utilisés. La seule comparaison des 55 poèmes n'a pas permis de trouver une métaphore suffisamment concordante pour ce terme. Quelques implications retiennent cependant particulièrement l'attention, la lune comme gardien (KA01-GNr.- 321.6 ; 329.9 ; 330.17 et 340.9), la lune couchée entre mes lèvres (GNr.290.4) et enfin la lune dans la tempe de Da- vid (KA01-GNr. 276.3). Il semble que dans ces contextes, la lune représente un certain moment d'in- spiration. 
Fig. 16 : Marc : La tour des chevaux bleus Encre de Chine, couleurs opaques. Carte postale à Else Lasker-Schüler 

Les dessins de Lasker-Schüler nous donnent un autre accès. Dans sa carte postale Tour des chevaux bleus adressée à la
 ses lettres, en tant que marques (cf. 

388 KA03, p. 450.18 ; p. 453.33 et p. 508.35. 389 Source : Lasker-Schüler et Marc 1998, p. 39. 390 La figure 79à lapage282 en témoigne. 

Enfin, l'allégorie de l'amour séparé du monde (vv.10-11) se rencontre presque comme un topos dans la poésie de Lasker-Schüler et, en outre, de manière récurrente dans le monde entier, comme dans ce haïku qui est si étonnamment proche sur le plan visuel : 
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Nous voulons nous blottir les uns contre les autres comme les ailes d'un martin-pêcheur, sur une feuille de lotus. là-bas, dans l'autre monde.391 SANDARA Les vers du poème de Lasker-Schüler sont d'une grande luminosité et d'une grande force d'expression, qui proviennent du noyau profond de sa pensée et de ses sentiments - l'amour, ici l'amour tardif. Nous les retrouvons dans cette deuxième partie du livre, réduits à l'essentiel en quelques mots, comme dans les trois derniers vers du poème Je t'aime (KA01-GNr. 399) qui s'adresse à LUI : – Nous seuls, la poussièred'or dont nous avons fait deux : – Sont !Il ne s'agit pas d'un memento mori d'une vanitas issue de la pensée médiévale, mais d'une miraculeuse reconsidération métaphorique de la poussière comme la plus précieuse des poussières d'or, encadrée par la prise de conscience existentielle "Nous seuls - sommes !". Le quadruple "Je t'aime !" n'est alors pas un cliché sentimental, 392mais devient le premier principe et le fondement non critiquable de la poétesse : "amo ergo sum !" Il est étonnant que le poème Ein Liebeslied, bien que d'une esthétique linguistique exceptionnelle et d'une métaphore recherchée, n'ait été repris que dans cinq anthologies à ce jour. Bien qu'il soit souvent mis en musique (27 compositions), on ne trouve pas de grand nom parmi les compositeurs. On trouve néanmoins des mises en musique très expressives, comme celles de Peter Bares (1964), Christian Immo Schneider (1986) et Christina Cordelia Messner (1998). 

391 Haïku japonais. Hausmann 1963, p. 52. 392 Cf. Hessing 1985, p. 195, qui souligne à juste titre que ces vers (souvent méconnus) sont "poignants". 
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Mon piano bleu393 1 J'ai un piano bleu chez moi 2 Et pourtant, je ne connais aucune note. 3 Il se tient dans l'obscurité de la porte de la cave, 4 Depuis que le monde s'est brutalisé. 5 Des mains étoilées jouent quatre 6 - La femme de la lune chantait dans la barque - 7 Maintenant, les rats dansent dans le tintement. 8 La porte du piano est brisée . . . 9 Je pleure la morte bleue. 10 Oh, chers anges, ouvre-moi 11 - J'ai mangé du pain amer - 12 Je vis déjà la porte du ciel - 13 Même contre l'interdiction. 
Mein blaues Klavier (Mon piano bleu), paru pour la première fois en 1937 sous forme d'imprimé dans la Neue Zürcher Zeitung du 7 février de cette année, a été intégré au recueil de poèmes du même nom en 1943.394 l constitue un "témoignage exemplaire de l'exil littéraire"395 de la poétesse lors de son séjour en Suisse après 1933 et devient l'un de ses poèmes les plus connus et les plus importants. Avec sa poésie d'exil, Else Lasker-Schüler quitte définitivement la phase Le poème comprend cinq strophes en rimes croisées ordinaires (a, b) qui, dans la rime finale a, oscillent de manière impure entre ier et ür (terminaison obtuse), mais qui, dans la rime b, se terminent toujours de manière pure par ote (terminaison sonore). Les rimes a sont à quatre levées, les rimes b à trois levées. Le poème est donc construit de manière stricte. Le schéma est perturbé au centre du poème (v. 7). L'insert qui, d'une part, contrecarre de manière dactylique l'écoulement iambique des vers 3-6 et, d'autre part et surtout, place une rime a singulière et impure à la fin de la strophe avec la rime finale sur un "klirr" aigu, est encore accentué dans sa position particulière par le fait qu'il est suivi - en reprenant l'ancien schéma de rimes - d'un nouveau vers a à quatre levées. Comme chaque strophe représente une déclaration en soi et se termine par un point, la cinquième strophe, qui est formée de deux strophes partielles du point de vue de la rime, acquiert une importance sémantique distincte en tant que strophe la plus longue.397 Le premier vers fait apparaître une image de l'enfance de la poétesse, le petit jouet-poupée-piano de l'époque où elle vivait à Wuppertal. Dans ses écrits posthumes, on trouve cette confession de la poétesse : "Je possède tous mes jouets depuis le début de ma vie. 

393 KA01-GNr. 352. 394 KA01, p. 321 et suivantes et 346 et suivantes. 395 Braun 2010, p. 138, qui est, à mon avis, une interprétation très fondée. 396 Cf. Skrodzki s.a.(h). 397 A. Overath saisit l'occasion du schéma de rimes pour y lire la gamme de fa majeur. Même si elle parle elle-même d'un "jeu d'interprétation", elle la peaufine sérieusement avec un dessin et veut ainsi montrer "qu'il y a là, en principe, une sorte d'artifice musical". Elle ne remarque pas que fa majeur contient un si bémol et pas de si, de sorte que cet artifice se retourne sans doute plutôt contre elle-même. Cf. Overath 1987, p. 153 et s. et ibid. note 18, p. 219. 
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autrefois encore, même mon piano de poupée bleu...".398 La localisation simultanée "à la maison" oppose immédiatement la patrie, locale et linguistique, à la situation d'exil vécue et subie en Suisse. Le vers constitue donc en quelque sorte un prologue sous forme abrégée. "Mon piano bleu" est la synecdoque du champ linguistique allemand d'Else Lasker-Schüler et est à nouveau souligné dans le poème au v. 9 comme la personnification de la "morte bleue" qu'il faut pleurer, et donc indirectement le "champ linguistique allemand mort" qui représente l'exode - et donc la perte de l'espace linguistique naturel de l'élite artistique du peuple allemand. La couleur inhabituelle 'bleu' est attribuée au piano. Comme le bleu n'a pas seulement la connotation du symbole central de la 'fleur bleue' du romantisme, en particulier de la nostalgie, mais qu'il représente chez Else Lasker-Schüler le paradis, le divin, le poète, l'art, le sentiment profond, l'inspiration, le conte de fées, l'éloignement et finalement son âme déchue, il est important de le prendre en considération. Si l'image du "demi-frère de Rubens" Franz Marc, le Cavalier bleu, est chargée d'émotion, celle du "piano bleu" l'est tout autant que celle de la "morte bleue". Du point de vue de l'exil, les quatre premières lignes sont à lire comme un prétérit masqué, bien qu'elles soient puissantes et s'inscrivent dans l'état d'esprit actuel de l'exil. Le piano - synecdoque des arts en général - est relégué dans les 'ténèbres derrière la porte de la cave'. L'époque et la raison de cette situation sont mentionnées au v. 4, et font clairement référence à l'époque nazie. Avec la brutalisation du monde, l'art et la subtilité sont relégués dans les ténèbres du temps, inutiles, abandonnés. 

Une deuxième image de 'autrefois et maintenant' est esquissée : Les vv. 5 et 6, qui relèvent presque du mysticisme, ont un rapport réel avec la réalité enfantine, mais la transfigurent et y ajoutent des références transcendantes. L'image des 'quatre mains étoilées qui jouent'399 renvoie aux moments de l'enfance vécus avec la mère qu'on aimait par-dessus tout et durant lesquels on composait des poèmes ensemble - quatre mains sur la porte du piano de la poésie. - Mais aujourd'hui, l'harmonie de la langue fleurie de la poétesse a douloureusement cédé la place à la langue des temps nouveaux, des nazis, de leur propagande, de leurs compagnons de route - dont Gottfried Benn - des livres brûlés et de l'exode presque total de l'élite intellectuelle allemande à cette époque. Le v. 6 joue sur la métaphore très ancienne du croissant de lune comme bateau ou barque, le croissant que l'on peut voir dans le ciel nocturne des pays orientaux, presque à l'horizontale, et la barque avec laquelle le mort est guidé vers la lumière de la connaissance.400 La lune comme symbole de consolation401 (entre autres chez Claudius et Hölderlin) résonne également, tout comme "l'élément féminin dans la création en général". 402Il se peut que 
398 KA04, p. 384 et 408. Oellers pense probablement à juste titre : "[. . .] un jouet (qui n'a probablement même pas suivi le déménagement d'Elberfeld à Berlin d'Else Lasker-Schüler en 1894)", Oellers 2002, p. 187. Mais d'un autre côté, il faut se rappeler que c'était justement ce genre de bibelots qui étaient chers à Else Lasker-Schüler, et qu'elle les emportait toujours dans sa valise, même pendant sa fuite à travers la Suisse jusqu'à Jérusalem. 399 Dans H3, la variante "spielen" est corrigée en "spielten" et figure également dans les autres imprimés. Cf. KA01-K 322. 400 Cf. un commentaire correspondant dans KA01-K 345.11. 401 Cf. lemme Lune. Dans : Butzer et Jacob 2008, p. 232f. 402 Bauer, Dümotz et Golowin 2006, p. 29. 
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la poétesse a voulu évoquer l'image de la 'Madone au croissant403 de lune' - le plus souvent avec l'enfant Jésus dans les bras (fig. 17) - en tant que Marie Immaculée, afin de souligner l'importance globale qu'elle accordait à sa mère, aimée jusqu'à la transfiguration. De plus, il est remarquable que le v. 12, qui thématise la porte du ciel, soit en conjonction avec ce v. 6, derrière lequel attend le croyant l'illumination éternelle enDieu. Le v. 7 n'est pas seulement mis en évidence dans le mètre et la rime, comme décrit, comme une 'perturbation', mais aussi du point de vue sonore, la ligne avec les consonnes aiguës z, tt, 
k et rr s'oppose aux lignes 5 et 6. Mais c'est surtout du point de vue sémantique que le 

ne se rencontre guère. Elle applique la méthode utilisée par les image du Juif comme rat propagée par les nazis contre les inventeurs eux-mêmes.404 Ce ne sont pas les Juifs, mais leurs tortionnaires et leurs persécuteurs qui sont les rats. Les vv. 8 et 9 résument l'ensemble de la situation en deux déclarations succinctes : le fondement culturel de la patrie allemande est brisé, la langue des artistes s'est éteinte, l'exode culturel est accompli. "Brisé" peut en outre être lu comme une rupture de tabou, comme il y en a eu tant dans l'Allemagne hitlérienne : meurtre d'innocents (camps de concentration et euthanasie), violations massives du droit (tribunal populaire de Freisler), brûlage de livres. Tout cela est représenté par la métaphore "la morte bleue". L'art et la culture sont ainsi personnifiés en tant qu'anciennes figures vivantes qui sont mortes, y compris dans l'expérience d'exil très personnelle du "je" lyrique. Or, dans la dernière strophe, celui-ci s'adresse aux anges. C'est d'autant plus remarquable que dans beaucoup de ses poèmes, Else Lasker-Schüler entretient un dialogue très personnel avec Dieu lui-même, souvent avec une confiance enfantine en lui, comme par exemple dans Zebaoth (KA01-GNr. 124). Skrodzki fait à ce propos une remarque pertinente sur les poèmes de Mein blaues Klavier : Les poèmes constituent des 'lamentations' sur la situation de l'écrivain en exil : le poète exilé est loin de Dieu, origine et garant d'une poésie poétiquement pure. Ce n'est que dans la réflexion sur l'absence de Dieu que se constitue le moi lyrique, à la fois en quête et en doute.405 L'expérience typique de l'exil était que "toutes les portes étaient fermées", celles des services d'immigration, celles des consulats, celles des politiciens et des cercles d'influence. Attendre et supplier en vain était le pain quotidien, et on était heureux et plein d'espoir quand on était écouté par des subalternes dans cette 
403 Voir aussi la description de Jean dans l'Apocalypse (Apoc. 12.1-6). 404 C'est ce qui se passe dans le film de Fritz Hippler, Le Juif éternel. 405 Skrodzki s.a.(h). A mon avis, il n'est guère possible de suivre la lecture d'une "invocation naïve et 
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devant la porte du ciel. Dans le poème, c'est la troisième et dernière porte (la porte céleste) qui empêche l'exilé d'entrer : l'obscurité de la porte de la cave (la porte profane) est repoussante, la porte du piano (la porte inspiratrice) est injouable, 407brisée et la porte du ciel - comme toutes les autres sur terre - est fermée. Tel est le constat amer de l'exilé. L'image du "pain amer" rappelle l'exode du peuple d'Israël hors d'Egypte après une longue persécution, ainsi que l'expérience propre de l'exil. L'avant-dernier verset montre que la demande adressée aux anges est une demande 'impossible' : Ce n'est pas la mort et la délivrance de ce lourd destin terrestre qui sont demandées, 408mais l'ascension vivante au ciel, c'est-à-dire rien de moins que l'ascension corporelle qui, dans les trois religions monothéistes, n'a été accordée qu'aux figures centrales ; donc Elie, Moïse, le Christ, Marie et Mahomet. Une telle demande "contre l'interdit" 409est donc également une illusion du point de vue des religions. Cette porte reste donc fermée. Ce qui reste dans l'utopie, c'est le piano bleu, mon piano bleu. Même s'il semble mort et veut être pleuré, les anciennes connotations que Lasker-Schüler associe à cette couleur plus que toute autre ne transparaissent-elles pas derrière le bleu du piano :410 le divin, le paradis, l'inspiration, le ravissement et la béatitude, le féerique ? - Peut-être bien ! - Mais peut-être que cette femme si clairvoyante pressentait que même la 'terre de la promesse', la Palestine, ne lui offrirait plus d'accomplissement. Avec 53 compositions au total, Mein blaues Klavier (Mon piano bleu) occupe la deuxième place des mises en musique les plus fréquentes. Comme la première édition n'a été publiée qu'en 1937 et que le public n'a eu connaissance de son dernier recueil de poèmes éponyme qu'avec la publication d'un petit nombre d'exemplaires, il va de soi que les mises en musique n'ont été réalisées qu'après la Seconde Guerre mondiale. La première composition d'Erich Walter Sternberg, juif émigré à Tel Aviv dès 1931, date de 1949. Son bref portrait se trouve au chap. 13.26. Suivent les compositions de Juan Allende-Blin (1989), dont la composition éponyme est décrite au chap. 13.1, de Josef Tal (1993) avec sa composition pour l'intendant Ulrich Eckhardt (cf. chap. 12.1) et de Cecilia McDowall avec sa composition sans paroles de 2006 pour saxophone et piano, qui est d'une grande expression. 

407 Dans certaines interprétations, la "porte du piano" est lue comme l'une des trois portes, comme indiqué. L'appareil des variantes du KA01-K 352.8 mentionne également l'unique orthographe "Klaviatur" apparaissant dans la première impression ; dans toutes les versions manuscrites, typoscriptes et imprimées ultérieures, on lit cependant "Porte de piano". Cela indique qu'Else Lasker-Schüler voulait ici placer une assonance de manière ciblée. 408 Cette lecture traditionnelle est plus fréquente ; voir entre autres Hinderer 2010, p. 531. 409 La préposition 'wider' est couplée à l'accusatif en allemand moderne. Lasker-Schüler utilise l'ancienne version mhd. avec le datif, également pour des raisons de rime. Cf. Lexer 1992, p. 317. 410 Selon la liste de concordance KA01.2, p. 444, le bleu est représenté par 74 !, le doré par 70 et le blanc par 53 mentions. 

Le transit. Seghers 2007. 
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Je sais411 1 Je sais que je vais bientôt mourir. 2 Tous les arbres brillent 3 Après un baiser de juillet très attendu. 4 Mes rêves deviennent ternes. 5 Je n'ai jamais écrit de conclusion plus sombre 6 Dans les livres de mes rimes. 7 Tu me casses une fleur pour me saluer, 8 Je l'aimais déjà en germe 9 . . . Mais je sais que je vais bientôt mourir. 10 Mon souffle plane sur le fleuve de Dieu - 11 Je pose silencieusement mon pied 12 Sur le chemin du foyer éternel. Le poème a été publié pour la première fois en 1936 dans La Moisson, une anthologie publiée avec la participation de Shalom Ben-Chorin à Jérusalem.412 Le poème a été intégré au recueil Mon piano bleu, à côté de cinq autres impressions. Il devait en outre constituer en quelque sorte la conclusion de sa vie : 1945 - 23 janvier - Inhumation sur le Mont des Oliviers en présence d'environ 60 personnes en deuil. Le rabbin Kurt Wilhelm préside la cérémonie d'enterrement et récite son poème 'Je sais que je dois bientôt mourir', extrait de son dernier recueil de poèmes 'Mon piano bleu'. Gerson Stern et Samuel Josef Agnon prononcent le Kaddish.413 Le fait que ce poème ait été récité par le rabbin était exceptionnel, car il n'était pas habituel pour les enterrements juifs. Cet adieu à la vie de la grande poétesse est composé de quatre strophes en térébinthes classiques, avec des rimes croisées et des rimes finales muettes et sonores en 'uß' et 'äume'. Le débit de la parole, ressenti comme iambique, passe de quatre à trois, puis à quatre levées de vers. D'autres pieds de vers - dactyles, trochées et anapestes - parsèment l'ensemble et lui confèrent un rythme non soutenu, voire relâché, en partie flottant. Le son pur des mots se situe dans les registres vocaux clairs de i, ei, eu et a, ombragés plus d'une fois dans les terminaisons de vers en 'uß'. Une sonorité plus profonde s'y mêle à partir de la deuxième strophe : Blume - doch - Odem - 
Gott et rend les vers plus solennels. Le poème surprend par le caractère inhabituel de son message et touche par la simplicité de son langage et les dichotomies métaphoriques impassibles de ses images. Contrairement à de nombreux autres poèmes, la mort n'est pas formulée ici comme une source d'angoisse et de souffrance, mais est exposée comme une certitude sobre, la connaissance de sa propre mort, qui caractérise l'homme avant toutes les autres créatures. C'est précisément cette approche objective du mourir et de la mort qui surprend aussi et surtout chez Lasker-Schüler, dont on sait qu'elle a eu du mal à accepter sa mort, alors qu'elle était ardemment attachée à la vie par toutes les fibres de son être et qu'elle n'a jamais cessé de vivre. 

411 KA01-GNr. 350. 412 La récolte. Un recueil de poésie juive. Édité par Adolf Chajes. Avec la collaboration de Sh[alom] Ben-Chorin. Jérusalem : Manfred Rothschild, 1936 - "Publié en novembre 1936" - voir Skrodzki s.a.(l). 413 Klüsener et Pfäfflin 1995, p. 317. 



108 7 Mon piano bleu 
détestait sa vieillesse. Cette ligne si sobre se termine sans ponctuation mais par un tiret qui continue. La dichotomie qui suit, marquée par la conjonction 'pourtant', est la surprise suivante dans l'image des 'arbres lumineux' et du 'julicus', qui est à peine reconnu comme un néologisme, car si clair comme le jour : plein été chaud et inondé de soleil, arbres non pas en fleurs mais lumineux avec leur verdure (sur fond de ciel bleu). Mais comment se présente ce 'pourtant' si ambivalent dans le deuxième verset ? Forme-t-il une opposition douloureuse entre la mort et la vie ? S'agit-il d'un étonnement enfantin et effrayé de voir la mort s'immiscer dans cette vie si riche, ou est-ce même un reproche adressé au Créateur ? Mais tout cela est possible grâce au "Je sais . . . . ..." en lui. La dichotomie suivante est contenue dans la deuxième strophe. Aux couleurs saturées de l'été s'oppose la pâleur des rêves. Ce ne sont pas des rêves colorés ou sombres, mais des rêves qui deviennent de plus en plus gris, de plus en plus incolores. D'ailleurs, c'est un autre passage où un mot - pâle - exprime beaucoup de choses avec une telle précision économique. Et la conclusion si trouble "Dans les livres de mes rimes" - les livres commencés dès l'enfance avec la mère - ne comporte que quatre mots, "Fahl werden meine Träume", et est rédigée de manière aussi objective que la certitude de la mort. Au milieu du poème, nous trouvons une autre dichotomie, 'la fleur brisée' (v. 7). Elle s'oppose aux 'arbres lumineux' et aux 'rêves blafards'. La fleur n'a pas d'attribut de couleur ni de désignation d'espèce et témoigne ainsi d'un flou et d'un éloignement imaginatifs, et l'action de 'rompre pour saluer' apparaît comme un geste plein de distance intérieure froide entre le toi lyrique et le je. Mais la fleur semble tout de même revêtir une importance plus grande pour le je lyrique, comme signe d'affection ou d'amour, peut-être en train de naître. On ne peut guère lire davantage dans cette allusion presque timide. Mais dans la même strophe, cette (dernière ?) orientation vers le toi est 'brisée' : Trois points de pensée ramènent à la certitude de la mort et mettent ainsi en quelque sorte un point final à ce monde. Ce qui s'était déjà préparé en termes de solennité dans le son est maintenant pleinement entonné dans la strophe finale. C'est le langage élevé de la Bible. L'image du dixième verset évoque clairement Gn 1.2 avec le souffle sur les eaux de Dieu : " . . et l'esprit de Dieu planait sur les eaux". Pour Lasker-Schüler, il s'agit à nouveau de la mise en relation du moi et de Dieu, qui nous apparaît à plusieurs reprises. Mais en même temps, le passage dans l'au-delà, préparé dans cette dernière strophe, évoque la vieille image du fleuve qui sépare le monde des vivants de celui des morts. Il s'agit du fleuve Léthé ou Styx414 et en même temps du fleuve de la purification et de la renaissance (Gen. 2.10) dans le "foyer éternel". L'avant-dernier verset, dans sa simplicité, a quelques liens intertextuels. Ainsi, Moïse rencontre Dieu sur le Sinaï avec respect, les pieds nus, 'sans chaussures', et l'entrée 'silencieuse' dans l'éternité est poétisée par Lasker-Schüler dans une pensée similaire dans le poème Mein Herz ruht müde : 

J'ai accompli l'accord final de ma vie - Je suis mort en silence - comme Dieu l'a conçu en moi : Un psaume rédempteur - pour que le monde le pratique.415 
414 Cf. également le lemme fleuve. L'idée d'un fleuve séparant le royaume des morts est toutefois déjà présente dans l'Ancien Empire égyptien (2700-2620 av. J.-C.). Le monde souterrain (Duat) s'ouvrait pour eux par une immense porte autour des piliers de laquelle, depuis la nuit des temps, ungrand cours d'eau bruissait. Chaque nuit, le dieu Rê traversait ce monde souterrain sur sa barque de nuit. 415 KA01-GNr. 392.7-9. 
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Le poème Ich weiß. . . a été mis en musique 15 fois au total ; d'abord - pour ne citer que les plus importantes - en 1945 à nouveau par Erich Walter Sternberg , puis par Leo Nadelmann dans son Requiem pour Else Lasker-Schüler (1968) et par Christian Immo Schneider (1986), dont la composition est discutée au chapitre 13.23. 
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11 Comparaison avec des corpus de composition sur d'autres poètes 
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Les auteurs de chansons pop et de chansons sont peu représentés, contrairement au corpus de Lasker- Schüler. Le corpus de poèmes de Benn, avec 443 poèmes datant des années 1912 à 1956 et le legs, est à peu près de la même taille que celui de Lasker-Schüler. Dans cette production poétique relativement importante de Benn, les compositeurs n'ont cependant choisi qu'un nombre à première vue étonnamment faible de 145 poèmes (= 33%) qu'ils ont mis en musique. Tout le reste n'est pas mis en musique. Chez Else Lasker-Schüler, ce chiffre atteint en revanche 62% (cf. illustration 24 à la page 126). Comme pour Lasker-Schüler et les autres poètes, une certaine préférence pour les textes de Benn peut également être désignée dans la comparaison, même si elle n'est pas écrasante ; ce sont les poèmes Ein Wort [1941] (12 fois), Astern [1936] (11 fois) et 
Rosen [1946] (8 fois) qui se trouvent en haut de la liste des favoris des compositeurs. Ils font en même temps partie des poèmes canonisés de Benn, de ses poèmes plus tardifs, même s'ils ne sont pas considérés comme faisant partie de l'œuvre tardive elle-même, qui est en général fixée à la publication des Poèmes statiques en 1948. Benn lui-même délimite la canonisation dans son important essai Problem der Lyrik : Aucun des grands poètes de notre époque n'a laissé plus de six à huit poèmes achevés, [. . .] - c'est donc de ces six poèmes[,] des trente à cinquante années d'ascèse, de souffrance et de lutte [qu'il s'agit].601 

599 Cf. ibid., p. 9. 600 Texte sur Das Unaufhörliche (L'incessant). In : Benn 2006, p. 136-141. 601 Benn 1968b, p. 1069 et suivantes ; Benn s'exprime de manière similaire dans une lettre à Friedrich Sieburg o.D. (vers 1949), DLA (première publication) : "[. . .] si je n'aurais pas dû me limiter dans ma production à cette demi-douzaine de poèmes qui, dans le cas le plus favorable d'un destin lyrique, sont destinés à l'auteur pour toute sa vie. . . " Citation d'après : Raddatz 2001, p. 213. 

La chanson solo occupe également la plus grande place dans le corpus de compositions de Benn (environ 90%), 599principalement avec accompagnement de piano, mais on trouve aussi, comme chez Else Lasker-Schüler, d'autres formes, à savoir des compositions instrumentales (4), des cantates (2), des motets (1), des oratorios (2), une œuvre symphonique (1) et des musiques de scène (3). La grande œuvre Das 
Unaufhörliche (L'incessant) est la plus remarquable.600une œuvre commune de Benn et Hindemith. 

11.5 Gottfried Benn Après Georg Trakl, traité au chapitre 11.6, Gottfried Benn est le deuxième poète de l'environnement temporel et personnel de Lasker-Schüler dont le corpus de compositions doit être examiné dans le contexte de celui de la poétesse. Il s'agit de mettre en évidence les différences essentielles dans le style lyrique et dans la réception de la composition, ainsi que les 'vides' qui existent également dans le corpus de compositions des autres poètes comparés et dans celui de Lasker-Schüler. Helmut Heintel a présenté en 1994 sa bibliographie "Gottfried Benns Werke in der 
Musik".598 de Bennenninger. Il y a rassemblé les premiers poèmes mis en musique par Paul Hindemith, tous écrits en 1930/31, a) Choeurs d'hommes a capella (1930)• Tu dois tout te donner• Prince Kraft• Vision de l'hommeb) l'oratorio Das Unaufhörliche (1931)jusqu'au cycle de lieder Ein Land pour voix moyenne et piano de Helmut Link, le dernier répertorié en 1995, soit un total de 318 mises en musique de 64 compositrices et compositeurs. 



11.5 Gottfried Benn  175 
Dans la présente comparaison de réception avec d'autres poètes, il est immédiatement frappant de constater que le corpus de compositions de Benn n'est pas seulement très sélectif, mais qu'il est aussi particulièrement étroit et que, compte tenu de la place - certes très fluctuante - qu'occupe Benn dans la poésie moderne, des questions peuvent être posées à ce sujet.602 • Pourquoi le corpus de compositions de Benn est-il si petit ?• Y a-t-il des préférences de composition dans la thématique des poèmes ?• Certains thèmes de la poésie sont-ils laissés de côté ?• Existe-t-il des déclarations 'éclairantes' de compositeurs sur leur choix de texte ?C'est à ces questions que nous allons tenter de répondre dans les lignes qui suivent. Heintel répertorie entre autres les compositions dans un registre chronologique. Le résultat est extrêmement intéressant dans la mesure où il permet de constater que la réception musicale de la poésie de Benn débute bien plus tard que sa renommée littéraire à partir de 1912 et qu'elle est en outre très hésitante. Nous trouvons d'abord chez Benn les trois premières mises en musique par Hindemith en 1930, soit 18 ans après la parution de Morgue ;603 un an plus tard, quatre chansons de la chansonnière et actrice Pamela Wedekind, fille du dramaturge Frank Wedekind et amie de la maison Thomas Mann, alors bien connue mais aujourd'hui tombée dans l'oubli, sont publiées. Hormis Manfred Gurlitt avec une composition, on ne trouve aucun autre compositeur jusqu'en 1952 et seulement onze compositions, dont Das 

Unaufhörliche de Hindemith. Aucun compositeur de cette époque n'a recours aux poèmes de Benn écrits entre 1912 et 1920, donc pas non plus à Morgue. C'est une constatation surprenante au premier abord et qui n'est pas du tout comparable à toutes les autres bibliographies. Cette réception musicale faible, voire inexistante, ne peut pas être due à un manque de publications de la poésie de Benn. Dès 1930, l'année des Hindemith-Lieder, six recueils de poèmes indépendants de Benn avaient été publiés, dont Gesammelte Gedichte604 de 1927, bien qu'en partie à faible tirage. Fin 1952, onze recueils de poèmes avaient déjà été publiés, y compris le recueil 
Statische Gedichte (1948), qui devait sortir Benn de l'oubli d'après-guerre. Cette remarquable absence de compositeurs se poursuit encore aujourd'hui et se reflète notamment sur la plateforme YouTube. On n'y trouve qu'une poignée de mises en musique plus ou moins réussies de nos jours. Benn est toutefois présenté dans de nombreuses récitations sur cette plateforme. On peut supposer que la thématique et le langage utilisés par Benn dans une grande partie de sa poésie sont tels que nombre de ses poèmes ne se prêtent pas facilement à une adaptation musicale et inspirent les compositeurs. Gehlhoff-Claes décrit ainsi le style de Benn : "De [tel] vocabulaire émerge l'homme comme un être qui n'existe par rien d'autre que par sa chair ; par des parties isolées de 'chair' et leurs différentes 
fonctions et sécrétions".605 Lasker-Schüler a parfaitement saisi, à sa manière typique, le caractère des poèmes de Benn de 1912 dans un article intitulé Docteur Benn : Il descend sous les voûtes de son hôpital et ouvre les morts. [. . .] Bien avant de le connaître, j'étais sa lectrice, son livre de poèmes - "Morgue" - était sur ma couverture : des merveilles d'art horrifique, une rêverie de mort qui prenait forme. [. . .] On entend les femmes qui portent des enfants crier depuis les salles d'accouchement jusqu'au bout du monde. 

602 Benn a été quasiment oublié pendant les années de la Seconde Guerre mondiale et ensuite jusqu'en 1949. 603 Un précurseur peu remarqué se trouve dans le poème du même nom, Morgue, écrit par Rilke à Paris dès 1906. 604 Benn 1927. 605 Gehlhoff-Claes 2003, p. 28. 



176 11 Corpus sur d'autres poètes 
Gottfried Benn est le Kokoschka poète. Chacun de ses vers est une morsure de léopard, un saut de fauve. L'os est son stylet, avec lequel il éveille le mot.606 Dans la littérature secondaire, le nihilisme, le cynisme et le sarcasme de Benn, voire sa moquerie et sa haine, sont souvent mis en avant,607 Des caractéristiques qui empêchent plutôt une mise en musique. Son réalisme allant jusqu'à la brutalité, disséquant et dévoilant avec précision, a eu un effet sur ses contemporains et continue de perturber jusqu'à nos jours, même si deux guerres atroces et des événements guerriers très étendus dans le monde surpassent encore en réalisme cette brutalité lyrique, telle que nous la rencontrons surtout dans Morgue I et II. Pourtant, il serait difficile de chercher l'esthétique des événements mis en musique sur la table de dissection, si l'on ne voulait pas faire appel à 'l'esthétique de la laideur'. 
Petit aster608 Un conducteur de bière noyé a été plaqué sur la table. Quelqu'un lui avait coincé un aster violet foncé entre les dents. Quand, de la poitrine, sous la peau avec un long couteau la langue et le palais, j'ai dû la pousser, car elle a glissé dans le cerveau voisin. Je les ai mis dans sa cage thoracique, entre la laine de bois, quand on recousait. Bois à satiété dans ton vase ! Repose-toi en douceur, petit aster ! L'examen différencié du corpus de compositions de Benn confirme clairement que les poèmes issus du langage et de la thématique de la pathologie ne sont pas, à quelques exceptions près, reçus par les compositeurs. C'est le cas de Morgue I et d'autres poèmes parus dans son sillage en 1912 et qui ont provoqué un scandale. Morgue II et des poèmes ultérieurs au thème et à la langue proches n'ont pas non plus été mis en musique. La mise en musique de Kleine Aster (voir ci-dessus), réalisée en 1979 par le groupe gothique/punk "Nekropolis" pour guitare électrique, basse électrique, batterie et narrateur dans un son typiquement gothique, constitue une exception compréhensible du point de vue du style musical.609 On constate chez Benn une autre lacune thématique dans tous les poèmes personnalisés, les poèmes dits de circonstance. Nous avons également pu constater ce vide chez Heine, Droste-Hülshoff et Lasker-Schüler, et cela semble être clairement dû à la thématique si restreinte. Benn n'a écrit qu'une dizaine de poèmes de ce genre. Un seul d'entre eux, Chopin,610 a été mis en musique de jazz (pour voix, sax, pos, schz, kl, vl, kb). 611Ce que nous venons d'exposer est qualifié d'omission de composition basée sur la langue. Or, les trois poèmes préférés des compositeurs, à savoir Astern, Ein Wort et 

Rosen, cités au début, montrent de manière symptomatique quel type de poésie bennoise inspire manifestement les compositeurs. 
606 Die Aktion Jg. 3, Nr. 26. Sp. 639 ainsi que Rietzschel 1987, Sp. 209. 607 Cf. Gehlhoff-Claes 2003, p. 30 et suivantes. 608 Benn 2006, p. 11. 609 https://www.youtube.com/watch?v=MHnvXCOEWCQ. Une autre réalisation du groupe de rock INSEL- SUCHT (2008) se trouve sur https://www.youtube.com/watch?v=F4Vc4UkFIOg. 610 Benn 2006, p. 180 et suivantes. 611 Michael Bardo Henning. In : Heintel 1995, p. 37. 
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Asters612 Asters - jours affaiblis, ancienne incantation, bannissement, les dieux arrêtent la balance une heure d'hésitation. Encore une fois les foyers dorés le ciel, la lumière, la fleur ce qui couve l'ancien devenir sous les ailes mourantes ? 

Une fois de plus, le désir, l'ivresse, les roses Toi - l'été se tenait debout, penché, regardant les hirondelles, une fois de plus une supposition, là où la certitude veille depuis longtemps : les hirondelles frôlent les flots et boivent le voyage et la nuit. 
Astern est construit dans une forme de strophe classique, de chanson, stricte, en rimes croisées pures et en quatrains à trois vers. Le thème traite des saisons et des périodes de la vie, de la mort et du devenir. C'est l'un des poèmes de Benn qui ne manque presque jamais dans une anthologie de poésie et qui a donné lieu à de nombreuses interprétations de poèmes. Le rythme de la langue est fluide, il n'y a pas de stagnation. Les images évoquées se succèdent le plus souvent - typiquement chez Benn - substantif après substantif, sans être reliées entre elles. Un kaléidoscope mythique ou un carrousel qui, à l'instar de la roue de la Fortune, fait tourner ces images "encore une fois . . . encore une fois . . . encore une fois . . . " tourne devant nous. Aucune des images n'est un mot extraordinaire ou même un néologisme - à la seule exception du mot "schwälende". Ciel, lumière, ivresse, roses, été sont plutôt des 'images lyriques assez travaillées'. Mais le caractère lyrique et la sonorité de la langue sont évidents, la richesse des assonances aussi dans les vers : "Invocation", "dieux", "hésitant" - "ivresse", "roses", été" . . . Pas de "comme" comparatif, plutôt la description précise, réduite à un substantif, de réalités et de réalités mythiques derrière celles-ci. Le poème thématise également la vanité en recourant à des images prédéfinies de ce cercle de signification. Des réminiscences de l'ancien germanique et du grec : "Bann" et "Dieux" confèrent au poème, tout comme le complexe d'associations automnales 'usé' des substantifs, quelque chose comme 'l'universalité'. La tristesse et la douleur ne sont pas verbalisées, mais la mélancolie imprègne chaque ligne du poème. Benn anticipe ici la poésie de sa phase tardive - en 1936, après la "désillusion613 politique" qui a commencé en 1934 (essai Dorische Welt). L'universalité du thème, les images apparemment si accrocheuses, le rythme et les sonorités, tout cela peut interpeller les compositeurs et s'offrir à l'art frère qu'est la musique. Il s'agit de poèmes qui utilisent des formes classiques, dont les images choisies ne sont ni exotiques ni dégoûtantes, mais plutôt conventionnelles dans leur diction. Dans sa troisième phase lyrique (1935-1946), Benn écrit en 1936 quatorze poèmes avec des strophes de quatre lignes pour la plupart "en rimes peu exigeantes [. . . ] Des poèmes mélancoliques de saison, le plus souvent d'automne, dominent le petit recueil,"614. Ces poèmes, qui ont été publiés avec d'autres - dont les trois favoris ci-dessus - de 1935 à 1946 sous le titre de Poèmes statiques de Benn dans un premier recueil après la guerre, sont, de manière significative, composés 

612 Benn 2006, p. 166. 613 Cf. Hanna 2016, p. 15 et 163. 614 Pour les phases lyriques, voir ibid., p. 70 et suivantes. 
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  sans affect des poèmes. [. . .] La diversité des formes est un aspect déterminant du recueil. 'C'est justement l'étendue de l'expression, l'alternance des rythmes et des modes d'élocution qui a empêché les poèmes statiques de se figer'".616 En ce qui concerne la musique et le langage lyrique chez Benn, il convient de faire les remarques suivantes. Les formes lyriques, le rythme fluide et la sonorité des mots ne peuvent être que partiellement reconnus comme des paramètres efficaces pour la réception de la composition dans le langage lyrique de Benn. Dans ce contexte, il est remarquable que le manuel de Benn (Hanna 2016), rédigé en petits caractères, ne consacre pas un seul chapitre au thème de la musique/musicalité chez Benn et ne le thématise même pas ailleurs. En ce qui concerne la caractéristique stylistique de l'alignement des substantifs, très marquée chez Benn, nous renvoyons à mes explications sur les types de mots au chapitre 1.2, en particulier sur la statique des substantifs et leur plus grande productivité (associative). Ce qui est essentiel dans le style de Benn, c'est qu'il renonce à l'ornementation. L'abondance de substantifs est liée à l'obsession de Benn pour la précision de l'expression ; l'utilisation omniprésente de mots techniques, en particulier dans le domaine de la médecine, y compris de tels néologismes - souvent utilisés dans leur fonction de 'mots-son' - favorise cela et crée une attention supplémentaire pour ce qui n'a jamais été fait auparavant. Cela va jusqu'à l'éclatement de la phrase, bien connu dans le style de Benn. L'adjectif est en revanche une rareté chez Benn, en particulier chez le Benn des débuts. Dans l'utilisation des verbes, on constate une préférence pour la forme impérative, qui souligne à son tour le côté statique et moins le côté dynamique. 617Il s'agit là aussi d'aspects qui ne favorisent guère la musique en tant qu'art d y n a m i q u e . La précision de la langue et de ses images a d'une certaine manière un effet disséquant, son implacabilité est révélatrice. Cela crée en même temps une distance chez le récepteur, et sans doute aussi chez le compositeur, un moment - peut-être même le moment décisif - pour savoir comment et dans quelle mesure la poésie de Benn est reçue musicalement. Nous avons en revanche présenté des exemples de sa poésie qui ont souvent été mis en musique. Mais c'est justement dans ces poèmes tardifs que la précision disséquante de sa langue s'efface complètement derrière la mélancolie de ses images, que le regard centré sur le moi cède la place au regard dialogué sur le prochain. Le poème perd un peu de son "monologue" (Benn). "Le climat qui règne dans ces poèmes tardifs semble dans l'ensemble plus ouvert à la discussion".618 La langue d'Else Lasker-Schüler est à cet égard d'emblée plus ouverte, moins rationnelle, et sa précision réside dans le calcul du choix du mot, de son contenu émotionnel, de sa sonorité, de son rythme et de sa couleur. Le style de Benn est donc diamétralement opposé à celui de Lasker-Schüler et à sa poésie pleine de musiciens, et constitue en quelque sorte un contre-film. Même si "les motifs musicaux jouent un rôle étonnamment important dans sa poésie". 

615 "Le statisme, c'est donc le repli sur la mesure et la forme, c'est bien sûr aussi un certain doute sur le développement et c'est aussi la résignation, c'est anti-faustique. [Il renvoie] à la direction de l'anti-dynamisme". Benn à Schifferli, 23.11.1947. In : Benn 1960, p. 7f. 616 Hanna 2016, p. 111, 107. La citation qui y figure se trouve dans : Grünbein 2011, p. 30. 617 Voir à ce sujet les études de style détaillées dans : Gehlhoff-Claes 2003, p. 39 et suivantes, mais surtout p. 115 et suivantes. 618 Perels 2000, p. 164. 
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[...], ce dont témoignent notamment de nombreux titres de poèmes [. . .]",619 cela n'est en aucun cas un indice de musicalité de sa poésie et nous prenons en outre note du fait que Benn lui-même se considérait comme "non-musical" et que sa fille lui reconnaissait "un goût musical comico-banal".620. Enfin, deux citations soulignent le rapport péjoratif de Benn à l'art frère qu'est la musique en tant que 'grandeur littéraire auxiliaire'. Le 17 décembre 1931, Benn note dans une lettre à Ewald Wasmuth que le projet de produire des textes pour l'œuvre commune avec Hindemith, l'oratorio profane Das 
Unaufhörliche : . . . l'inutilité d'essayer d'écrire de bons textes pour la musique [. . .] La musique dominerait à nouveau la situation extérieurement et intérieurement, et après tout, je peux faire passer mes vers ou mes pensées tout seul sans musique.621 Dans une lettre de Benn à Wolfgang Butzlaff datée du 25.05.1952, on peut lire ceci . . . Ce que vous dites sur la musique est tout à fait vrai. Je m'en rends compte, bien sûr. Mais pour moi, la musique n'est pas un art en soi, mais seulement (ou même) un stimulant, une fouille de vers et de précurseurs de vers.622 Il semble que sous ces déclarations de Benn se cache une crainte peu souveraine que la musique, avec ses propres moyens de 'mouvement de l'esprit', puisse provoquer exactement ce qu'il ne veut pas du tout obtenir avec le langage : des émotions au lieu de la conscience et de la provocation. C'est pourquoi l'explication qu'il donne dans l'essai Problèmes de la poésie est révélatrice, puisqu'on peut y lire . . . d'un côté, il y a l'émotionnel, le sentimental, le thématique et le mélodieux, et de l'autre, le produit artistique. Le nouveau poème, la poésie, est un produit artistique. L'idée de conscience, de contrôle critique, et [. . .] l'idée d'"art" y sont liées.623 Dans cette polarisation, Benn n'accorde manifestement pas à l'un des côtés - qui peut représenter la musique - la capacité de pouvoir produire de l'art et d'être artificiel. Heintel a également inséré dans sa bibliographie un grand nombre de remarques de certains compositeurs sur leur œuvre et le choix des textes ou de petits passages de critiques. Il est à noter que • il est rare qu'un compositeur s'exprime sur sa transposition musicale desdonnées linguistiques de la poésie de Benn, c'est-à-dire sur le son, le rythme ou l'imagerie, etc, • un seul s'exprime sur des moments d'inspiration à partir du poème choisi,• on répond au langage parfois très complexe de Benn par des constructionsmusicales complexes.Les discussions qui précèdent sur les caractéristiques stylistiques et linguistiques ainsi que sur le comportement de la réécriture et les espaces vides dans le corpus des compositions de Benn peuvent avoir fourni suffisamment de points de repère pour répondre aux quatre questions clés posées au début, notamment sur la réception très étroite et très sélective de son œuvre lyrique en matière de composition, qui contraste totalement avec les réceptions de Heine, Lasker-Schüler et Rilke. 

619 Hanna 2016, p. 100. Il s'agit de poèmes comme Chopin, Le chanteur, Double concert, Chants, Impromptu, Café de 
nuit, Notturno et Requiem. 620 Soerensen 1993, p. 22. 621 Benn et Hindemith 1993, p. 87 et suivantes. 622 Butzlaff 2000, p. 242. 623 Benn 1968b, p. 1059. 
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11.6 Georg Trakl L'œuvre poétique de Trakl ne couvre que sept années, de 1908 à sa mort prématurée à la guerre en 1914 suite à une overdose de cocaïne. Durant cette période, il a créé une œuvre lyrique relativement importante, composée de 319 poèmes, qui se divise en trois parties : Tab. 6 : Trakl : publications de poésie de son vivant 

Les rencontres avec Else Lasker-Schüler, à l'exception d'une seule (1914), n'eurent lieu que par écrit, dans la plus grande estime mutuelle et avec des dédicaces réciproques d'œuvres. Les deux se sentaient proches et leur amitié était intense. En guise de nécrologie poétique, Else Lasker-Schüler compose une épitaphe pour son ami, dont la mort prématurée fut pour elle l'une des pertes les plus douloureuses : 
Georg Trakl Georg Trakl a succombé à la guerre de sa propre main. Il était si seul dans le monde. Je l'aimais.624 La thèse de Bettina Winkler (1998) sur les mises en musique de Georg Trakl625 comprend les premiers travaux d'Anton Webern Gesang des Abgeschiedenen (1910) et de Hindemith Die junge Magd (1922) jusqu'à la dernière composition enregistrée 

Grodek (1991) de Manfred Trojahn. Ce sont 125 compositeurs avec 350 compositions qui sont répertoriées par elle. Celles-ci se concentrent sur 125 poèmes de l'ensemble du corpus de poèmes, qui comprend également la succession. Cela signifie que 40% de tous les poèmes ont été mis en musique ; pour Else Lasker Schüler, ce pourcentage est nettement plus élevé (62%). La sélection concernant la popularité des poèmes à mettre en musique est extrêmement étroite chez Trakl : Si chez Else Lasker-Schüler, 10% des poèmes (44) ont été mis en musique plus de 10 fois, chez Trakl, ce sont tout juste quatre poèmes (1%) qui ont été mis en musique 74 fois (21%). Voici les poèmes 
Automne transfiguré - 25 fois 
Un soir d'hiver - 21 fois 

Rondell - 17 fois 
Plainte - 11 fois Si l'on abaisse un peu le seuil de déclenchement avec 'plus de 7 fois', cela représente 2,5% de tous les poèmes avec 120 mises en musique (34%), ce qui est toujours beaucoup plus sélectif que pour Lasker-Schüler. Il ne devrait pas être facile d'en donner les raisons. Car les poèmes personnels, qui constituent un grand vide de mise en musique chez Else Lasker-Schüler et d'autres, ne sont pas connus chez Trakl. Un autre vide chez Else Lasker-Schüler, les poèmes de la succession, n'existe pas non plus chez Trakl ; 31% d'entre eux ont tout de même été mis en musique au moins une fois. Il semble qu'une réponse ne puisse peut-être être trouvée que dans les textes des poèmes eux-mêmes, qui pourraient expliquer certaines préférences des compositeurs. Dans une lettre adressée à Bettina Winkler, le compositeur Hermann Große-Schware décrit de manière révélatrice ses intentions quant au choix des textes de poèmes - ici ceux de Trakl - de la manière suivante et représente probablement, avec cette remarquable entrée en matière, de nombreux compositeurs de lieder : 

624 KA01-GNr. 266. 625 Winkler 1996. 



 181 
Pour un compositeur [. . .], feuilleter des recueils de poèmes fait partie de ses occupations naturelles. A un moment ou à un autre - parfois immédiatement, parfois progressivement - un intérêt particulier se manifeste pour un poème ou un poète, et il arrive parfois qu'il soit mis en musique. Il est difficile d'analyser sur quoi se fonde cette attention. D'une manière générale, je peux dire que les sons et les images m'interpellent et m'incitent à les mettre en musique. J'apprécie également la poésie de la pensée, mais je ne pourrais pas la mettre en musique (cela va du Prométhée de Goethe à Benn et Fried). Pour moi, l'ambiguïté de l'imagerie musicale est particulièrement proche d'une poésie d'images "ouvertes", qui correspondent moins à des pensées et des représentations concrètes qu'à de riches associations d'idées et qui les mettent en jeu. Je ne considère pas que la musique ait pour mission de rendre le texte plus "compréhensible" dans le sens où elle aiderait à déchiffrer des pensées codées - en tant que média non conceptuel, elle n'en est absolument pas capable. [. . .] Que je puisse [. . .] décrypter les pensées codées [dans le poème - note de l'auteur] m'intéresse moins, je me mets à l'écoute du son et m'abandonne aux images. C'est ce que j'ai fait pour la musique.626 Il n'est pas étonnant que le "son et l'imagerie" soient apparemment cités comme les motivateurs principaux et que la capacité d'association du texte soit plus importante et que les "pensées et représentations concrètes" soient plutôt considérées comme un obstacle. L'accès intellectuel au texte est également évoqué par Große-Schware. La pénétration g é n é r a l e d u texte semble être d'une importance secondaire dans le processus de composition, les aspects sensibles du langage sont en revanche prioritaires. Les explications témoignent d'une approche intuitive et émotionnelle du texte par le compositeur. Große-Schware se trouve ainsi en grande concordance avec d'autres compositeurs qui m'ont fait des déclarations similaires sur leurs relations texte-musique. La comparaison des deux corpus de compositions, Trakl et Lasker-Schüler, semble intéressante car les deux corpus de poèmes ont une taille similaire, ont été créés à peu près à la même époque de l'expressionnisme et les protagonistes Lasker-Schüler et Trakl s'estimaient mutuellement et, surtout, leurs poèmes présentent de nombreuses caractéristiques très similaires, ce qui conduit peut-être à des intentions de réception similaires de la part des compositeurs. Cela montre également que 14 compositeurs au total ont mis en musique aussi bien Trakl que Lasker-Schüler, comme Theodor W. Adorno, Hans Werner Henze, Paul Hindemith et Wolfgang Michael Rihm, ainsi que, du vivant des deux poètes, Lily Reiff-Sertorius et Karl-Heinz Schäfer. 

11.7 Résumé Des résumés ont été rédigés pour presque tous les compositeurs. La bibliographie sur les compositions de Heine est la plus complète qui ait été présentée. Comme celle de Droste, elle joue un rôle particulier dans la comparaison, ne serait-ce que parce qu'elles sont les seules à englober le romantisme. Ensuite, il y a un groupe de trois avec Lasker-Schüler, Rilke et Hesse, avec chacun environ 2000 mises en musique et 500 compositeurs (cf. tableau 7 à la page 184). Le deuxième groupe, avec Benn et Trakl, s'avère être le plus étroit du corpus, avec moins de 400 compositions chacun et un nombre de compositeurs nettement inférieur. Celui de Droste sort également du lot. La bibliographie de Heine contient toutes les informations essentielles et a servi de modèle à la présente bibliographie de Lasker-Schüler. Cette dernière est la seule à mentionner de nombreuses références antérieures et postérieures. Ainsi, il a été tenu compte d'un accès élargi au matériel source. Comme pour Hesse et Benn, les indications d'instrumentation sont complètes, dans la mesure où elles ont été recherchées. C'est pourquoi, comme pour presque toutes les autres bibliographies, il n'a pas été possible de donner des indications sur la tessiture et la tonalité. 
626 Ibid. , S. 61. 
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Les analyses de composition sur Benn présentées par Heintel doivent plutôt être considérées comme une collection de remarques des compositeurs sur leurs œuvres et d'extraits de comptes rendus de concerts. Il en va autrement de la thèse de Bettina Winkler (Winkler 1996), qui a présenté un grand nombre d'analyses de lieder, dont certaines très détaillées. Il en ressort également des indications sur le genre et le style des œuvres discutées, comme c'est le cas pour les analyses de Lasker-Schüler (cf. partie III,page187 et suivantes). Avec plus de 70 références discographiques et plus de 500 enregistrements sonores dans ses propres archives, le cas Lasker-Schüler ouvre aux musiciens et aux chercheurs un champ d'investigation bien plus vaste que celui des autres bibliographies. Les données les plus succinctes se trouvent dans les bibliographies de Rilke et de Droste-Hülshoff. Dans le cas de cette dernière, le corpus de compositions n'est accessible que par le biais d'impressions d'éditeurs, sans exception. La comparaison du corpus de poèmes et du corpus de compositions a révélé dans tous les corpus - et c'est sans doute le résultat le plus intéressant de la comparaison - des 'lacunes de mise en musique' significatives. Celles-ci sont manifestement liées à la forme, et plus encore au contenu ou au thème des textes, comme nous l'avons expliqué en détail à titre d'exemple. En ce qui concerne la forme, il est frappant, mais pas vraiment surprenant, que les 'formes longues' étrangères ne se trouvent dans aucun corpus de compositions ; ceci a été concrétisé pour Heine ; ses ballades citées, parce qu'elles ne sont pas des 'formes longues' dans notre sens, ne sont pas concernées ici. Les chansons à strophes, avec de telles extensions de 40 strophes ou plus, porteraient en elles le danger de l'ennui musical et ne pourraient guère mettre l'accent sur le texte qui se déroule ; les chansons composées de bout en bout seraient en revanche soumises au danger de l'instabilité formelle dans la 'succession de nouveautés'.627 Les vers longs (et non les longues lignes) de cinq levées ou plus sont manifestement aussi peu mis en musique. C'est ce qu'ont révélé des sondages. De tels vers ne correspondent pas aux arcs de thèmes et de phrases musicales depuis l'époque classique et sont plus difficiles à saisir dans la conception d'arcs concis, typiquement de quatre mesures. Un autre résultat de la comparaison est que les textes à thème étroit, comme les poèmes de circonstance, ne sont en général pas mis en musique. La poésie politique est également souvent très ciblée et n'a qu'une signification historique limitée. Il semble que la musique ne puisse pas vraiment s'épanouir dans tout cela, parce qu'elle veut en général plus qu'habiller et accompagner et - sui generis peu concrète - a plutôt besoin de l'image générale, de l'allusion ou même de la métaphore obscure à laquelle elle peut s'attacher. On rappellera donc la citation de Große-Schware, pour qui la picturalité et les images "ouvertes" sont les éléments décisifs pour se mettre à l'écoute du son et s'abandonner aux images (cf. p. 180). Mais la conclusion de Hesse sur la question de la mise en musique de poèmes va également dans le même sens.628 La poésie de la pensée philosophique - comme les Elégies de Duino de Rilke - est également beaucoup moins mise en musique que la poésie de l'action et de la sensibilité. De même, certains poèmes de Heine et de Benn ont montré qu'une langue trop 'crue' n'incite manifestement pas à la mise en musique. En revanche, les thèmes volontiers mis en musique sont ceux de l'amour, de la souffrance et de la mort, de la nature et de Dieu, comme nous l'avons vu chez Heine, Droste et Lasker-Schüler. Il s'agit principalement de textes dont les images sont larges ou générales et qui favorisent l'identification du récepteur tout en offrant suffisamment 627 Cf. Kühn 2004, p. 166. 628 Cf. sa citation à la p. S. 172. 



 
de compositions. Cela correspond à plusieurs déclarations de compositeurs sur de tels poèmes. Les compositeurs ne craignent pas de mettre en musique des textes 'obscurs' ; ceux-ci ont plutôt un effet inspirant dans leur ambiguïté (cf. la citation de Große-Schwares à la page 180). En revanche, les poèmes trop simples, qui ne nécessitent pas un grand effort d'herméneutique pour être accessibles, comme ceux de Hesse (cf. Abendwolken, page 170), ne sont généralement pas mis en musique. Chez Lasker-Schüler, nous n'avons pas affaire à une telle simplicité ; même dans ses poèmes 'faibles' - Werner Kraft, l'un des plus proches confidents de Lasker-Schüler, parle des "débris de l'échec629" - sa langue reste particulière, colorée, riche en sonorités et singulière. L'intérêt d'une analyse comparative des styles linguistiques au regard de leur popularité dans la réception compositionnelle a été souligné pour Rilke et Lasker-Schüler. 

Une première classification comparative du corpus de compositions des élèves de Lasker dans le cercle des corpus des poètes de leur époque et au-delà doit ainsi être achevée dans un premier temps. 
11.8 Tableau comparatif Le tableau 7 de la page suivante présente l'extrait qui nous intéresse des bibliographies susmentionnées. Il est classé chronologiquement selon l'année de naissance des poètes. Explications sur les différentes colonnes du tableau : C : contient des informations sur les bibliographies consultées, qui sont également mentionnées dans la bibliographie. D : indique la période pour laquelle la bibliographie a été établie. Pour diverses raisons, il est interdit d'extrapoler les périodes à 150 ans, par exemple, au nom d'une prétendue égalité de traitement du nombre (probable) de compositeurs et de compositions. Le simple fait que les compositeurs et leurs œuvres ont été et sont reçus de manière très différente selon les époques culturelles interdit une telle démarche. E : taille du corpus de poésie concerné. H : fournit le corpus de compositions, c'est-à-dire le nombre de compositions. La plupart du temps, les mises en musique de chansons d'un recueil ou d'un cycle y sont comptées individuellement. M : le nombre de fois où un poème a été mis en musique est parfois indiqué dans les bibliographies. N-P : ces colonnes indiquent pour K les valeurs maximales. S : Dans quelques cas, il existe une brève biographie du compositeur, dans deux cas, elle n'est que partielle. U-W : Les indications de l'éditeur facilitent, le cas échéant, l'obtention de partitions et sont disponibles sur demande. en général. AG-AJ : Les indications de genres et de styles ainsi que les discographies et les ana- lyses d'œuvres musicales ne se trouvent généralement pas dans les bibliographies. 
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629 Cf. Kraft 1951, p. 7. 
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Tab. 7 : Comparaison des corpus de composition 
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12.1 Un intendant pour Else Lasker-Schüler 
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12.2 Une comparaison des compositions 
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13 portraits de compositeurs 

13.0 Introduction 





13.1 Allende-Blin, Juan (p. 414) 
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13.2 Asmussen, Eduard (p. 415) 
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13.3 Beimel, Thomas (p. 417) 
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13.4 Braun, Peter Michael (p. 421) 
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13.5 Daffner, Hugo (p. 423) 
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13.6 Dangel, Arthur (p. 423) 
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Sonate pour flûte et piano Cinq bagatelles pour quintette à vent 

13.7 Ettinger, Max (p. 427) 
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13.8 Gladstein, Israël (p. 431) 
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13.9 Gubaidulina, Sofia Asgatovna (p. 432) 
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13.10 Hansen, Thorsten W. (p. 433) 

Studienstiftung des deutschen Volkes

Nun schlummert meine Seele 



13.10 Hansen, Thorsten W. 247 
Maintenant mon âme sommeille La tempête a abattu ses troncs, Ô, mon âme était une forêt. Tu m'as entendue pleurer ? Car tes yeux sont ouverts et effrayés. Les étoiles répandent la nuit Dans mon sang versé 

Maintenant mon âme sommeille, hésitante, sur la pointe des pieds. Oh, mon âme était une forêt ; des palmiers faisaient de l'ombre, Aux branches était suspendu l'amour. Console mon âme dans son sommeil741 
La voix commence librement. Dans une rythmique presque libre, la mélodie s'élève au-dessus d'un duodécasyllabe : "Der Sturm hat ihre Stämme gefällt / O, meine Seele war ein Wald". L'âme du moi lyrique est terrassée par la tempête de détresse psychique - la forme du passé au vers 11 laisse supposer une perte d'amour - qui s'est abattue sur elle. Les vagues de la tempête semblent encore se poursuivre dans la dynamique et le mouvement mélodique qui vont et viennent entre pp et mf. Suit un geste musical de tristesse, le chant 'dégouline' en quelque sorte sur une neuvième (mes. 6 : ) : "M'as-tu entendu pleurer ?". L'accompagnement au piano commence alors, très doucement en ppp, très délicatement ; un tapis sonore irisé de quintolets sur des triolets commence à se répandre, sur lequel la voix est posée jusqu'à la fin du lied. Une seule fois encore, avec les vers 7 et 8, la voix chante - seule dans l'espace : "Nun schlummert meine Seele..." (12). (T. 12-15). Un renvoi musical au début du lied, comme si l'âme se souvenait encore dans le rêve "zagend auf Zehen" de la douleur (cf. en particulier les mesures 3f et 15f), qui est exprimée dans les assonances 'zagend' et 'zagend'. 'orteils' fait monter les larmes, les 'épis' (v. 3 "M'as-tu entendu pleurer ?"). Le découragement est poussé jusqu'au pppp. L'image "tremblant sur ses orteils" se trouve également dans le roman e    : Sur la pointe des pieds, en hésitant, j'ai approché les prophètes d'Israël, les rois sacrés, les bergers et les bergères dans le verset de mes ballades hébraïques, avec une sage retenue à l'exemple de notre foi (KA05, p. 85). La proximité de l'âme avec les prophètes d'Orient apparaît clairement dans les vv. 8-9 : "O, mon âme était une forêt ; / des palmiers faisaient de l'ombre". L'âme n'est ainsi pas située dans la forêt romanesque, allemande, mais offre son ombre (avant la dévastation) comme palmeraie - à la manière orientale comme forêt - comme locus amoenus. A certains endroits, le mode juif apparaît chez Hansen, avec sa seconde excessive intégrée dans des secondes mineures, comme dans le t. 2 :  et le t. 7 :  / . Cela se fait à la métaphore singulière des 'troncs' de la forêt dans la comparaison742 'abrégée' avec l'âme. La 'forêt' et l''âme' sont également très proches dans d'autres poèmes de Lasker-Schüler, et sont en outre connotées par les caractéristiques d'une paix profonde et d'un sentiment de sécurité.743 

741 KA01-GNr. 162. 742 Celui-ci se caractérise par l'absence de . 743 Cf. à ce sujet KA01-GNr. 139.9 ; KA01-GNr. 291.19 ; KA01-GNr. 304.9 ; KA01-GNr. 307.20 ; KA01-GNr. 337.7 : "Bin ich ein Wald" et KA01-GNr. 155.7 : Forêts pharaoniques en mal du . 
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Fig. 61 : Hansen : nt n   p. 1-7 ; 12-16 ; 23-30 



13.11 Henkemeyer, Ferdinand 249 
L'homonymie du mot 'tribu' dans le sens de 'lignée' donne peut-être à l'image une autre signification : celle de 'Juive, née dans les 12 tribus d'Israël'. Ainsi, le champ de tension Else Lasker-Schüler -  pe , discuté au chapitre 5.2, s'ouvre ici aussi de manière cachée. Il se peut donc que Hansen cherche à éclairer ce point avec le mode juif. Le lied se termine (à partir de la mesure 25) dans les registres graves de la voix et du piano "en sommeil", qui semble ensuite s'évaporer musicalement dans les registres les plus élevés - d'abord dans le saut de triton octavié " de la soprano (mesure 26), puis jusqu'au ' du piano - pour ainsi dire dans l'inconscient du moi lyrique. Hansen fait également usage de la technique du rythme libre dans la chanson 

 (K0489) : "Ich bin am Ziel meines Herzens angelangt". Mais on y trouve aussi des grappes de notes qui se développent les unes à partir des autres par d'infimes déplacements de notes, de sorte que la couleur sonore globale change dans l'espace. - Nous trouvons également des suites de grappes de notes de ce type chez Messiaen, dans ses "accords de vitraux", avec lesquels il cherche à reproduire acoustiquement la lueur colorée et animée des rosaces des cathédrales éclairées par le soleil. Chez Hansen également, il en résulte un tapis sonore riche en couleurs. La musique de Hansen est exigeante. Elle exige beaucoup de technique et d'expression de la part des artistes, mais aussi beaucoup de la part de l'auditeur, car son discours musical n'est pas une traduction directe de métaphores ou de topoï verbaux, de sorte que 'le texte n'est pas forcément le maître du chant' et que la musique ne veut pas rendre directement perceptible ce que le texte dit de toute façon.744 
13.11 Henkemeyer, Ferdinand (p. 434) C'est une œuvre exceptionnelle que nous rencontrons dans le cycle  

 créé en 1995 sur des textes d'Else Lasker-Schüler, pour soprano, alto, narratrice, chœur de femmes et ensemble instrumental du compositeur de Cologne Ferdinand Henkemeyer. Henkemeyer, pédagogue musical, ancien directeur du célèbre Rheinisches Kam- merchor Köln, ainsi 745que membre fondateur et honoraire du comité directeur de la Hermann-Schroeder-Gesellschaft, décédé en février 2015 à Cologne, a créé cette œuvre sonore particulière, dans laquelle il entrelace la poésie et la prose de la poétesse en un cycle de vie musical d'une bonne demi-heure. La première représentation a eu lieu le 02.10.1996 à la Kunststation St. Peter de Cologne, sous l'égide de la Kölnische Gesellschaft für Christlich-Jüdische Zusammenarbeit et de la Else-Lasker-Schüler-Gesellschaft. D'un point de vue stylistique, le cycle s'inscrit dans la musique qui débute dans la première moitié du 20e siècle, dans laquelle le rythme prend à nouveau une importance considérable par rapport à la ro- mantique, qui met l'accent sur la mélodie et l'harmonie, et qui domine en partie. Schönberg, mais surtout Stravinsky la composante rythmique. Outre la dodécaphonie, que Henkemeyer applique de manière cohérente et rigoureuse dans cette œuvre, c'est l'expressivité rythmique qui traverse l'ensemble du cycle. La technique des clusters, tout comme l'harmonie créée par les Les couleurs et les surfaces sonores particulières rendues possibles par les instruments "extravagants" sont également des moyens de composition remarquables dont Henkemeyer se sert. 
744 Le texte, modifié et complété, est tiré de mon essai . Cf. Bellenberg 2013b, p. 353 et suivantes. 745 http://www.rkk-ev.de 
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Henkemeyer écrit à propos de son œuvre "La composition représente une tentative de rassembler, dans un mélange de cycle de chants, de mélodrame et de récitation non accompagnée, des thèmes centraux de la poésie d'Else Lasker-Schüler en une œuvre unitaire plus grande, tout en donnant un aperçu de la vie et du destin de la poétesse".746 

Fig. 62 : Henkemeyer : séries de dodécaphones pour le cycle r 

L'œuvre est construite de manière cohérente sur deux séries de dodécaphonies, chacune avec ses 48 Les deux séries dodécaphoniques sont développées selon les mêmes règles que celles décrites par Pierre Bo-ulez : d'abord par transposition sur la note suivantede la série, de manière à obtenir douze dérivations dont les premières notes, lues l'une après l'autre, forment à nouveau la série elle-même ; ensuite par écrémage de chaque dérivation, puis par miroir et enfin par écrémage du miroir. On obtient ainsi 4 x 12 = 48 dérivations par thème (sur un total général de 12! = 479 millions de possibilités de dériver des séries de douze sons dans l'espace dodécaphonique). Si l'on attribue les chiffres 1 à 12 aux 12 notes de la gamme chromatique, on obtient, conformément aux quatre règles de dérivation, quatre tableaux carrés - Boulez les appelle pour ce qu'ils sont, des tableaux de permutation747 - qui décrivent complètement l'ensemble de l'espace du matériau sonore. Pour le premier thème 
Wandelhin (IR1), les quatre tables de permutation recto (IR), cancer (IK), renversement (IU) et cancer du renversement (IKU) sont représentées avec leurs 12 transpositions respectives (cf. fig. 63 à la page suivante). Il en va de même pour le deuxième thème. Au début de l'ensemble du cycle ELS, les deux thèmes sur lesquels est construite l'œuvre d'une heure et demie sont présentés sous forme de séries dodécaphoniques, le premier dans la forme de base recto (IR1) et le second dans la cinquième transposition recto (IIR5), d'abord par la harpe de verre, puis par le soprano solo, enfin par le chœur à l'unisson avec un texte d'Else Lasker-Schüler en quelque sorte comme devise préalable : "Vor Sternenjahren weilte ich auf Erden schon / Und nur mein Vers war keine Illusion".748 Comme le cycle commence par cette devise, il se termine littéralement après que les étapes de la vie d'Else Lasker-Schüler ont défilé devant l'auditeur dans des textes propres au poète. J'aimerais faire précéder l'analyse de quelques réflexions personnelles en guise de petite digression sur l'interprétation des deux séries dodécaphoniques. 

746 Extrait du livret de la première représentation p. 7. 747 Cf. exemple de tableau de permutation dans . Boulez et Häusler 1972, p. 28 et suivantes. 748 Texte tiré de :  KA02, p. 186.8s. et p. 187.24s. 
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Fig. 63 : Henkemeyer : Tableau de permutation 1 pour r d'après Boulez Les désignations de série "Wandelhin" et "Taumelher" se trouvent comme troisième ligne du poème  'Else Lasker-Schüler (KA01-GNr. 102.3), dans lequel Else Lasker-Schüler se préoccupe une fois de plus de la recherche de sa Jérusalem : "Où es-tu, ville lointaine / Avec les parfums bénis ?" Henkemeyer a également fait figurer ces lignes dans sa nécrologie. 
Pleine lune Silencieuse, la lune nage dans mon sang. . . . Les sons qui sommeillent sont les yeux du jour. Je ne trouve pas tes lèvres. . . Où es-tu, ville lointaine Avec les parfums de bénédiction ? Mes paupières s'abaissent sur le monde - tout dort. Les deux néologismes portent en eux des dynamiques différentes. Le "Wandel- hin" associe une marche détachée de toute agitation, avec une touche de solennité et de distinction, un mot qui semble provenir d'un style linguistique élevé. La forme recto de cette série de "Wandelhin" forme en quelque sorte deux sections de six notes chacune ; la deuxième apparaît presque comme un cancer de la première. A l'exception des deux quartes, les sections de la série avancent par petits pas, en secondes, autour de leur centre respectif   e et . Elles décrivent ainsi parfaitement leur nom. La deuxième série "Taumelher" est construite de manière assez différente. Elle se caractérise par des sauts de quartes, de quintes et de sixtes combinés à des secondes. Ces sauts instables, suivis d'arrêts, sont source d'inquiétude. On pourrait parler d'un contre-thème. 

Fig. 64 : Henkemeyer : Motto n 
 er de IR1 
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Cette devise musicale - qui apparaît pour la première fois dans le n° 3  
 (mes. 92) - m'a tout de suite fascinée. Il se développe à partir de la note  base , de manière si simple et si simple dans sa construction ; il se développe à partir de ce noyau dans les plus petits pas, dans les petites secondes, en descendant et en montant - 

   - il s'y arrête un court instant et continue à progresser par petits pas en passant par i et  jusqu'au , en s'y arrêtant également, lié au-delà des limites du mètre à ce qui suit, qui reste ouvert. Dans ce mouvement si simple, l'espace sonore s'ouvre jusqu'à la quarte a - un intervalle des  médiévales, des sons agréables - et se referme enfin sur le , la médiane du début, à l'origine le troisième ton par rapport au ton fondamental, cadence médiane dans la psalmodie (Mediatio). Un pas de demi-ton suivant est interdit, car il conduirait au triton . Le thème forme ainsi deux arcs de motifs dans une grande symétrie autour de la note fondamentale , qui est également l'axe miroir de l'ensemble de la devise. C'est dans cette direction et dans ce geste d'ouverture que se révèle l'orientation de l'origine vers le monde, dans la petitesse une certaine 'majesté' et une certaine liberté. 'sérénité', dans les symétries de motifs de 2 × 3 tons, le pressentiment de la trinité. Mais le divin trouve son expression imagée dans l'ancienne figure sonore baroque de ce thème en croix, si souvent utilisé par les anciens maîtres. La quarte  forme avec le nucléus  un rapport vibratoire de 3:4 et, en termes de symboles numériques, le rapport entre le divin (3) et le terrestre (4). Enfin, la devise contient exactement toutes les notes avec lesquelles J. S. Bach a inscrit son propre nom B-A-C-H et le thème de la quadruple fugue inachevée dans son    , son opus summum. - Voilà pour les pensées personnelles. Le cycle, d'une durée totale d'un peu plus d'une heure et demie, se divise en deux parties de durée à peu près égale et fait appel à un ensemble instrumental et vocal : Soli: oprano, Alto, Porte-parole Chœur: oprano 1+2, alto 1+2Instruments: piano, orgue, accordéoncymbale antique xylophone, vibraphone, alto, clarinette, clarinette basse La première partie  t   t tire sa devise "Jérusalem" du cinquième vers du poème d (KA01-GNr. 102), dont est également issu le titre du cycle 
 (cf. également p. 7 et 77 de la partition). La question est au centre du poème et formule la recherche intérieure de la poétesse, tout au long de sa vie, d'une patrie et d'une identité religieuses. La Jérusalem terrestre sera le dernier lieu de séjour de Lasker-Schüler et le lieu de son dernier repos. Mais c'est surtout sa quête de la Jérusalem céleste, la ville de Dieu et des pères. Cette quête, Else l'articule 

749 KA01-GNr. 253. 
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La deuxième partie,  n'est pas, comme on pourrait s'y attendre, la mise en musique de l'image de la "Jérusalem céleste", mais la confrontation avec la situation réelle d'Else Lasker-Schüler dans les années 1940, marquée par l'Holocauste et son propre exil définitif en Palestine et à Jérusalem, qui s'avère être pour elle un seul et même désastre. Mais c'est en même temps la fuite du monde vers des temps de vie passés, formulée musicalement et dramatiquement, qui évoque les poèmes qui datent des premières années de poésie 1901-1911 : , n   , n  et 

 .750 
Partie 1 Cœur battant La harpe de verre présente d'abord les deux séries et, avant que l'auditeur ne s'en rende compte, il est emporté dans une sonorité délicate et mystérieuse, 'qui sent bon l'Orient' : "      (n° 1) 

Fig. 65 : Henkemeyer :  s s  

Sur les pages de partition de n , les séries IR1 et IK1 (fig. 62 à la page 250) qui y sont appliquées sont représentées avec les chiffres des tons correspondants (position dans la série) (voir fig. 66àla page255 et suivantes). Plusieurs choses sautent aux yeux : 1. Henkemeyer autorise les répétitions et les octaviations alors que la série est parailleurs strictement séquencée (mes. 1 et suivantes).2. Les séries, d'abord linéaires à l'horizontale, se superposent de plus en plus à laverticale à partir de l'intervention de la voix chantée (mes. 12 et suivantes), cequi donne une sonorité nettement plus colorée, notamment à partir des mes. 14et suivantes. Cela correspond à l'entrée du sujet lyrique par la voix.3. Dans l'arrangement pour piano, à partir de la deuxième partie de la mes. 16, unpoint de perturbation apparaît à deux reprises sous la forme d'une violationde la règle dodécaphonique (cf. les deux

750 KA01-GNr. 22, KA01-GNr. 87, KA01-GNr. 123 et KA01-GNr. 102. 751 KA01-GNr. 123. 
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Mais tout d'abord, un regard plus global sur le n° 2   du cycle. Après l'introduction aux sonorités quasi sphériques - le n° 1 "  s     est suivie d'un premier point culminant fulminant et dramatique n lk pour soprano et piano : le "rocher vermoulu" (le peuple juif) est illustré acoustiquement, il s'effrite (mes. 1-11) - d'abord lentement, puis de plus en plus rapidement - et le je lyrique s'écrase... (mes. 19-21), mais ce geste est repris musicalement à la toute fin du poème, après le cri du peuple vers Dieu, avec un glissando de cluster fulminant, dirigé vers l'abîme tonal (mes. 60 et suivantes). Henkemeyer suggère ainsi musicalement au-delà des lignes de vers du poème écrit en 1905 et pointe du doigt la catastrophe de l'Holocauste. Henkemeyer n'hésite pas à faire référence à l'Holocauste à plusieurs reprises dans cette œuvre, malgré le verdict d'Adorno selon lequel "écrire un poème après Auschwitz [serait] barbare".  Il peut également déduire ce droit de plusieurs passages, parfois même prophétiques, de l'œuvre de Lasker-Schüler, notamment en pensant à son dernier drame  et peut ainsi se soustraire au verdict d'Adorno.753 Le cri du peuple vers Dieu s'annonce pour la première fois dans le motif  avec une petite neuvième dans les mesures 11 et suivantes et est ensuite préparé par le motif  comme figure de suspiratio dans la mesure 40, continué dans les mesures 40 à 42 et atteint son climax dans la mesure 43 dans le "h" le plus élevé pour la soprano dans le ff et un premier cluster-glissando. Mais ensuite, à partir de 

Sans entrer dans le détail de la deuxième partie du cycle, encore plus expressive, la description plus globale de la pièce solo  k doit maintenant être nuancée. Une interprétation détaillée du poème lui-même se trouve au chapitre 5.2, de sorte que nous nous contenterons ici d'évoquer les liens entre les mots et la musique. Dans ce cycle, les étapes de la vie proprement dite commencent en quelque sorte par une confession d'Else Lasker-Schüler sur ses racines, le peuple juif, mais aussi sur son propre état d'esprit de diaspora, d'éloignement et de perdition. 
752 Adorno 2003a, p. 30. Cette déclaration souvent citée, Adorno la remettra lui-même en question plus tard : "c'est pourquoi il a peut-être été faux de dire qu'après Auschwitz, aucun poème ne pouvait plus être écrit". Adorno 2003b, p. 355. 753 On notera d'ailleurs que Henkemeyer évoque à plusieurs reprises dans son œuvre les crimes nazis, comme c'est le cas dans la cantate l , composée à Auschwitz en 1971. 754 Lors d'un entretien, Henkemeyer m'a confirmé cette impression comme étant tout à fait intentionnelle de sa part. Cela est en outre très clair au début de la 2e partie du cycle (n° 13) (voir à ce sujet p. 268). 
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Fig. 66 : Henkemeyer :  pe  (4 p.)755 
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Le mouvement commence par des gestes théâtraux (mes. 1-20), puis la voix s'abaisse T. 21 entièrement récitatif, accompagné par le piano en mouvements de clusters de 8 notes (si   gauche ; si   droite) (t. 21-25). Rien qu'à l'image de la note, on peut déjà lire la grande dynamique de l'événement, et de manière remarquable, réalisée avec les moyens les plus simples, à savoir les notes  e et  en doublement d'accords par 6, en commençant par le fff (m. 1) et en augmentant progressivement dans l'accélération. L'intervention du soprano (mes. 12) peint gestuellement le rocher dans l'arc mélodique abrupt (ré dièse - - sol - s ), mais en même temps sa rupture (si - o ) 
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Partie de piano dans le même geste, mais plus extrême (cf. mes. 14 milieu l. H. , r. H. ). Ce Le mot 'briser' séquence en même temps la voix chantée (motif , qui figure le jaillissement du moi lyrique. A partir de la deuxième moitié de la mesure 14, on perçoit un net changement de caractère vers le lyrisme avec une longue cantilène sur "singe" accompagnée d'arpèges dans la partie de piano. Nous revenons à la double 'violation dodécaphonique' de la partie de piano dans les mesures 16-17. Elle commence ici à nouveau la série IK1 ( , s'interrompt avec une pause générale dans le piano et recommence une deuxième fois, mais pas dans l'ordre prescrit,756 et s'interrompt une deuxième fois avec une pause générale. - Ce qui est frappant, c'est le lieu sémantique où apparaît cette violation de la règle. Le mélisme accompagné d'arpèges sur "singe" (mes. 15 et suivantes) s'interrompt dans le chant à la mes. 17, et ce avec une tierce ascendante ( !), alors que du point de vue de la pragmatique linguistique, on pourrait s'attendre à un abaissement de la voix 757à la fin de la phrase au lieu d'un geste interrogatif. Dans un certain sens, il s'agit là aussi d'une perturbation. Puis, après l'interruption de l'accompagnement au piano, suit - apparemment de manière encore plus immotivée - dans sa pause générale, une deuxième tentative de chant, mais maintenant comme un saut de quinte vers le haut, c'est-à-dire un geste d'interrogation encore plus clair "singe ?" et s'arrête sur trois fermatas successives (mes. 18). On peut lire ce passage comme si le compositeur exprimait des doutes quant à un chant de Dieu sans trouble, comme s'il n'était pas loin d'un positionnement intérieur indubitable du sujet lyrique. Il me semble donc que la violation de la règle a été provoquée de manière réfléchie. Le chant débouche aussitôt, sémantiquement et musicalement, sur une catastrophe : "jäh stürz ich vom Weg". La chute (mes. 19 et suivantes) ne pourrait pas être plus plastiquement composée musicalement, et ce avec les moyens les plus simples, à savoir des sauts d'octave vers le bas, vers le haut, puis de nouveau vers le bas ; le geste mélodramatique du corps qui se renverse en tombant dans l'abîme ne peut pas être ignoré. Dans le poème, la haute chute se transforme en ruissellement : "und riesele ganz in mir fern ab". La corporalité s'est manifestement effritée en ses éléments constitutifs. Musicalement, cela est souligné par le plus petit ambitus imaginable, à savoir des répétitions de notes sur "do" (mes. 21), suivies de clusters de notes étroits au piano (mes. 22 et suivantes) dans des registres graves profonds. La fin de la première strophe "vers la mer" est formée musicalement par une quinte à vide descendante (mes. 26). Ce motif est l'exact renversement du motif de la mes. 18 sur "singe" et également avec un accompagnement de piano intermittent. Du point de vue du motif, on répond donc par inversion à la métaphore du chant par la métaphore de la mer, de l'abîme. Deux sensibilités diamétralement opposées : Chant et abîme ! Ce que la langue de la poétesse - aussi expressive soit-elle - ne peut pas faire, la musique est capable de lier des éléments sémantiquement éloignés et de créer ainsi son propre sens au-delà du texte. Cela vaut également pour la fin hautement dramatique du mouvement qui, comme nous l'avons déjà décrit, fait référence aux atrocités à venir de la Shoah bien au-delà de l'année de composition du poème, 1905. Enfin, l'organisation formelle de la mise en musique est inscrite en bleu sur la partition. Les sections A1 - A3 divisent le prélude. B1 caractérise l'image du rocher et du moi lyrique. B2 représente plastiquement la chute, en utilisant des motifs transformés du chant( !) (c1, ) (c2, ). Le rétrécissement de la sonorité et la réduction de la dynamique et de l'ambitus dans la section B3 caractérisent le 

756 Il en irait de même pour la seule série théoriquement encore envisageable, IIR2 ( ). 757 Chance 2005. 
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 et la dissociation du moi lyrique (cf. l'interprétation du poème chap. 5.2, S. 74). Enfin, la composition de la partie finale C1 - C4 reprend les motifs des parties précédentes -   . Les deux dernières lignes du poème "Mein Volk, / Zu Gott schreit" se réfèrent au début. Il s'agit donc d'une forme ABCA. 
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Le numéro 3 du cycle rassemble des textes d'Else Lasker-Schüler d'une manière amusante et divertissante - et pourtant avec un grand sérieux de vie derrière - qui ont cet esprit et cet humour propres pour lesquels la poétesse était connue. Ils racontent       é (KA03, p. 265 et suivantes) - des pensées aphoristiques sur la vie, sa vie folle. La musique présente à cet effet une agitation tout aussi folle, polytonale et polyrythmique, tout à fait dans le caractère d'un tumulte de foire palpitant. Entre les deux, les longues secondes en la  et n 
 ol de la harpe de verre s'ajoutent au balancement entre  i  et e i  de la cymbale antique. Cela évoque peut-être quelque chose comme une balançoire (grinçante) qui se balance lentement et sur laquelle Else Lasker-Schüler pourrait tenir ses propres conversations : Je n'ai pas d'argent, mais ce n'est pas pour cela que je peux me couper du monde, d'autant plus que je peux aller au ciel tout seul et gratuitement. De plus, on m'a proposé le gouvernement de Thèbes ; je gouverne même déjà pro forma.758 A cette action amusante se mêlent longuement - voix par voix - 

Fig. 67 : Henkemeyer : figure de Suspiratio de Vokalise
   est une pure pièce de prose récitée du n° 4. 

758 KA03, p. 267.31 et suivantes. 
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Le numéro 5 du cycle Jour de la Réconciliation de Henkemeyer, qui est basé sur le poème Réconciliation et la prose Le Jour de la , 759commence par les premières phrases de cette prose. Ensuite, l'alto entre en scène avec la mélodie du 

Kol , sur laquelle est récitée en récitatif cette prière de la plus grande fête juive, qui introduit solennellement la soirée du jour des expiations (Yom Kippour = jour de l'expiation). Elle est suivie du chant choral du texte hébreu à l'unisson. 
Le  e  , est récité par la narratrice dans le souvenir des jours d'enfance d'Else Lasker-Schüler dans la lettre fictive qu'elle adresse à Franz Marc dans 
 ,760 qui se termine de manière si terrifiante par l'histoire du pogrom de l'arrière-grand-père. Le numéro se termine par le recours, dans la composition, aux lignes du numéro 3 d "Wo bist du ferne Stadt" et à la réminiscence de l'enfance 

  761. Le numéro 6 est entièrement consacré au fils unique de la poétesse, Paul :762 Mein 
Junge (récité), , Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in af entrelacé avec 
Ein Ticktackliedchen für 763 et une chanson pour enfants des Juifs de Roumanie. Toutes ces parties montrent Else Lasker-Schüler dans ses textes en tant que mère dévastée, mais aussi en tant que poétesse, non pas sous son aspect le plus fort, mais avec ses 'poèmes émouvants qui frôlent le kitsch'.764 Même la musique ne peut pas y remédier. Elle reprend musicalement les textes dans une mesure berçante à trois temps, simplement à la manière d'une musique de boîte à musique pour enfants (fig.

Fig. 68 : Henkemeyer :   n    n n (détail)765 Le n° 7 est consacré à un seul poème : Weltflucht (fuite du .766 Une 
759 KA01-GNr. 168 et KA04, p. 98 et suivantes. 760 17e lettre. KA03, p. 446f. 761 KA04, p. 95 et suivantes. 762  
763 KA04, p. 177.15ff ; KA01-GNr. 78 ; KA01-GNr. 136 et KA01-GNr. 262. 764 On peut supposer une certaine sentimentalité lorsque le poème de   , écrit en 1906, rencontre un enfant de sept ans et Ein Ticktackliedchen, en 1917, un fils de 18 ans, Paul. 765 Transcrit par l'auteur à partir de l'autographe. 766 KA01-GNr. 37. 

767 KA04, p. 188.27 et suivantes. 
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 Dans le deuxième passage, la soprano commence de manière presque récitative avec des répétitions de notes et un ambitus relativement petit dans le p (série IIR8). Il semble ici que le désir d'absence de limites dans la situation 'enchaînée' de la poétesse soit, pour Henkemeyer, occupé par la peur ou du moins exprimé en secret. Les interventions de la narratrice "O, ich sterbe unter Euch !" et de la contralto "Da ihr mich erstickt mit euch" semblent ensuite étranges. Le texte ainsi réparti entre trois interprètes est ainsi fragmenté. Mais les séries utilisées ne sont pas fragmentées. Elles proviennent toutes du deuxième domaine de séries que nous avons caractérisé comme 'instable' et 'véhiculant l'inquiétude'. Le matériel des séries pour le soprano provient - à une exception près (IIR 8) - du domaine des séries de Krebs et de leurs reflets, tandis que l'alto est alimenté par le matériel sonore des formes recto et de leurs reflets. Les séries du soprano et de l'alto sont ainsi quasiment opposées. Ce n'est certainement pas évident, mais il semble que Henkemeyer veuille éclairer musicalement toute la déchirure des images du poème avec la fragmentation du texte, le matériel sériel 'instable' et les 'contretemps'. La mise en musique de la e  commence par un motif qui est iciapparaît pour la première fois et dans le Fig. 69 : Henkemeyer : f   sous sa forme originale dans le prélude à Jérusalem (n° 12), puis sur le mot-clé lui-même, qui traverse mentalement le texte comme une quête mystique d'Else Lasker-Schüler et la musique comme un "motif de Jérusalem" (voir fig. 69 et la ligne de basse de la fig. 71 àla page 268). Dans la revue de la vie de Lasker-Schüler, la liaison entre la poétesse et son collègue Gottfried Benn, de 17 ans son cadet, ne doit pas manquer.768 Tout d'abord, le numéro 8 est 769précédé d'un texte tiré de  , qui décrit l''existence réelle de spécimen' et la ville rêvée de 'fuite du monde', sa Thèbes, mais qui esquisse aussi en quelques traits le début de cette brève et violente liaison avec Giselheer, le barbare. Dans le chant solo de la soprano, trois poèmes s'enchaînent attacca subito : 

 ,    et   .770 L'instrumentation est l'une des plus importantes du cycle : cymbale antique avec archet de violoncelle et mailloches, harpe de verre frottée et avec mailloches, accordéon, alto, piano et orgue. C'est la marque d'une couleur sonore élevée qui accompagne les textes, dont certains sont délibérément écrits sur le ton du langage enfantin. Ce sont de simples nappes sonores de longues notes couchées de la harpe de verre et de la cymbale ancienne et leurs battements réguliers qui donnent  er la couleur  . Les instructions du compositeur : Les fermates [. . .] doivent avoir pour effet de créer un son rythmiquement indéterminé et flottant, un tissu aléatoire de notes individuelles qui s'épaissit peu à peu et qui n'est structuré dans le temps que par la pulsation régulière de la 'cymbale antique' (quasiment une mesure 4/2 !). Le jeu, pour l'instant enfantin, du 'roi et du prince' est un jeu déjà brisé en arrière-plan : "- Je n'ai pas de patrie -" (p. 5). (v. 5) est le centre du poème ! Autour 
768 On peut établir un parallèle avec Annette von Droste-Hülshoff, âgée elle aussi de 43 ans à l'époque, qui de son côté était très attachée à son filleul Levin Stücking, également plus jeune de 17 ans. Cette relation se termine, comme chez Benn, par le mariage précipité de Stücking. Voir également Rölleke 2011. 769 1ère lettre KA03, p. 433.1 ss. et 6ème lettre KA03, p. 438.13 ss. 770 KA01-GNr. 270, KA01-GNr. 205 et KA01-GNr. 194. 
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drapé est un scénario de jeu d'enfant. Et "l'étoile sur le cil" (v. 1), métaphore de l'inspiration et de l'esprit artistique, s'oppose au "corps" du tu (v. 10), qui constitue la fascination du jeu enfantin. Aucun pont ne s'ouvre entre les deux. "Et je voudrais jouer avec toi" (v.4) semble moins être une réalité vécue qu'un souhait. C'est sur cette toile de fond que se formule la musique, d'abord, comme nous l'avons décrit, par des sons flottants ; puis, dans la deuxième partie, l'aleatorik de certaines notes par des éclats de 8e de seconde rapides et presque ponctuels de l'accordéon, du piano ou de l'orgue, en soulignant la gestuelle du texte récité par la soprano avec une attitude impertinente et enfantine. Le motif varié de "Jérusalem" résonne à plusieurs reprises (fig. 69 sur la page précédente). Mais le centre, le 'point de perturbation' (v. 5) est parlé ! sur un cluster à l'orgue, qui souligne le chaos inhérent à ce verset lors des changements rapides de registre. La brève liaison avec Benn prend fin. La narratrice récite au n° 9 le 7ème lettre de r , dans laquelle Lasker-Schüler avoue à son   Franz Marc la fin de son "nouvel amour" et sa tristesse, son désespoir et sa lassitude de la vie.771 Celles-ci sont également exprimées dans le poème suivant,    

  e  e   
   e   . Ceci est récité. La musique ne semble reprendre sa place que plus tard, à partir du milieu du poème, où la harpe de verre et les cymbales antiques font résonner le motif de   (cf. illustration 65à la page253) de manière mystérieuse et enlevée, comme si 'l'illusion de sa vie' devait être ici rappelée musicalement. À plusieurs reprises - comme ici - Henkemeyer, dans son travail sur les motifs et les thèmes, utilise sa musique pour interpréter les textes d'Else Lasker-Schüler, souvent en filigrane. Suit le n° 11  . Une interprétation du poème se trouve au chapitre 6.2. Dans sa position dramaturgique, un tel poème pourrait plutôt être situé à la fin d'un cycle de vie (musical), comme l'évoquent déjà les deux dernières strophes. Mais en réalité, chez Henkemeyer, le poème se trouve juste avant le collage de ie  , e   et une lettre séparée, qui décrit textuellement le Berlin fou et vibrant des années 1910 et 1920.772 Le contraste entre l'enfance introvertie et lasse de la vie d'une part, les "habitants machinaux" de Berlin et les "poètes imités" qui s'ennuient d'autre part, ne pouvait probablement pas être plus grand. Lire le milieu du cycle comme 'milieu de la vie' serait sans doute moins approprié à ce stade. Il semblerait plutôt que l'on veuille mettre en lumière les situations extrêmes de la psyché de Lasker-Schüler et sans doute aussi son sens aigu de la mise en scène de soi : "Nuit partout" vs. "usine mondiale tournante, vitesse !" Ainsi lu, le texte du poème, 'monosyllabique' au sens propre du terme, reçoit une fois de plus une interprétation large grâce à la composition de Henkemeyer. Bien que construit de manière très stricte, le poème n'offre pas de réelle possibilité de composition strophique en raison de la brièveté des strophes. Dans son choix habile, Henkemeyer prend dans les séries dodécaphoniques des groupes de quatre de rythmique toujours identique et les place de manière à ce qu'un fugato semble se former, d'abord avec l'alto 1 et le soprano 2 (cf. fig. 70 à la page suivante). Le travail motivique est prétendument un jeu avec un motif et ses variations, renversements et positions en écrevisse, mais n'est en fait qu'une stricte 

771 KA03, p. 439.2 et suivantes et KA03, p. 445.6 et suivantes. 772 KA04, p. 25.9ff, KA09-Br. 051, KA03, p. 184.18ff, KA03, p. 196.11ff, KA03, p. 196.20ff et KA03, p. 196.7. 773 Transcrit par l'auteur à partir du manuscrit. 
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Fig. 70 : Henkemeyer :  ch  d  la m 773 

La structure devient si dense et les entrelacements textuels si complexes, au plus tard avec l'utilisation de la quatrième voix et le chevauchement de quatre séries de dodécaphonies, que l'impression auditive semble plutôt être celle d'une désintégration. Cela est peut-être un peu atténué par les conduites parallèles partielles des voix à partir de la mes. 28 (soprano 1 soprano 2) ainsi que dans la mes. 29, mes. 31- fin (soprano 2 alto 2). Néanmoins, il ne reste pas grand-chose du premier vers "So still ich bin", semble-t-il, malgré la mesure temporelle calme. Néanmoins, pour la transition attacca-subito vers la vie palpitante 
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Partie 2 Jérusalem Le morceau intitulé   774 intitulée No 13, commence par le L'instrument est un 'ombrage' des salves de mitraillettes, que nous avions appris à connaître dans le n° 2 Mein Volk (cf. p. 254), mais dans un habillage différent de l'orchestration, et qui nous revient maintenant à l'esprit (Allegro con fuoco). L'orgue prend ensuite le relais avec des clusters de notes, jusqu'à ce qu'un double cantus firmus se mêle à ces mouvements de clusters à la double pédale, comme une ironie perfide : "Ein feste Burg ist unser Gott", le vieux chant de Martin Luther, auquel se superpose le chant "Fest soll mein Taufbund im- mer stehn", le chant de confession de l'Église catholique allemande du XIXe siècle. 775Cette entrée d'orgue en forme de collage est remplacée de manière très dramatique par la clarinette, qui joue en ff un motif qui ressemble au cri d'un oiseau blessé à mort et qui résonne en outre avec 
 dans le déroulement typique du mode juif. 776La harpe de verre reprend ensuite le thème de la chanson "Yerushalayim" - également en mode juif, - dont nous connaissons la mélodie comme Nouveau Chant Spirituel777. L'alternance de ces thèmes avec le plus grand contraste débouche sur une cantilène de basse clarinette qui reprend les motifs de . Le piano, l'accordéon, l'alto et le xylophone préparent en clusters effrayants, allant crescendo du p au f, le récitatif unisson du chœur de femmes "Be Auschwitz, Majdanek, Treblinka . . . ". Les motifs cités se superposent ensuite dans un tohu-bohu musical, dans lequel le chœur entonne "Der Fels wird morsch". Au cours de ce numéro très dense, on entend la réminiscence du début du cycle "Vor Sternenjahren weilte ich auf Erden schon" (no. 1), qui est à son tour remplacée par "Hineh ma tov uma na'im" (C'est beau quand les sœurs et les frères 

Fig. 71 : Henkemeyer : "Cri d'oiseau" et  

774 "Jérusalem d'or", une chanson israélienne populaire (composition de Naomi Schemer), qui a pour thème la nostalgie bimillénaire de Jérusalem. 775 Dans l'héritage de Lasker-Schüler, on trouve des lignes remarquables qui appellent à la coexistence  réconciliée des trois religions monothéistes mondiales. On peut y lire : "'Aimez-vous les uns les autres! . . 
776 Voir à ce sujet la note 859 de la page 308. 777 Cf. s  (1996) et kath.  (2013). Neues Geistliches Lied (NGL) "Ihr Mächtige, ich will nicht singen", c. f. dans l'ill. 71. 
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un chant pour la célébration du sabbat, interprété a cappella par le solo pran et le chœur de femmes dans un calme serein, mais qui, dans le contexte général du numéro, semble plutôt oppressant, rappelant en quelque sorte les Juifs qui allaient dans les chambres à gaz en chantant. Ce chant se poursuit sans transition dans le poème d'Else Lasker-Schüler "Wo bist du Ferne Stadt", jusqu'à ce que le tout se termine par un cluster-glissando qui renvoie musicalement au cluster-glissando après le "cri du peuple" à la fin du n° 2 Mein Volk des Zyklus (cf. chap. 13.11). Sans musique, le poème  (KA01-GNr. 28) est récité par la narratrice à la fin de la section 13. Ce très beau poème, dont le style pourrait s'inspirer du   

  ,778 prend un tout autre sens avec sa connotation d'holocauste, lorsqu'il est question des lèvres de l'archange Gabriel, tout de feu, qui brûlent sur le cœur, du nuage nocturne, de l'évanouissement dans l'espace et de la combustion de l'âme. De nouveaux niveaux de compréhension s'ouvrent également grâce au couplage de textes d'Else Lasker-Schüler et d'autres textes proches de la Shoah. C'est ce que l'on retrouve au n° 14 avec le poème e  "Ich suche allerlanden eine Stadt" (Jérusalem).779Le chant   m (Dieu plein de compassion), interprété par le chœur de femmes, est imbriqué dans le chant. Avec les numéros 15 et 16, Henkemeyer introduit la conclusion à grande échelle de son cycle. Des rétrospectives sur la vie passée côtoient les sentiments oppressants d'Else Lasker-Schüler sur ses dernières années à Jérusalem. Le n° 15, intitulé 
 rassemble des rétrospectives de textes des années d'enfance et de jeunesse de la poétesse. La clarinette, l'alto et le vibraphone accompagnent les textes de ce monde onirique de manière polytonale et en sons secondaires dans une 'aération sonore'. En outre, le piano entonne de manière cynique la mélodie de la chanson populaire "Lieben Augustin" et "Alles ist hin". Cette surréalité est encore soulignée par les sons de quintes vides de la harpe de verre. Puis le chœur fugato s'élève avec la récitation de ce poème (KA01-GNr. 155) : 

Mal du pays Je ne connais pas la langue de ce pays froid, Et ne pas faire le pas. . . . Le reste du texte du poème tombe en quelque sorte douloureusement hors du chant, ne reste que parlé. . . . Qui oindra mes palais morts - Ils portaient les couronnes de mes pères, Leurs prières s'enfonçaient dans le fleuve sacré. (vv. 19-21) Les premières pensées et images de ce texte, publié pour la première fois en février 1910 dans ie 780 imprimées se trouvent déjà dans des lettres à Jethro Bithell et Karl Kraus datant du 12 au 19 août 1909 ainsi qu'à d'autres endroits de son œuvre.781 Dans le contexte des textes sur l'Holocauste, le poème de Henkemeyer contient également de nouvelles références de sens : "la langue de ce pays audacieux" associe le langage de propagande du régime nazi, les nouveaux vocables avec lesquels le judaïsme, par exemple, est décrit
778 Cf. Oellers 1999, p. 20. 779 Une interprétation du poème se trouve au chapitre 6.3. 780 Jg. 11, Nr. 294/295 du 4 févr. 1910, p.+27. Cf. KA01-K 155. 781 Cf. KA06-Br. 172-175 ainsi que KA03, p. 70.25 et KA03, p. 125.2f. Cf. également l'interprétation profonde de Dick (Dick 2010b, p. 64 et suivantes). 
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 devient par association un pas militaire. Mais la partie centrale du poème dessine un autre projet de monde d'Else Lasker-Schüler, orienté 'Meinwärts', le monde de Tino de Bagdad et de Youssouf de Thèbes. Une grande apothéose à sa mère 'immortellement' aimée, avec le poème a 782, rappelle entre autres le motif d'entrée de  , que l'on entend à nouveau peu après dans l'original (n° 2). Commence alors une mise en musique exaltée de  783, avec les répétitions rapides de 16e du piano en ff que nous connaissons de n , combinées à des mouvements circulaires de l'accordéon qui, avec le piano, reprend également le motif du cri d'oiseau en quintolets, dans un rythme de danse follement agité. C'est la toile de fond de la musique en grands sauts - tritoni, intervalles excessifs de 

Fig. 72 : Henkemeyer :   (extrait) 

782 KA01-GNr. 169. 783 KA01-GNr. 87, E:1902. 784 KA01-GNr. 87. 

Ma chanson à danser Une musique de danse sinistre s'échappe de moi, Mon âme se brise en mille morceaux ! Le diable s'empare de mon malheur pour le presser sur son cœur brûlant. Les roses s'envolent de mes cheveux et ma vie s'envole de tous côtés, Je danse ainsi depuis mille ans, Depuis mes premières éternités. Le poème créé pendant la période de bohème intensément vécue par la 
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Avec n ,  e et    , la fin du cycle est ramenée au début du cycle de manière quasi cinématographique. Le cercle de la vie s'est refermé : Il y a des années que je suis sur terre, et mon vers n'est pas une illusion. 

13.12 Hindemith, Paul (p. 436) La connaissance de Hindemith avec Lasker-Schüler n'est pas certaine, mais probable, peut-être seulement pendant sa période berlinoise de 1927 à 1935 en tant que professeur de composition à la Hochschule für Musik de Berlin, donc après ses compositions de Lasker-Schü- ler. Il donna des concerts, entre autres, dans les locaux de la galerie de Herwarth Walden, mais à une époque où le mariage Lasker-Schüler-Walden était déjà divorcé depuis longtemps. Dans les lettres de Lasker-Schüler, Hindemith n'est pas mentionné. Le fait que le texte de l'oratorio  
  Hindemith (première le 21 novembre 1931 à la Philharmonie de Berlin) ait été écrit par Gottfried Benn - et que les deux hommes aient échangé quelques lettres sur le sujet 785- et que Benn ait à son tour dédié son texte à Lasker-Schüler, plaide en faveur d'une proximité avec la poétesse. La distinction littéraire la plus élevée d'Allemagne à l'époque, le prix Kleist (1932), décernée à Lasker-Schüler, qui était arrivée depuis des années à son apogée artistique, pourrait également plaider en faveur d'un contact entre Hindemith, qui, comme nous le savons, s'intéressait de près à la poésie de ses contemporains, et la poétesse. Il existe suffisamment de littérature sur Paul Hindemith.786Bruhn résume ainsi l'œuvre de Hindemith : Hindemith a composé près de 150 lieder au cours de sa vie. Ceux-ci ont été composés principalement au cours de deux périodes principales et de deux périodes secondaires : une soixantaine de lieder datent de la décennie 1915-1925, et autant de la période 1933-1944 ; sept œuvres de jeunesse font face à sept lieder de la période tardive.787 

785 Benn et Hindemith 1993. 786 Sur le thème des "œuvres vocales", il existe entre autres le travail approfondi de Siglind Bruhn. Bruhn 2010 ; ainsi qu'un grand nombre d'articles spécialisés dans : Hindemith-Jahrbuch.  Hindemith 787 Bruhn 2010, p. 15. 

Ses compositions de lieder sont cependant encore aujourd'hui des raretés dans la vie de concert et ne sont pratiquement pas découvertes par les chanteurs. Les trois compositions présentées ici, avec des textes d'Else Lasker-Schüler, sont encore des œuvres de jeunesse, écrites peu de temps après ses études en 1917 et 1920. Dès 1921, il réussit sa percée artistique lors des premiers Donaueschinger Musiktage.788 "L'année 1917 marque un tournant décisif dans le choix des textes. Hindemith s'occupe désormais de poésie issue du cercle de l'expressionnisme poétique".789 L'orientation vers la poésie spirituelle dans la mise en musique de la Vie de Marie du texte de Rilke a déjà des antécédents dans ses textes mystiques d'Else Lasker-Schüler mis en musique ici. Hindemith marque lui-même cette phase de composition par ces mots : "à cette époque, je me suis agité et je ne savais pas ce qui se passait".790 Kross décrit cette phase, souvent qualifiée d'expressionniste, comme "plutôt une phase de recherche à tâtons dans différents styles".791 
788 Cf. http://www.hindemith.info/de/home/. 789 Cf. Hindemith 1983, p. IX. 790 Ibid., p. X. Cité ici d'après : Hindemith Werkverzeichnis A, note sous  op. 8, (Stro- bel.1960). 791 Kross 1989, p. 169. 
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Hindemith lui-même estimait que les Trois chants op. 9 (1917), avec sa première mise en musique d'un poème d'Else Lasker- Schüler, à savoir Weltende (K0562), "sont justement mes nouveaux lieder plus authentiques dans leur absence de contrainte que, par exemple, les Tempéraments de Sekles !" 792Jost attribue à cette composition une importance pour le rejet par Hindemith de la conception romantique et subjective du lied.793  Nous allons examiner cela dans l'analyse. Les Drei Gesänge (1917) n'ont été joués qu'en 1974 par le RSO Frankfurt.794 Les deux lieder pour alto et piano (1917) avec Ich bin so allein (K0563) ont été publiés pour la première fois en 1983 dans Sämtliche Werke (Hindemith 1983, p. 25 et suivantes) et n'ont probablement pas été joués du vivant de Hindemith ; la mention de Hindemith dans le catalogue des œuvres A est : probablement non joué.795 Le catalogue des œuvres de Hindemith ne mentionne pas de première exécution pour les deux lieder pour alto et piano. Les Lieder expressifs avec piano op. 18 (1920) (K0565f) sont les premiers lieder pour piano publiés par Hindemith. Il estimait lui-même que ces compositions constituaient une percée dans son langage de composition. L'autographe est considéré comme perdu. Le n° 3 Traum et le n° 6 Du machst mich traurig - hör ont été composés en mars et avril 1920. Outre Else Lasker-Schüler, son ami Georg Trakl y est également mis en musique.796 Hindemith écrit à ce sujet le 1er mars 1922 à la maison d'édition Schott : 

792 Hindemith Institut 1972, p. 185. Hindemith avait terminé ses études de composition chez Sekles juste un semestre auparavant. Pour le reste, nous cherchons - à l'exception de ses premières lettres de 1913-18 - "presque en vain [. . .] des déclarations sur des questions d'art, de 'musique nouvelle' et sur sa propre pratique de la composition et sa conception de la musique". Hindemith 1982, p. 9. 793 Cf. l'article MGG2 Lied. Jost 1994-98, sp. 1303. 794 Il n'existe actuellement que deux enregistrements avec Gert Albrecht sur WERGO : WER 60106-50 et avec Yan Pascal Tortelier sur Chandos : CHAN 9620. Le traitement du fonds a permis de faire les constatations suivantes pour les premières œuvres de "Parmi ces 'montagnes de papier à musique', on trouve des œuvres de presque tous les genres : Musique de chambre (Andante et Scherzo pour clarinette, cor et piano op. 1 ; 1er quatuor à cordes op. 2 ; Quintette avec piano op. 7), musique orchestrale (Lustige Sinfonietta op. 4), concertos (Concerto pour violoncelle en accompagnement de l'orchestre op. 3), de la musique pour piano (Valse pour piano à 4 mains op. 6), des lieder (Lieder in Aargauer Mundart op. 5 ; 3 Gesänge für Sopran und Orchester op. 9) et même un opéra non achevé (Der Vetter auf Besuch d'après W. Busch). A l'exception des 3 pièces pour violoncelle et piano op. 8, aucune de ces œuvres n'a été publiée du vivant de Hindemith. Il n'a même jamais entendu lui-même des œuvres comme la Lustige Sinfonietta op. 4 ou les 3 Chants pour soprano et orchestre op. 9". Voir : http://www.hindemith.info/de/leben-werk/ biographie/1914-1918/. 795 Cf. Hindemith 1983, p. X. 796 Cf. ibid., p. XI. 

La sonate pour violoncelle [op. 11, n° 3] vous sera renvoyée corrigée par le même courrier. Je vous envoie en même temps les lieder que vous avez annoncés depuis longtemps et qui ont été chantés dernièrement à Berlin. Je ne les avais jamais entendus auparavant et j'étais tout étonné d'avoir fait de si bonnes choses, dont je ne savais moi-même presque rien.797 Jost évoque à propos de l'op. 18 (et de l'op. 14) le tournant stylistique de Hindemith 
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'Morgenfeier Rheinische Dichter' à l'Institut d'art contemporain de Berlin. Schauspielhaus Düsseldorf.799 Le deuxième chant orchestral de l'œuvre de jeunesse Drei Gesänge für Sopran und 

Orchester op. 9 est analysé en fonction du poème du même nom d'Else Lasker-Schüler, Weltende800. Une interprétation du poème, à laquelle il sera fait référence par la suite, se trouve au chapitre 4.1 "Weltende". Trois remarques de Hindemith lui-même, datant de différentes années, montrent l'évolution de son point de vue sur l'œuvre et sur ses premières œuvres en général : • Lettre de juin 1917 : "Sekles en est maintenant tout à fait enchanté aprèsl'avoir vu dans son ensemble. Il affirme que l'instrumentation est magistrale.Je suis dûment fier de cet opus".• Lettre de mai 1922 : "Des choses très anciennes que quelqu'un avait glisséesdans le pro- gramme à mon insu. Je les ai bien sûr retirées".• Au milieu des années 30 : "Et avec cet "énorme exploit", je pensais maintenantavoir éliminé toutes les difficultés et être devenu l'homme sûr".801Les Trois Chants op. 9 n'ont été rendus accessibles que par l'édition complète chez Schott, après un embargo de dix ans sur le fonds.802 L'œuvre complète des Trois chants op. 9 se compose de la mise en musique de deux poèmes d'Ernst Wilhelm Lotz : Meine Nächte sind heiser zerschrien. . . op. 9.1 et Aufbruch 
der Jugend op. 9.3 ainsi que celle du poème Weltende op. 9.2 d'Else Lasker-Schüler. Ernst Wilhelm Lotz (1890-1914) était un jeune poète apprécié de l'expressionnisme, mais il est mort sur le front occidental dès les premiers jours de la guerre. Bien que poète berlinois, il n'est pas mentionné dans la poésie et les lettres de Lasker-Schüler. Il est certes encore présent dans le recueil de poèmes de Kurt Pinthus, 
Menschheitsdämmerung, avec six poèmes - entre autres Aufbruch der Jugend - mais ne joue plus aucun rôle dans les anthologies actuelles. Ce poème est plein de pathos expressionniste, qui glorifie l''homme nouveau' dans la jeunesse, apostrophé à l'époque : "Grell wehen die Fahnen [. . .] Nous balayons la nuit et renversons les trônes des anciens. . . [. . .] Tempête surplombant". Un poème tout aussi pathétique est le premier poème, Meine Nächte sind heiser zerschrien, qui, comme le troisième, reprend les topoï typiques de l'expressionnisme lyrique - Aufschrei, 

799 Cf. Klüsener et Pfäfflin 1995, p. 198. 800 Partition de l'op. 9.2. In : Hindemith c1994, p. 27-40. 801 http://www.hindemith.info/de/leben-werk/biographie/1914-1918/werk/kommentare-hindemiths. 802 Cf. Stephan 1971ff, p. 9, Paul Hindemith : Sämtliche Werke, Bd. VI, 5 (1983). 
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expressionniste de 

La troisième chanson est bien réussie, c'est de loin la plus importante pour moi. Op. 9 : Viens donc ici, je vais te faire la queue. Une grande marche. J'y marche fermement, je renverse des trônes, je négocie des couronnes vermoulues, je fends des casemates geignantes, etc. au moyen de 5 percussions et de 8 cornistes morts (après la démonstration). Les habitants de Darmstadt devraient l'interpréter. On y trouverait peut-être une soprano avec deux poumons et un système à air comprimé.805 Au même moment, il écrit à son amie Emmy Ronnefeldt, dont il est très proche : J'ai terminé mes chants à la Pentecôte, j'ai commencé à Pâques, j'ai terminé à la Pentecôte - est-ce un bon présage ? Sekles en est maintenant enchanté, après les avoir vus dans leur ensemble. Il affirme que l'instrumentation est magistrale. Je suis très fier de cet opus. Il y a trois chansons. Le dernier est une marche. La jeunesse défile, on renverse des trônes, on casse des prisons, on construit des barricades, on libère des prisonniers, on fait des sums de folie - c'est d'ailleurs un poème magnifique d'une rare puissance. Je pense que la musique se marie parfaitement avec le texte. L'orchestre est très grand [...]. La voix doit sans cesse crier à la fin - c'est bien, non ? Pas pour les musiciens. On cherche des résistants ! Une chanteuse avec deux poumons ! Sekles a affirmé que la chanson devait être chantée au moins par "3 pupitres" de soprano.806 Ces deux éléments soulignent son affirmation intérieure des textes de Lotz et de Lasker Schüler. - Si l'on considère aujourd'hui les deux guerres mondiales, ce pathos musical, martial par moments, est surprenant, surtout si l'on considère la troisième année de guerre, 1917, au cours de laquelle les mises en musique ont été réalisées. "Vous vous étonnerez que je sois soudain devenu si patriotique, mais on ne peut vraiment pas faire autrement".807 Dans son journal, Hindemith ne s'exprime toutefois guère sur les événements de la guerre, vis-à-vis desquels l'euphorie initiale a fait place à un désenchantement croissant. "[...] Parler de la guerre est maintenant si terriblement banal".808 Hindemith lui-même a une intention claire en matière de composition durant cette ". . . quelque chose qui est écrit de toute son âme et qui se soucie comme d'une guigne 

803 Hindemith 1982, p. 10. 804 Cf. Schmierer 1971ff, p. 97, 99 et 118 ainsi que Danuser 1971ff, p. 55. 805 Hindemith 1982, p. 63 et suivantes. 806 ibid., p. 64f. Concernant Ronnefeldt, il convient de noter que Paul et son frère Rudolf ont été placés chez les parents Ronnefeldt pendant les années de guerre, alors que la mère des deux enfants travaillait à l'hôpital militaire (cf. ibid., p. 10). 807 Hindemith 1982, p. 36 ; la tentative de sauver le pathétique, comme l'entreprennent Briner et al., doit échouer à la question de savoir si Hindemith met sérieusement en musique ce qu'il n'approuve pas sur le plan littéraire, d'autant plus au vu de sa prétention à écrire "de toute son âme". Briner, Rexroth et Schubert 1988, p. 34. 808 Hindemith 1982, p. 48. 809 Ibid., p. 60. 

Le deuxième chant orchestral sur le poème Weltende d'Else Lasker-Schüler se divise en neuf sections de forme (tableau 11) : 



13.12 Hindemith, Paul 275 
Tab. 11 : Hindemith : Fin du monde de l'op. 9, sections de forme 
 Mesure Section Débuts d'expédition A B 01-07 Prélude 08-15  C 16-28 1ère strophe vv. 1-4 C'est un pleur . . . D 29-40 2e strophe vv. 5C' Viens, nous voulons . . . La vie est . . . D' 41-45 vv. 6-7 46-52 Interlude E 53-67 3e strophe v. 8B Toi ! nous voulons . . . Un désir palpite . . . A 68-78 vv. 9-10 79-84 Réplique Danuser décrit dans son essai "Sturmüberflaggt" des sections de forme qui correspondent pour l'essentiel à celles du tableau 11.810 Des divergences apparaissent aux mesures 45-67. 46 marque le début d'une section de forme D' qui présente d'abord de grandes similitudes avec D, mais qui, à partir de la mesure 49, présente des traits nettement distincts dans le motif et la dynamique. Avec la mes. 53 suit une section qui n'est pas indiquée individuellement chez Danuser, mais qui aurait certainement dû être désignée comme une section de forme indépendante. Cette section E est la plus longue, sur 15 mesures, et présente à plusieurs égards une autonomie par rapport aux autres parties de la forme. Ceci est expliqué plus loin. Les sections de moule proposées ci-dessus correspondent suffisamment à celles de Schmierer.811 L'appareil orchestral utilisé dans les Trois chants op. 9 est très grand et atteint des proportions que l'on retrouve dans le romantisme tardif, par exemple dans les Orchesterlieder de Mahler, qui préférait pourtant justement l'instrumentation de musique de chambre.812 Nous voyons tout de suite que Hindemith utilise lui aussi une orchestration de musique de chambre dans cette pièce et qu'il n'a guère recours au tutti. Le grand dispositif s'explique plutôt comme une nécessité du concept global avec les deux poèmes de Lotz, mais aussi comme une possibilité d'élargir les nuances de couleur. L'effectif vocal des vents est complet, et en outre assez épais pour les cuivres (8-4-3-1). Pour les cordes, "stark besetzt" est prescrit ; en outre, quatre premiers violons doivent être solistes. Hindemith vient de la musique de chambre, notamment en tant qu'altiste dans des quatuors à cordes et en tant que compositeur d'œuvres de musique de chambre, comme les cycles de lieder pour chant solo et ensemble de chambre op. 23, la musique de 

chambre op. 24 (1922) et op. 36 (1924) et les quatuors à cordes (1914/15 et 1917), pour n'en citer que quelques-uns, qui ont été composés à une certaine proximité de notre op. 9. Velten constate pour les premiers lieder de Hinde- mith : "Le choix de l'instrumentation est caractéristique : le lied est l'objet de 
810 Cf. Danuser 1971ff, p. 43. 811 Cf. Schmierer 1971ff, p. 130. 812 Nous pensons par exemple aux élagages orchestraux extrêmes dans le sixième mouvement "Der Abschied" dans Das Lied von der Erde, entre autres dans la ligne "Es wehet kühl im Schatten meiner Fichten", où seules les contrebasses dans le registre le plus grave et le double battement des flûtes aiguës accompagnent la désolation de la voix. Cf. Fischer 2010, p. 696. 
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action de musique de chambre ; le standard historique du genre est élargi et ainsi le spectre des possibilités d'expression est élargi".813 On s'étonne tout d'abord de la grande distribution dans notre œuvre, Stephan parle  "splendeur orchestrale"814. Mais en y regardant de plus près, on s'aperçoit rapidement que Hindemith n'utilise le tutti au sens strict pour produire une puissance sonore extrême qu'une seule fois dans l'op. 9.2, à savoir au m. 53 (à l'unisson) pour ouvrir la partie E de la forme, qui représente le centre de la pensée du poème ("Toi ! nous voulons nous embrasser profondément"). Nous avons constaté à ce stade de l'interprétation du poème que le v. 8 constitue le climax de l'ensemble du poème (voir page 56). Dans la suite de cette partie de la forme, l'orchestration se poursuit avec toutes les parties de l'orchestre - mais plutôt pour créer des nappes sonores sur lesquelles les voix individuelles se déploient - jusqu'à la fin abrupte au m. 67. Dans toutes les autres parties de la forme, nous trouvons un travail d'instrumentation différencié, dans lequel seuls certains groupes d'instruments sont choisis pour obtenir une couleur ciblée. C'est ce que nous trouvons par exemple directement au début dans 

Dès ses premières années, Hindemith fait preuve d'une grande maîtrise de son travail sur les motifs. 

Fig. 73 : Hindemith : Fin du monde, motif a1 et variantes 

813 Velten 1971ff, p. 87. 814 Cf. Stephan 1971ff, p. 13. 

 Section de moule A La composition est d'abord en la mineur, tonalité très traditionnelle. A partir de ce la mineur en position large comme accord de point d'orgue se développe d'abord dans les quatre violons solo une stratification de plus en plus dense (m. 1-7) sur la septième majeure, sur le retour à l'accord de sol dièse mineur avec la septième majeure (m. 3), puis dans un double triton ré"-la" et ges"-c"', qui présente en outre un frottement par ses secondes ré-do et la-si-sol. Cette sonorité dissonante est ensuite descendue in extensio en tant que catabase, c'est-à-dire en tant que geste de tristesse et de douleur (cf. fig. 73 sur la page précédente) dans un accord stratifié de six notes différentes, qui continue ainsi à agir comme une surface sonore complexe (m. 5-7). Au-dessus, les trois petites flûtes se superposent avec la même phrase la1, qui commence une seconde excessive plus bas (la#'-cis"-f" dans la mesure 5). La stratification atteint sa plus grande complexité à la mes. 7 avec un accord de neuf notes différentes. C'est exactement de cette manière que se prépare mélodiquement la plainte avec laquelle le soprano entre en scène à la mes. 15. Mais du point de vue sonore, le début de la composition est plus dense, comme si un voile se posait sur l'orchestre (cf. v. 3). 
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Ce début dépasse déjà nettement les traits éclectiques du matériel sonore et formel que nous trouvons dans les op. 9.1 et op. 9.3. Cela vaut également pour l'orchestration, qui, comme nous l'avons dit, est très limitée au vu de l'énorme appareil orchestral : trois parties de cordes en ppp et con sordino, quatre violons solos idem et les voix strictement parallèles, idem plus tard pour les petites flûtes ; le reste de l'orchestre 'tacet'. La fin du monde débute ainsi de manière impressionnante, sous forme de musique de chambre, et se démarque ainsi totalement d'un chaos apocalyptique de fin du monde à grande orchestration.  Section de moule B Après une pause générale (mes. 8), un deuxième motif b1 en 1e Hr s'ajoute au début de la section de forme B, avec un saut d'octave caractéristique et une rythmique accentuée (fig. 74). Ceci est nettement plus énergique, a en quelque sorte plus d'énergie interne et oppose aux 'pleurs' un drame plus important, celui de la deuxième ligne de vers, comme si Dieu était mort, qui est également inhérent à l'image de 'l'ombre de plomb' (v. 3). On pourrait qualifier ce motif de leitmotiv du désespoir. Pourtant, ce motif ne constitue guère un contre-motif, car la gestuelle suspensive prédomine ici aussi. Cela est clairement visible dans la conduite parallèle des deux dans la mesure 9 (a2 b1) .  La clarinette et le fg reprennent des parties du motif b1. Le motif b1 est également modifié (cf. fig. 74 et entre autres m. 8f ; m. 19 (2x) ; m. 44f et m. 55f). Pour les deux motifs, le Vc se prolonge en une figure descendante passus duriusculus (A-F dans les m. 8-9) comme topos musical de la tristesse et de la douleur. Dans le reste des cordes, on entend un léger trémolo d'archet. 

Fig. 74 : Hindemith : Fin du monde, motif b1 et variantes Le motif b est utilisé dans l'ensemble du chant, surtout par les cuivres, les pos. et les trp., d'abord à un volume modéré, mais ensuite dans des passages dramatiques en ff (m. 45-46 ; m. 55-57), comme un leitmotiv. Avec lui, Hindemith semble exprimer musicalement de manière particulière le sentiment de désespoir et d'impasse, un désespoir qui, de manière typiquement dichotomique, connaît aussi bien sa composante dépressive que sa forme hystérique, motivée par la peur. Ainsi, les versions p et ff de ce motif sont toutes deux émotionnellement cohérentes. Le premier geste de suspiratio dans la section B s'éteint à nouveau dans une pause générale (mes. 9). Le deuxième élan conduit à un premier climax qui s'intensifie en séquences crescendo et accellerando (mes. 14), d'où l'on passe à la section C par 
diminuendo et ritardando. Néanmoins, la section B se rapporte étroitement à la section A du point de vue du motif, dans la mesure où le motif a2 est modifié à l'unisson par l'EH, la Br. et le Vc. et s'avance de manière séquentielle (mes. 11-13). Les séquences assument la fonction de 'lamentatio' musicale. 
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Danuser et Schmierer815 évoquent ici à juste titre le recours de Hindemith à l'harmonie wagnérienne, et plus concrètement à la Chevauchée des Walkyries dans l'op. 9.3.816. Le site 
Ce prélude de 15 mesures prépare la partie vocale et prépare les deux premiers vers qui suivent : "Es ist ein Weinen in der Welt, / Als ob der liebe Gott gestorben wär". La tristesse contenue dans les deux vers, mais aussi le caractère dramatique du deuxième vers, sont articulés musicalement de manière évocatrice dans les sections A et B de la forme présentée.  La section C (mes. 16 et suivantes) commence par de légers triolets de timbales, avant l'entrée du soprano : "Es ist ein Weinen in der Welt". La mélodie de la soprano est très chantante et encore très discrète. Son premier arc thématique (m. 16- 18) entoure la tonique uniquement à l'espr. accompagné par de simples triades de tonique, de dominante, de sous-dominante et de médiane des cordes, qui font une transition classique vers le deuxième arc thématique dominant (m. 19-22), accompagné par un entrelacs polyphonique de cordes composé de matériel motivique de b2 et b3, auquel nous avions attribué plus de dramatisme. Cet arc thématique s'achève sur le do dièse de la sous-dominante, suivi de presque deux mesures de pause, et reste ainsi suspendu en l'air, pour ainsi dire sans être terminé. En laissant le chant s'arrêter de cette manière, Hindemith renvoie à l'énormité de la "fin du monde" : Dieu semble mort !817 La menace qui s'ouvre en quelque sorte derrière les lignes du poème n'est suggérée que par les faibles triolets de timbales qui accompagnent le chant. Les instruments à vent se taisent. En d'autres termes, Hindemith semble vouloir saisir musicalement l'effroi émerveillé face à la mort (supposée) de Dieu. Dans le premier arc thématique, nous reconnaissons un motif c1 (mes. 17-18 dans la fig. 75 à la pagesuivante) qui est modifié (mes. 22 ; mes. 23). Du début du deuxième arc thématique, un autre motif d1 est créé par simplification et modification (p. 19-21 ; p. 24-25 ; p. 28-29 ; p. 48-49 et p. 50-51 dans la fig. 76 à pagesuivante). 

815 Cf. Danuser 1971ff, p. 46 et Schmierer 1971ff, p. 124. 816 Cf. ibid., p. 121. 817 Dans l'interprétation du poème qui l'accompagne, il est fait référence à Nitzsche. 

Fig. 75 : Hindemith : Fin du monde, motif c1 et variantes 

Fig. 76 : Hindemith : Fin du monde, motif d1 et variantes 
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La partie C n'est pas très dramatique dans son ensemble. Les petits pas dans les intervalles jusqu'au chromatisme donnent à l'ensemble une densité sonore, mais pas d'âpreté dissonante.  Dans la section de forme D (à partir de la mes. 29) - "Komm, wir will uns näher verbergen" - les vents interviennent à nouveau. Dès le début (m. 29), les motifs b (fl.), c (1er al.) et d (cb.) sont exposés et variés simultanément. Sur un accord de septième de mi majeur, puis de fa dièse majeur, se trouve la voix soutenue par les fl. avec une phrase en ré dièse mineur. Elle est rythmiquement et vocalement parfaitement adaptée au réseau polyphonique, mais son rythme est un peu en décalage avec le rythme de la voix, notamment dans la syncope (mes. 31). La phrase suivante sur le même texte (mes. 35 et suivantes), un mouvement descendant presque entièrement chromatique (mi 
bémol - mi bécarre'), est rythmiquement plus réussie. Dans cette section D, le tissu orchestral gagne en densité polyphonique. Cette densité donne l'impression d'un tapis sonore ondulant, dont seuls les cors s'échappent brièvement de temps à autre. La petitesse des intervalles - L'utilisation d'une partie des voix en chromatisme ajoute à l'opacité des événements orchestraux et souligne musicalement l'image lyrique de la dissimulation ainsi que la mélodie bitonale, comme si ceux qui se cachent voulaient en quelque sorte se détourner de la réalité du monde mourant (Hallensleben). Le drame musical s'intensifie et s'élève de manière dynamique du pp jusqu'au f à la deuxième appellation "Kommen, wir will uns näher verbergen". 

Musicalement, cela crée une parenthèse très judicieuse entre vv. 1-2 et vv. 6-7, soulignant ainsi l'état d'esprit fondamental de "Weltende", bien qu'il ne soit pasdirectement lié à la forme dans le texte lyrique entre ces paires de vers. Hindemith compose ainsi des arcs thématiques transversaux au texte, qui dépassent la forme lyrique. Hindemith est très conscient de l'interaction entre les mots et la musique : De même que la musique est nourrie, poussée, remplie par le texte et poussée au-delà de la sphère de la beauté et de la crédibilité purement musicales, de même, à l'inverse, une influence purement musicale doit éclairer rétroactivement le mot, le rendre pressenti et l'élever à son tour à un niveau que les mots seuls ne peuvent pas atteindre.818 
818 Hindemith Institut 2000, p. 166. 
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 Le motif 'Verzweiflungs' b marquant des vents fait la transition vers la section D' purement instructive. Avec cet interlude, Hindemith crée une certaine césure que l'on retrouve également dans la pensée du poème entre la troisième et la quatrième strophe : Le v. 8 qui suit dans la section E "Du ! Nous voulons nous embrasser profondément [. . .] " est, comme nous l'avons décrit, le point culminant de la poésie et le contre-projet qu'Else Lasker-Schüler tente d'opposer à la fin du monde qui apporte la mort. A partir de la mesure 47, le fg. et le Kfg. descendent en séquences de deux demi-tons chacune. Le Kfg., le représentant le plus grave des vents, est conduit dans un grand chromatisme descendant (la-sol), renforcé par le Hr. et le Kb. On trouve une utilisation similaire dans le 'duo funèbre' de Fidelio de Beethoven, où le Kfg. conduit également de manière sonore dans la profondeur de la tombe (fig. 77 et 78). 

Fig. 78 : Beethoven : Fidelio, n° 12 'Duo funèbre'. 
Avec les quatre dernières mesures (mes. 49-52) de la section de forme, Hindemith 

La section E ne se distingue pas seulement par son instrumentation - nous avons une œuvre orchestrale complète - mais aussi par ses dimensions. Ses dimensions aussi dépassent nettement celles des autres sections de forme. Cette disposition montre à elle seule l'importance que Hindemith accorde à l'expression lyrique de cette huitième ligne de vers. "Toi ! nous voulons nous embrasser profondément . . . ". D'abord, les motifs c2, d4 et b5 se succèdent dans les gr (mes. 53 et suiv.) ; les pos. tombent avec le motif c3. Au-dessus, les bois supérieurs restent avec leur long trille ff sur sol (m. 53-61), ainsi qu'un roulement de timbales ff (m. 56-67). A partir de la mes. 56 



13.12 Hindemith, Paul 281 

 

A la fin (v. 10 dans la mesure 75), les croches reprennent l'accord de si bémol mineur de la clarinette et du fg. en pp comme point d'orgue, souligné par un 
ppp. 

dans le deuxième cas est plus dense et aussi plus frénétique. La soprano solo n'a rien à envier à l'appareil orchestral placé avec une emphase extrême et une force de romantisme tardif. Elle doit maintenant chanter "profondément [embrasser]" contre l'œuvre orchestrale complète au centre sémantique, et plus précisément une sixte "h'-
gis" et une quarte "e"-a" en ff - à la limite du possible, semble-t-il, en termes d'intensité, de hauteur et de durée. Rappelons à ce propos les remarques de Hindemith sur le cri de la chanteuse avec "deux poumons" (p. 274). Au point où toute dynamique ne peut plus être augmentée, l'action musicale s'interrompt brusquement (mes. 67). La pause générale fait en quelque sorte disparaître l'événement lyrique, le désir élémentaire d'un baiser profond - peut-être aussi au sens schillérien du terme. Une illusion démasquée musicalement ? Ce passage est au moins un indice musical de la prophétie qui va suivre. Cette section de forme romantique tardive est certainement une solution musicale au centre du poème ; reste à savoir si elle est la seule concluante. Dans l'interprétation du poème, nous avions mis en évidence le 'baiser comme souffle de vie' et 'alternative de vie', qui - malgré toute l'utopie de l'amour, à laquelle Lasker-Schüler devait finalement aussi échouer - n'étaient jamais une utopie pour elle, mais une 'condition sine qua non' de la vie. Ainsi lus, les vers ne contiennent pas non plus de cri expressionniste, ni de pathétique, typiques de la poésie expressionniste. Il aurait fallu résoudre un problème musical qui tienne compte, entre autres, de la dynamique, de la mélodie et des timbres de ce type de baiser, en poursuivant cette idée d'un baiser discret et tendre. La section de forme B suivante pour les deux derniers vers "Es pocht eine Sehnsucht  composition, plus précisément à la partie B du prélude (motif a2), de la même manière 

Un retour en si mineur - si mineur dans la tonalité de base la mineur permet de 
Il a été montré qu'à côté de modes de composition largement romantiques tardifs et allant jusqu'au bitonal, Hindemith montre une orchestration déjà différenciée. La forme est rigoureuse et reflète les sections de sens du poème. Elle crée en outre des références sémantiques qui interprètent musicalement le poème. L'expression musicale, qui tend parfois vers le pathétique et la violence, est, semble-t-il, due à la trilogie expressionniste de l'op. 9. Le texte pré-expressio- niste de Lasker-Schüler permettrait également, comme nous l'avons remarqué, d'autres solutions générales à certains endroits. La propre remarque ironique de Hindemith, datant d'une époque ultérieure, à propos de l'"agitation" de la composition (cf. citation p. 272) peut le souligner. 
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La confrontation de Hindemith avec la poésie contemporaine, l'impressionnisme tardif et l'expressionnisme actuel, et donc "avec l'esprit de son propre temps" (Velten 1971ff, p. 88), se fait - et c'est ce qui le caractérise - à un niveau élevé. Le choix des poètes Rilke, Trakl, Lasker-Schüler, Benn, Lotz et Kokoschka, qui appartiennent pour la plupart à l'expressionnisme, est à lui seul un gage de qualité. La claveciniste Silvia Kind, originaire de Suisse et qui a étudié à Berlin avec Hinde- mith, se souvient : Hindemith avait un sens aigu de la qualité de l'art et de la littérature. L'expressionnisme littéraire - les poèmes d'Else Lasker-Schüler ou de Georg Trakl - le fascinait tout autant que la poésie de Christian Morgenstern ou de Rainer Maria Rilke.819 Le matériel musical, en particulier harmonique, s'élargit en abandonnant davantage la tonalité majeure-mineur, jusqu'à des phrases bitonales et des dissonances non résolues d'accords diminués et excessifs, ainsi que leur se- quence chromatique, même si, d'autre part, on trouve des réminiscences de Debussy, Wagner et Reger. La mise en musique du texte de Benn Das Unaufhörliche marque en 1931 la fin de l'engagement de Hindemith dans la composition de textes expressionnistes. 

13.13 Hollaender, Friedrich (p. 438) Friedrich Hollaender a passé les trois premières années de son enfance dans sa ville natale de Londres, avant de s'installer avec ses parents à Berlin. Cela lui facilitera grandement son assimilation ultérieure lors de son exil aux . Il trouva aux des engagements dans le cinéma, auquel il attacha, comme beaucoup d'autres exilés, l'espoir de réaliser - 

Fig. 79 : Lasker-Schüler : Jussuf de Thèbes 
présente pacifiquement à l'ennemi 
la lance et un lys820  films sonores à la UFA - et a ainsi connu un bon départ après des difficultés initiales. En tant que maître-élève d'Engelbert Humperdinck, il s'est d'abord consacré dans ses jeunes années à la musique sérieuse, jusqu'à ce que, dans le cadre de sa direction d'un théâtre du front sur le front occidental, son centre de gravité artistique se déplace de plus en plus vers la muse légère - revue, opérette, chanson, cabaret et musique de film - et qu'il acquière bientôt une renommée mondiale dans ces métiers. Son interprétation de 1930 pour le film L'Ange bleu821 

819820 Die Aktion, Jg. 3, Nr. 52, Sp. 1209 du 27.12.1913. https://db.saur.de/LEX/documentView.jsf?imageNa
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 classique "Ich bin von Kopf bis Fuß auf 
Pour notre réflexion, c'est toutefois la période d'Hollaender avant la Première Guerre mondiale et la phase durant laquelle il se sentait encore appartenir à la branche sérieuse qui est importante. Friedrich Hollaender, de 27 ans plus jeune qu'Else Lasker-Schüler, raconte dans ses mémoires Von Kopf bis Fuss. Ma vie avec 

texte et musique822 de sa rencontre avec Else Lasker-Schüler. La rencontre aurait d'abord commencé sur le plan littéraire, dans le rayon livres d'un grand magasin. Le hasard met entre ses mains un recueil de poèmes. Il devait s'agir de Meine 
Wunder823 de 1911, dans lequel le tapis du Tibet, qui l'avait si directement touché, ainsi que Versöhnung, la seule mise en musique de poèmes de Hollaender réalisée par la suite, avaient été publiés pour la première fois sous forme de livre. 824Hollaender est enthousiaste : Il veut connaître tous les poèmes qu'il contient. Il veut connaître le poète. C'est une femme. Le nom seul est comme le début d'un vers. Else Lasker-Schüler. Else Lasker-Schüler, qui porte la lune sur sa joue avec la rose . . . 825 Ah, ces poèmes ! Je veux les composer, tous ! Si j'ose m'approcher de la musique qui les habite déjà. Je veux rentrer chez moi, je veux me mettre au piano !826 Le recueil cité contient une soixantaine de poèmes, si bien que l'idée de les mettre tous en musique peut être considérée comme assez irréelle. Ailleurs, Hollaender limite la période de la première rencontre à ses années de secondaire, à l'âge de 17 ans, vers 1912/13. 827Cela semble correspondre à l'impression de la chanson de 1913. Peu de temps après, écrit-il, il a rencontré Else Lasker-Schüler dans le tramway sur le chemin de l'école. Elle était assise dans le même tramway, le numéro 79, cette fois-ci en sens inverse, venant de Halensee, il fallait que ce soit elle, un matin où je me rendais à l'école. Vêtue d'une robe sombre en calicot, mais avec des sandales en argent, elle était assise dans un coin près de la fenêtre, la rose invisible sur la joue. Un paquet de la Tempête fraîchement imprimé pressé sous le bras. [...] J'apprendrais bientôt que, comme chaque matin, elle avait distribué le magazine, l'avait proposé à la vente dans les kiosques. Avec un maigre résultat, comme chaque matin. "Puis-je vous porter le paquet ?" Mais, n'êtes-vous pas sur le chemin de l'école ? "Je voudrais vous prendre le paquet. À quel arrêt se trouve votre prochain kiosque" ? "Mais - - -" Mon âme qui aime la tienne, pensais-je. Au coin de Joachimsthaler, nous en avons vendu trois. C'est trois de plus que d'habitude, dit-elle.828 Dans un de ses articles de 1919, on peut lire : "Au début de l'année 1914, la connaissance d'Else Lasker-Schüler fut un événement et un tournant pour l'élève de Humperdinck et le co-éditeur de la revue 'Neue Jugend' âgé de seize ans",829 ce qui signifie peut-être que 1914 est l'année de la première rencontre avec la poétesse. On comprend également l'importance qu'il accorde à cette rencontre pour lui-même. 

822 Hollaender 1996. 823 Lasker-Schüler 1911. 824 Cf. Hollaender 1996, 31f. 825 A peu près dans le style de la fig. 79 de la page précédente. Une autoportrait typique d'Else Lasker-Schüler. Il se peut que Hollaender ait lu le magazine culte Die Aktion. 826 Hollaender 1996, p. 32. 827 Cf. ibid., p. 41. 828 Ibid. , S. 33. 829 La jeune Allemagne. Revue mensuelle de théâtre et de littérature. Jg. 2, Nr. 3, mars 1919, p. 86. 
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Ensuite, il se souvient que c'est entre autres Lasker-Schüler qui, avec d'autres grands expressionnistes, a soutenu par ses contributions la revue Neue Jugend qu'il avait créée avec un ami, Heinz Barger. Ils étaient sans doute en contact : "[. . .] les belles discussions avec Else Lasker-Schüler se poursuivaient".830 Holländer rapporte des séances dans la maison de son père auxquelles Else Lasker-Schüler participait "était presque à chaque fois la quatrième du groupe".831 L'affaire du spectacle Die Wupper se serait déroulée de la manière suivante. Lors d'une de ces séances, l'esprit frappeur aurait 'murmuré' le terme WAPPER, ce qui aurait fait réagir la Lasker-Schüler : C'est drôle', a dit Else Lasker-Schüler. 'Peut-être voulait-il dire WUPPER. C'était peut-être une erreur d'impression'. Et alors?' dit mon père. Qui est Wupper ? Un morceau de moi', répondit la Lasker-Schüler. La Wupper'. Je prêtai l'oreille : Je ne le savais pas. Pourquoi je ne le connais pas ? Et puis j'ai écrit la musique de Wupper. Et le Deutsches Theater l'a interprétée. Avec Ferf au pupitre du chef d'orchestre. [Hollaender se désigne lui-même comme Ferf = auteur - NdT]. d. auteur] Le 10.03.1919 (KA07-br. 301), Else Lasker-Schüler écrit de Zurich à ses nièces à propos de l'annonce de la représentation berlinoise "Die Wupper" dans le Berliner Tageblatt du 28.02.1919 pour le 27.04.1919 et, environ un mois plus tard, aux mêmes (KA07-br. 303) qu'elle a parlé à Hollaender, qui avait écrit la musique du spectacle et voulait diriger la mise en scène, et qu'elle a assisté aux répétitions. Il est probable que l'harmonie ait été brièvement rompue entre les deux hommes. Holländer écrivit le 10 mars 1919 à Edda, la sœur d'Else Lasker-Schüler, qu'El- se Lasker-Schüler lui avait écrit pour se renseigner sur l'avancement de la composition. Après sa réponse, il n'a plus eu de nouvelles d'elle. Il souhaitait "Diriger personnellement la musique [. . . ] La représentation sera [. . . ] tout à fait merveilleuse et certainement un grand succès pour Madame Lasker-Schüler".832 Lasker-Schüler s'efforça à peu près au même moment d'obtenir une autre mise en scène au Schauspielhaus de Düsseldorf, puis deux ans plus tard, une nouvelle fois par l'intermédiaire d'Alfred Flechtheim, marchand d'art et éditeur à Düsseldorf, à chaque fois sans succès.833 La mise en scène berlinoise de Heinz Herald sous l'égide de Max Reinhardt au Deutsches Theater a eu lieu le 27.04.1919. Cinq autres représentations suivirent jusqu'au 06.09.1919. La presse était divisée, voire négative, et rendait plus hommage à la poétesse qu'à sa pièce.83  Leo Rein critique dans le Neue Berliner [Jg.1] n° 90 du 28.04.1919 : "Pauvre en action, socialement imagé mais pas socialement 

830 Voir Hollaender 1996, p. 40. Sa revue a ensuite été transférée aux éditions Malik. La menace de confiscation par les autorités, car il s'agissait d'une revue pacifiste de gauche, n'a été évitée que par l'indication de la nécessaire impression intégrale du roman de Lasker-Schüler Der Malik, fictif vis-à-vis des autorités en tant qu'histoire d'un prince turc - la Turquie était alors en alliance avec le Reich allemand. 831 Hollaender 1996, p. 74 ; cela ne semble pas vraiment crédible, car ni dans l'œuvre de Lasker-Schüler ni dans la littérature secondaire, on ne trouve de preuves de cela. Au contraire : Lasker-Schüler ne s'intéressait pas à ce genre de choses, comme Kraft l'a noté le 26.11.41 dans son journal. Il ne faut cependant pas passer sous silence le fait qu'Else Lasker-Schüler n'était pas exempte de 'pulsions' similaires, comme le montre entre autres son histoire Das heilige Abendmahl (La sainte cène) avec la reproduction de la scène biblique dans un café berlinois avec de la bière ! Voir KA04, p. 22.23 et suivantes, ainsi que Kraft 1995, p. 350. 832 Source : : H:StB Wuppertal ; cf. KA07-K 301. 833 Cf. KA07-K 304. 83  Voir à ce sujet ibid., p. 144-148. 
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Fig. 80 : Hollaender : liste de la distribution de la première représentation Die Wupper, Deutsches Theater, Berlin83  a pièce manque de dramatisme et de jeu d'acteur.836Une autre critique souligne la particularité du contenu, mais critique fortement la représentation.837 Peu de critiques ont été publiées sur la musique de Hollaender. La première, rédigée par Fritz Engel, est une véritable condamnation et atteste, comme nous le dirions aujourd'hui, de la superficialité, de l'esbroufe et du manque de savoir-faire : Il n'y avait pas de contrainte intérieure pour cela [pour une musique de spectacle - note de l'auteur] ; la pièce n'offre quasiment aucun point de départ à l'imagination musicale. Si quelque chose devait se produire, un poète sonore aurait tout au plus pu souligner certains moments et ambiances visionnaires et les élever au-dessus du réalisme flagrant des autres événements. Friedrich Hollaender a conçu sa tâche de manière plus extérieure. [. . .] [Il cherche] l'abscons et le plat voulus, l'audacieux, l'anormal et l'informe. [. . .] [Il lui manque] le savoir-faire (technique) nécessaire . . . 838. Franz Köppen rédige une deuxième critique. Il y écrit que Hollaender, dans son incompréhension de l'œuvre littéraire, l'a "bewit- zelt" - peut-être même involontairement - et qu'il a musicalement tiré vers le bas les contenus de Lasker-Schüler "au niveau d'une naïveté et d'une puérilité presque impuissantes".839 Les propres appréciations de Hollaender confirment à leur manière les insuffisances musicales, que le style verbal étrange et pathétique ne parvient pas à dissimuler. Dans le numéro de mars de la revue mensuelle Das Junge Deutschland840 il écrit : . . . l'époque précipitée m'a brusquement placé, moi le trop jeune, le trop subjectif, au milieu du style de son monde propre [celui de Lasker-Schüler - note de l'auteur], de sorte que je n'étais pas en mesure de m'impliquer aussi profondément, de trouver une telle distance par rapport à moi-même, pour pouvoir former et créer honnêtement. [. . .] Le décor doit se transformer en surface, le langage doit se plonger dans l'ombre, la musique doit se concentrer dans l'atmosphère et se poser en brouillard sur la scène. Le roulement de la scène tournante, qui donne naissance dans l'obscurité à une image à partir d'une image, est saisi comme un destin par l'orchestre, qui est lui-même une formation de chambre, une étrange société silencieuse de voix solistes. [. . .] Notre œuvre n'est pas encore le dernier symbole de notre  Malgré toutes les critiques allant jusqu'à la démolition, il ne faut pas oublier qu'un jeune homme d'à peine 22 ans a osé s'attaquer à la tâche difficile d'une musique de scène, et ce sur une œuvre littéraire qui, aujourd'hui encore, est considérée comme difficile à jouer d'un point de vue scénique et dramaturgique : Die Wupper. 
836 L'article complet se trouve chez : Rein s.a. 837 L'article complet se trouve chez : Brenck-Kalischer s.a. 838 Fritz Engel : Association Jeune Allemagne. In : Berliner Tageblatt Jg. 48, Nr. 189, p. 2 du 28.04.1919. http://zefys.staatsbibliothek-berlin.de/index.php?id=kalender&no_cache=1&tx_zefyska 
 840 Das Junge Deutschland, Jg. 2, Nr. 3, März 1919, p. 63-64 ; Localisation SBB : JUNGD_0013. 
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La partition est aujourd'hui considérée comme perdue, peut-être détruite dans le chaos de la Seconde Guerre mondiale ou - comme on le suppose - détruite par les national-socialistes comme art dégénéré, car réalisée par une poétesse et un compositeur juifs. Les lignes qui précèdent ont donc pour but de thématiser un peu la musique liée à la première de son Wupper, si importante pour Lasker-Schüler, et la relation de la poétesse avec le jeune Friedrich Hollaender à cet endroit. La seule composition de Hollaender sur un poème de Lasker-Schüler est 

Versöhnung (K0591), cinquième de Zehn Lieder op. 2 pour chant et piano, publiée en 1913 par Bote & Bock, Berlin. Elle porte la dédicace "Der Dichte- rin". Notre exemplaire contient en plus, en exclusivité, dans la marge supérieure de la page de garde 

Fig. 81 : Hollaender : Réconciliation Dédicace manuscrite à Else Lasker-Schüler 

Pour plus de détails sur le poème lui-même, voir le chapitre 5.1 "Réconciliation". 

< 5 

La chanson, en fa majeur, est présente dans tous les 
Fig. 82 : Hollaender : Réconciliation, motif a1, T. 1 Le prélude et la première strophe sont composés de motifs denses. Cette densité n'est plus atteinte dans les strophes suivantes. Le motif a1 (fig. 82) traverse toutes les voix, y compris la voix chantée, avec parfois de légères variations avar . Les rapports de tonalité sont étranges. La pièce commence dans une tonalité éloignée de mi mineur (m. 1) et se déplace vers l'accord de quarte sixième de mi majeur (m. 2), do majeur avec sixte diminuée (m. 3), accord de septième de ré bémol majeur (m. 4). Par la suite, la modulation est également intensive avec des accords de septième, sans que la tonique ne soit atteinte. Cela n'arrive qu'au mes. 14 sur "Nacht" à la fin de la strophe, mais sans temps de repos, pour continuer à moduler immédiatement. La deuxième strophe commence par un accord de quarte en si majeur et, en net contraste avec la transition, par des accords arpégés en si majeur (5

7  -  -  7aux mesures   16-18) - l'illustration du langage de la harpe est très claire. Les modulations intenses sont maintenues. 
841 Cet exemplaire dédicacé se trouve aujourd'hui en tant que don à la Gesamtschule Else-Lasker- Schüler de Wuppertal. La datation de l'impression est contradictoire. Alors que le feuillet 1 indique 1914 derrière le nom du compositeur et comme copyright, la mention manuscrite en bas à droite sur la couverture est : E. Lindenberg Berlin 1913. 
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Fig. 83 : Hollaender : Réconciliation, p. 62 et suivantes. 

Fig. 84 : Hollaender : Réconciliation, p. 1-19 
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13.14 Lombardi, Luca (p. 448) Né à Rome la veille de Noël 1945, Luca Lombardi a composé très tôt, à l'âge de dix ans, et a commencé à étudier la musique au conservatoire de sa ville natale dès l'âge de 14 ans. Après avoir obtenu son baccalauréat, il est entré à 19 ans à la Musikhochschule de Vienne, aujourd'hui Université de musique et des arts du spectacle de Vienne (mdw), pour y étudier la composition et le piano. En s'installant à Cologne en 1966-72, il est entré en contact avec Stockhausen, Pousseur et Schnebel en tant que compositeur et a pris des cours de composition avec Bernd Alois Zimmermann à partir de 1968. À partir de 1973, il est maître-élève de Paul Dessau. Deux ans plus tard, il a obtenu son doctorat avec une thèse sur Hanns Eisler. En 2015, il a reçu la Croix fédérale du mérite. Depuis le début des années 1980, il a effectué des tournées internationales. Depuis 2008, Lombardi vit en tant que compositeur indépendant à Marino, près de Rome, et à Tel Aviv. Lombardi s'est d'abord consacré à la musique politique, notamment celle de Hanns Eisler et de Paul Dessau, et à des réalisations électroniques pendant sa période à Cologne. Il a enseigné la composition (1973-94) aux conservatoires de Pesaro et de Milan.842 Depuis le milieu des années 1980, Lombardi se réfère à ses racines juives du côté maternel et se convertit au judaïsme à cette époque (courriel à l'auteur du 21.10.2012). En 1988, il crée dans ce contexte l'œuvre Ein Lied [1] pour soprano, flûte, clarinette et piano (K0882) d'après le poème homonyme d'Else Lasker-Schüler.843 Au milieu de l'année 2012, j'ai eu un contact électronique de plus d'un an avec Lombardi, qui m'avait fait cadeau d'une impression de sa composition par l'intermédiaire de la maison d'édition Ricordi. J'ai tout de suite été très enthousiasmé par la composition et je lui ai écrit en septembre 2012 : . . . Bien sûr, j'ai immédiatement lu la partition en même temps que la musique. Une très grande expression. En commençant par de petits intervalles de seconde et de tierce qui conduisent à des suspensions entre fl. et cl. et qui sont toujours ramenés vers le bas après une montée. Il en va de même pour les figures de suspiratio de la voix ("Hinter meinen Augen. . . "). C'est de la tristesse composée ! Et puis l'envol (à partir de la mesure 25 dans les instruments), avec combien peu de moyens vous le créez ! Et la voix ne veut pas vraiment réussir à s'envoler, quel mouvement impuissant dans la mélodie. Plus tard, la préparation à "Als an deinem steinernen Herz. . . "Tout d'abord (mes. 60 et suivantes) l'appel des oiseaux, qui m'a rappelé Messiaen, puis (à partir des mes. 69 et suivantes) les triades d'octaves diminuées et de quintes excessives, qui se traînent sans base 'grise et incolore' - même avec les trois ". . . will wieder jubeln", qui échoue totalement en tant que 'jubilation' et qui recommence en vain après un silence (mes. 112 et 115). En plus, la clarinette piccolo crie comme un oiseau en détresse. Cela vous colle à la peau ! Puis à nouveau la métaphore de l'envol des mes. 25 et suivantes. Enfin, la coda nous emmène dans le registre le plus grave, où la note - préparée par la gomme "Radier !" - ne peut plus vibrer librement. L'ambitus exalté de la soprano - du ré"' le plus aigu au sol dièse le plus grave - est ainsi entièrement emprunté aux extrêmes de la poétesse. J'espère avoir saisi quelques éléments à la première lecture rapide et je vous remercie encore une fois chaleureusement pour vos notes. 

842 Les données ci-dessus sont tirées de la page d'accueil de Lombardi ainsi que de l'article Lombardi, Luca dans le MGG- online. Cf. Heister 2016ff. 843 La composition peut être écoutée sur http://www.lucalombardi.net/home/it_IT/audio (vérifié le 
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Peu de temps après, Lombardi m'a répondu en m'invitant à me rendre à Marino, en me disant qu'il avait été très heureux de recevoir ce courrier et qu'il était tout à fait d'accord avec mes observations. Le texte du poème Ein Lied [1], dont l'interprétation figure au chapitre 6.4, a été mis en musique par Lombardi d'après une version imprimée ultérieure, à savoir celle qui venait de paraître en 1988 chez Reclam, Leipzig ; cette conclusion peut être tirée indirectement après comparaison avec l'appareil de commentaires (KA01-K 258). Elle est reproduite pour faciliter la lecture de ce qui suit : 

Une chanson844 
 Les merles sont tombés comme des roses funèbres;Haut des buissons bleus. 

 

Tab. 12 : Lombardi : une chanson, sections de forme Ab- schn. Mesure Strophe Caractéristiques A 1 - 24 1 B 25 - 30 2 B' 30 - 39 3 C 39 - 54 4 D 55 - 68 5 E 69 - 100 6+7 F B" 101 - 118 119 - 127 8 9 

Présentation du matériel ; 'chant bloqué Figures d''envol' ; cris d'oiseaux Imitations de chants d'oiseaux ; vocalises exaltées des lignes descendantes ; des 'bribes de son' exaltées 'Coup du sort phrases lyriques ; chants et cris d'oiseaux chant exalté, accompagnement statique échec complet de la jubilation ; ostinati, chant exalté Répétition Section B C' 128 - 148 4 Répétition de la section C et de la coda 
844 Version : Lasker-Schüler 1988, p. 79. Cf. également KA01-GNr. 258. 
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Fig. 85 : Espace tonal (si-si') et matériau tonal 

Notes globales La partition au propre de 15 pages ne peut être présentée ici que sous forme d'extraits. Les sections de forme (tab. 12 sur la page précédente) résultent de la division en strophes et sont généralement séparées les unes des autres par des pauses d'une mesure entière. Cela reflète le fait que, comme nous l'avons remarqué, Else Lasker-Schüler enchaîne les tableaux sans rapport direct les uns avec les autres. Ce n'est qu'entre la 6e et la 7e strophe, qui sont les seules à représenter une image continue  A la fin de sa composition, Lombardi ajoute la quatrième strophe dans son intégralité, en respectant le mot à mot. Cela entraîne un déplacement de la signification du texte du poème : alors que, malgré l'échec actuel de la vie, Lasker-Schüler reste à la fin dans son illusion - "S'envoler avec les oiseaux migrateurs" - Lombardi ramène la fin dans le présent : "O ich bin so traurig - - - - " et brise ainsi cette illusion. Manifestement, et nous le verrons plus loin, l'échec humain face au monde est plus important pour lui en tant que message. C'est ce que montre également son discours musical dans ces sections de forme F et B (tableau 12 sur la page précédente). 

L'espace tonal est une septième majeure (h-ais' ; fig. 85). On y trouve le début typique du mode alavah-rabah (également appelé 'steiger ashkénaze') sur si ou fa 
dièse avec seconde surajoutée. Lombardi s'en tient pour l'essentiel à ce matériau tonal, y compris ses transpositions, qui sont utilisées à partir de la deuxième strophe (mes. 25 et suivantes), et le varie de diverses manières. On a parfois l'impression qu'il l'utilise comme une série, mais ce n'est pas le cas au sens strict du terme. Nous trouvons également d'autres éléments musicaux juifs (fig. 86), comme l'a déjà montré Glad- stein (chap. 13.8), à savoir (dans le même espace tonal) • des déplacements rythmiques du centre de gravité (conformément àl'accentuation des dernières syllabes en hébreu) (p. ex. mes. 14-15 et 20-21) • figures métriques libres (p. ex. mes. 18-20)• Répétitions de phrases (p. ex. mes. 25 et suivantes)

Fig. 86 : Lombardi : autres éléments musicaux juifs Fig. 8  : Lombardi :  
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Section de moule A Dans le prélude, nous entendons l'interaction entre le registre grave de la flûte et celui de la clarinette (fig. 87). Les deux instruments s'entourent dans de longues notes calmes, la plupart du temps à une seconde d'intervalle ou dans un unisson teinté de silences. Ceci est en accord avec le premier vers de la voix de soprano qui débute en solo à la mesure 9 : "Hinter meinen Augen . . . " 

Fig. 87 : Lombardi : une chanson, T 1-11 

L'ensemble du passage est basé sur le matériau sonore de six notes présenté au début. Mais curieusement, malgré les références aux sources mentionnées, ce début ne semble ni synagogue ni oriental dans sa couleur, comme c'est d'ailleurs le cas pour l'ensemble de la composition. Section de moule B La deuxième strophe est dominée onomatopéiquement par des gammes ascendantes de la forme de la mesure 25 (fig. 86 sur la page précédente). Des sextolets à la flûte, des quintolets à la clarinette et des doubles croches régulières au piano, qui sont 'bruités' par la pédale permanente, conduisent à un rythme globalement flûté. Le soprano abandonne brièvement son chant saccadé, comme indiqué plus haut, mais il ne parvient pas à se joindre à l'envol commun, ni dans le tempo (4e et 8e au lieu de 16e), ni dans le mouvement (trop petit ambitus de secondes d'une part, trop grand saut de géant (mes. 27 : c' - h - b") d'autre part) ; l'envol du moi lyrique échoue ainsi ! Le chant suivant "mit den Zugvögeln fort" (mes. 28 et suivantes), presque récitatif, est contrecarré de manière ironique et moqueuse par les cris d'oiseaux imités des instruments, avec une flûte soprano aiguë, une clarinette picc. et des notes extrêmement aiguës du piano (similaire à la fig. 88 surla pagesuivante). 



29  13 Portraits de  

 

Fig. 89 : Messiaen : transcription du cri d'un am. Pinson de Lazuli845   

Section de moule B' Dans la continuation de l'image de la strophe 3, il serait possible de regrouper la deuxième et la troisième strophe en une section de forme B. Seule la pause générale au vers 30 permet de justifier la section de forme B' comme étant indépendante. Le couplage sémantique est toutefois plutôt faible. Le concert et le vol des oiseaux se poursuivent (mes. 31 dans la fig. 88), non plus dans les mouvements d'envol comme dans les mes. 25 et suivantes, mais plutôt sous forme de gazouillis et de mouvements ondulatoires glissants. 

Fig. 88 : Lombardi : une chanson, des cris d'oiseaux 

845 O. Messiaen : Oiseaux exotiques, UE 1959, p. 75. Dans : Fallon 2007, p. 121. L'illustration montre la transcription du cri d'oiseau du pinson lazuli d'Amérique que Messiaen a copié dans la nature et, au-dessus, son cri enregistré ultérieurement sous forme de spectrogramme, à titre de comparaison et de preuve du travail extrêmement précis de Messiaen. 

Sans plus de précisions, nous évoquerons ici les imitations musicales de chants d'oiseaux d'Olivier Messiaen (fig. 89,pagesuivante). 

 Section de moule C Le début de la quatrième strophe "O ich bin so traurig - - - - " est conçu conformément au texte, en lignes descendantes. Le chant saccadé est également poursuivi comme caractéristique du discours musical. La clarinette basse qui intervient à partir d'ici descend jusqu'à sa position la plus basse (mes. 46 : Ges). Le piano, qui se chevauche vocalement à partir de la mes. 45, conduit ensuite encore plus bas au contre do (do|). 
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Fig. 90 : Lombardi : une chanson, p. 48-53 Avec la plus grande emphase ( sf et accent), la note de piano la plus grave A  

L'accès à cette partie du discours musical ne semble pas facile. Nous ne pouvons que faire des suppositions prudentes : S'agit-il d'une défiance qui naît du deuil ? Probablement pas, car le "samtne Andacht" (v. 9) serait alors illogique. Le visage de la lune comme déclencheur ne semble pas non plus plausible, car il a une autre connotation métonymique. Il s'agit manifestement d'un élément du discours musical dont nous ne pouvons pas situer l'origine dans le texte lyrique, et ensuite probablement d'un additif libre du compositeur, que celui-ci peut associer à la situation lyrique de deuil 'abyssal', pour rester dans l'image musicale. Il nous emmène d'abord dans les registres les plus profonds de la clarinette basse et du piano. La corde préparée peut nous donner une autre indication, par exemple : Ici-bas, dans le profond désespoir, tout chant s'éteint. Section de moule D A partir de la mesure 55, l'action instrumentale est reléguée à l'arrière-plan au profit de la voix. Le piano pose d'abord un tapis sonore doux - do mineur, sol dièse mineur, accord de sixte sur la bémol majeur avec retour en mi mineur (mes. 56) et sixte ajoutée do dièse' au soprano : "Andacht". "Nahender Frühmorgen" est ensuite mis en scène par le battement simple, rapide et aigu d'une voix d'oiseau (mes. 57 et suivantes : piano) et le cri prolongé et grave d'un autre oiseau (la grave à la clarinette). Le chant saccadé est remplacé, conformément au texte, par une petite cantilène. A la fin du passage, le cri de l'oiseau au piano devient nettement plus vivant, tout comme le cri stupide de la clarinette (m. 60-66). Mais entre les deux, le très 

La conclusion de 6 mesures de la section de forme, qui surprend et effraie par son extrême violence, est présentée dans la figure 90 : 

seul cri d'oiseau perce le registre aigu de la 
Fig. 91 : Lombardi : une chanson,
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 Section de moule E Après une longue pause générale, un accompagnement calme et presque statique du chant en grandes parallèles de septième ou d'octave diminuée est entonné (mes. 69) - en contraste frappant avec le chant des oiseaux qui vient de s'éteindre et semblable à un cut de film - avec un ton médian alternant tantôt en tierce avec le triple ton inférieur, tantôt en tierce avec le triple ton supérieur. Cela produit en outre une nouvelle série de secondes excessives, confondues du point de vue enharmonique. La flûte et la clarinette se taisent. 

Fig. 92 : Lombardi : une chanson, tragédie centrale, p. 72-83 
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A partir de la mesure 85, cet enchaînement de sons subit une nouvelle restriction totale 
Fig. 93 : Lombardi : ostinato "soupir" 1, piano se prolonge - jusqu'à l'écœurement - pendant 20 mesures entières jusqu'à la fin de la huitième strophe (mes. 83 et suivantes). La ligne mélodique exaltée mentionnée ne correspond, semble-t-il, ni à l'image du cœur de pierre ni à celle des ailes. Le motif "Flügel" (fig. 94a), formé par une succession de triton, de seconde mineure, de quinte supérieure et de triton, dit tout musicalement de l'état des ailes et est étroitement lié au motif de l'appel à la joie qui a échoué (fig. 94b). Nous retrouverons ce motif sous une forme légèrement différente dans la strophe 8. 

(a) Motif "Ailes", mes. 75 (b) Motif "Cri de joie", mes. 103 
(c) Ostinato "Soupirs" 2, mes. 89 et suiv.Fig. 94 : Lombardi : trois autres motifs A la mesure 89, la flûte ajoute à l'ostinato 2 le saut de tierce mineure sol-mi par lequel se terminait le texte de la huitième strophe sur "weiß es". Mais ici, il s'agit de demi-tons transformés et d'un glissando intégré (fig. 94c). Ce motif de soupir extrêmement mélancolique, que nous avons déjà rencontré sans glissando, mais de manière un peu cachée, dans la 2e mesure, puis également de manière cachée en tant que voix centrale dans l'ostinato 1 "soupir", se prolonge également de manière stéréotypée pendant 20 mesures jusqu'au milieu de la section de forme F. Le motif de soupir est également présent dans la section de forme F, mais de manière un peu 

Section de moule F Le soprano s'insère dans ces ostinati stéréotypés avec la strophe 8 : "Alles verhaltene Gezwitscher will wieder jubeln". Cela commence de manière récitative pour décrire l'image du gazouillis retenu. Mais ensuite, un nouveau motif apparaît, séparé par des pauses (fig. 94b, mes. 103). Dans la 'froideur sonore construite' oppressante des ostinati (fig. 93 et 94c), ce 'cri de joie' semble sans rapport et, de plus, peu chantant dans son grand ambitus sol' - do"' avec un saut de septième. Il n'y a pas non plus de concert d'oiseaux accompagnant la jubilation. Au lieu de cela, nous entendons dans les aigus 
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Fig. 95 : Lombardi : Une chanson : l'échec complet de Jubel, p. 109-118 Dans le premier cri d'oiseau, le piano reprend le thème de l''envol', mais plus d'une octave plus bas, de sorte qu'il y a quatre octaves entre la 'mort' et l''envol' ! Ainsi, tout est dit ou presque sur les structures de la composition et le sens du discours musical. Section de moule B" La section suivante répète littéralement la section B du début, mais avec un texte légèrement modifié. Sa fin est cependant une suite de 16èmes de seconde serrées (la""+b"" contre sol""+a"") jouées en fff et dans la position la plus haute du piano sur trois mesures. Dans la partition, elles s'arrêtent là. Dans l'enregistrement de la première, cela est modifié de manière plus efficace par des intervalles de plus en plus grands entre les cris de plus en plus courts, qui se terminent finalement par un dernier sol""+a"" détaché. Section de moule C' Suit une dernière section de forme qui répète littéralement la section C jusqu'aux coups durs du piano. La conclusion de six mesures est légèrement modifiée : Après une pause générale, la flûte reprend avec un dernier soupir (fig. 94c sur la page précédente). Une pensée rétrospective - la seule qui reste ? - on entend dans le solo de soprano l'arc de phrase "le visage dans la lune le sait". Un pp léger de flûte introduit le silence. En résumé, cela signifie que : Comme nous l'avons montré, Lombardi obtient de grands résultats avec peu de moyens. Il y parvient en utilisant de manière économique ce qui semble être 
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A cela s'ajoute une utilisation tout à fait libre du texte lyrique, qu'il s'agisse de la répétition insistante du 16e vers "Will wieder jubeln" ou de la répétition complète de la quatrième strophe et donc d'un 'transfert de poids' considérable dans le texte lyrique, comme discuté. Une série de moments musicaux différents issus du judaïsme s'y ajoutent, qu'il s'agisse de modes synagogaux ou de rythmes que l'on retrouve non seulement dans cette langue, mais plus généralement dans l'ashkénaze. Lombardi les a probablement utilisés en raison de ses propres références, mais aussi des fortes références de la poétesse. Il s'agit manifestement aussi d'ajouts artistiques de Lombardi, car ils ne peuvent pas être déduits du texte lyrique, comme cela est tout à fait possible à d'autres endroits de l'œuvre lyrique de Lasker-Schüler. Néanmoins, on ne peut guère parler de musique juive ou même klezmer. Le mode d'expression de Lombardi dans cette composition est totalement différent. Mais son discours musical est tout à fait exceptionnel. Il est capable de rendre visibles ou audibles de manière parfois très subtile les déclarations lyriques et ce qui se trouve derrière ou entre elles. La "tristesse abyssale" ou "l'échec du monde" sont des thèmes de son discours musical qui semblent avoir une telle importance pour lui qu'ils justifient une intervention dans le texte lyrique - répétition de "jubiler" et ajout de la strophe 4 à la fin - comme nous l'avons décrit, de sorte que le texte lyrique et le son musical, les séquences d'images lyriques et le jeu d'alternance musical de l'expression sont étroitement liés à de nombreux endroits remarquables. 

13.15 Meiser, Reinhold (p. 451) Reinhold Meiser est directeur de la musique d'église à St. Matthäus à Ingolstadt depuis 1983. Il est né en 1955, deuxième enfant, dans un presbytère protestant à Munich. En 1974, il a terminé sa scolarité avec le baccalauréat au lycée humaniste de Regensburg. Il a ensuite étudié la musique sacrée protestante à la Fachhochschule de Bayreuth (1976 à 1979), puis la musique sacrée à la Folkwang-Hochschule d'Essen, entre autres la direction de chœur avec Martin Schmidt et l'orgue avec Gerd Zacher. Après ses études, il a immédiatement été nommé au poste de cantor de doyen du district d'Ingolstadt et à l'église Saint-Matthieu. Depuis 1994, il est également président de l'association "Singen in der Kirche - Verband evangelischer Chöre in Bayern" et, depuis 2005, directeur adjoint de la musique de l'Église évangélique luthérienne en Bavière. La construction d'un nouvel orgue dans son église, en 1994, en tant qu'instrument français de la manufacture d'orgues Kern de Strasbourg, a une signification exceptionnelle pour la conception sonore lors de la composition du Psaume 
symphonique. Le psaume symphonique pour soprano et orgue Gebet (K0928) est basé sur deux textes, d'une part le choral Jerusalem, du hoch gebaute Stadt de Johann Matt- hias Meyfart de 1626 et le poème d'Else Lasker-Schüler Gebet, textes qui figurent tous deux l'un derrière l'autre dans l'édition bavaroise du recueil de chants protestants (EG 150). 
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Prière Je cherche partout une ville qui a un ange à sa porte. Je porte sa grande aile brisée et lourde sur l'omoplate et dans son front son étoile comme sceau. Et je marche toujours dans la nuit. . . . J'ai apporté l'amour dans le monde, pour que chaque cœur puisse fleurir en bleu, et j'ai veillé toute ma vie avec lassitude, Enveloppant en Dieu l'obscur souffle Ô Dieu, resserre autour de moi ton manteau. Je sais que je suis dans le verre sphérique du reste, Et quand le dernier homme versera le monde, Tu ne me laisseras plus sortir de la toute-puissance, Et un nouveau globe se refermera sur moi. 

Le choral dit 
Jérusalem, ville très construite, Dieu voudrait que je sois en toi ! Mon cœur qui désire tant a et n'est plus avec moi. Loin au-dessus de la montagne et de la vallée, loin au-dessus de la campagne et des champs, il s'élance au-dessus de tous et se hâte de quitter ce monde. 

Fig. 96 : Melchior Franck : Jérusalem, ville hautement construite 

Le Psaume symphonique, qui compte presque 40 pages de partition, commence par une longue ouverture d'orgue (mes. 1-26) avec un grand mouvement en fff , qui expose immédiatement le thème de Melchior Franck (fig. 99 sur la page suivante). Sur des temps de comptage non accentués, des coups d'orgue puissants s'intercalent, à pleines poignées et avec une double pédale, dessinant de manière solennelle etonomatopoétique la Jérusalem céleste que l'Apocalypse nous décrit ainsi : Elle avait une grande et haute muraille, et douze portes [. . .] Ses murailles étaient de jaspe, et la ville d'or pur (Apocalypse 21.12-18). Il est à noter que la tête de thème de Franck, qui tombe sur une octave (ré"-ré), est prolongée d'un demi-ton dans la version de Meiser (ré dièse"-do) et comprend ainsi 13 demi-tons de manière excessive. Du point de vue de la symbolique des nombres, le 13, en tant que fonction superlative, représente le 'symbole de la plénitude, du divin et du bonheur . . . Le nombre 13 
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Fig. 97 : Meiser : le choral et le poème se rencontrent. P. 130 et suivantes. 
résulte des chiffres 12 + 1 (douze tribus de Juda et un Dieu), qui ont une grande signification.846 Ici, le chiffre 13 peut représenter la ville aux douze portes et Dieu qui y réside. 

Fig. 98 : Meiser : début du Psaume symphonique, t. 1-3 

Fig. 99 : Meiser : thème de Jérusalem, t. 1-3 

846 Cf. lemme Treize. Dans : Butzer et Jacob 2008, p. 71. 847 Programme de la première représentation du 23.11.2013 à St. Matthäus, Ingolstadt avec Monika Lichtenegger, soprano et Reinhold Meiser, orgue. 
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La sonorité du jeu d'orgue qui suit le thème de Jérusalem est étroitement liée à la musique d'orgue de Messiaen, par exemple au cinquième mouvement 'Sortie' de la 

Messe de la Pentecôte ou au 'Combat de la mort et de la vie' des Corps glorieux, même si les progressions d'accords ne sont pas écrites dans ses modes ou accords spéciaux. Nous trouvons également une chute (mes. 8) sur plus de 3½ octaves (ges"'-c), comme nous le rencontrons de manière similaire dans le 'abîm' de Messiaen. La fulgurante invocation 'Jerusalem' (mes. 1-2 ; fig. 98surlapageprécédente) est entendue trois fois en tout dans le prélude (mes. 1, mes. 5, mes. 8). 
Fig. 100 : Meiser : Motif de la ville construite en hauteur, p. 11-14 Dans la mesure 23, le thème du "contre-ange" apparaît pour la première fois (fig. 101). Meiser écrit à ce sujet dans le programme : Et puis il y a la figure du "contre-ange", qui parcourt l'espace avec toujours les mêmes sauts d'intervalles, toujours la même coloration sonore (registration), aux endroits qui décrivent les préjudices subis ou les catastrophes considérées comme possibles. Je l'ai inventé comme une fantaisie démoniaque, guettant avec inquiétude et s'échappant avec impétuosité devant la porte de la ville tant désirée. 

Fig. 101 : Meiser : figure du "contre-ange 

Il s'avère que Meiser a ainsi une bonne intuition de l'atmosphère de fin du monde qu'Else Lasker-Schüler évoque ici - aile brisée, noctambulisme, effusion du monde. En ce qui concerne la voix, il faut dire qu'elle est particulièrement difficile. L'ambitus exige un b (m. 96) à un "des"' (m. 226), c'est-à-dire que les aigus sont difficilement gérables pour une voix de soprano normale. Le chant passe "du mélos au cri, de la certitude tranquille au désespoir, de la demande au désir impétueux" (programme). Il s'agit de présenter de manière convaincante toute la gamme d'émotions que la poétesse exaltée donne à cette prière. Dans toute la composition, la voix est écrite de manière entièrement libre et ne trouve pratiquement aucun soutien (notes de soutien) dans l'orgue. Une assurance totale dans la maîtrise du difficile déroulement de la voix est donc une condition de base, mais - on peut le remarquer - c'est certainement aussi un obstacle à l'audace vocale. 848 Voir note de bas de page 351. 
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Dans la mesure 36, le texte d'Else Lasker-Schüler commence par le 'motif de la ville' légèrement modifié dans l'interprétation plastique de sa recherche, composé avec des pauses (la fig. 102 montre la version originale de ce motif). 

La première ligne de vers, répétée plusieurs fois en partie, se termine sur un mélis- ma plus important aux mesures 52 et suivantes (fig. 103). 

Fig. 103 : Meiser : Pforten-Melisma, p. 52-57 Meiser m'écrit à ce sujet que si l'on relie entre elles les notes entourées en suivant les courbes de la mélodie, on obtient un portail à trois éléments. Il a pensé à de nombreuses portes et portails, notamment à Rome, devant lesquels il s'est trouvé un jour et qui ne s'ouvraient pas, mais si l'on regardait par le trou de la serrure, on pouvait découvrir de petits paradis derrière. On n'est souvent pas plus loin du rêve qu'une porte, mais celle-ci ne s'ouvre souvent pas.849 La section musicale des vv. 3 et 4 se termine par la juxtaposition thématique de 'l'aile brisée' et du 'contre-ange' (mes. 63-71) et renvoie ainsi, du point de vue de la composition, au combat biblique entre les anges célestes et les anges déchus (= Antichrist). Musicalement, la première strophe se termine par le motif de la'quête' (fig. 102) sur la conclusion 'comme un sceau' (mes. 85-87), - le Je lyrique 'sceau frontal' comme étant en même temps en recherche ! C'est une déclaration musicale riche en relations. Si la première strophe comporte plusieurs passages dramatiques et points culminants - thème de Jérusalem, contre-ange, aile brisée - la mise en musique de la deuxième strophe est d'une autre nature. La voix est le plus souvent retenue et donne l'impression d'être - même en pensant aux Les plans sonores 'sombres' que l'orgue tend avec des registres entièrement couverts (beaucoup de registres 8' et 16') - fatigués et sans force. 

849 Courriel du 05.03.2014, non publié. 

Au-dessus de ces sombres surfaces sonores, la soprano s'élève en se lamentant : "Und wandle immer in die Nacht" (fig. 104 sur la page précédente) ; le tout dans le p et le plus petit ambitus et en séquençant à la seconde près, pour ensuite s'évanouir dans le 'abîm' de b" au ces'-b grave de la "nuit" (mes. 95s.). - Mais comme si la plainte ne suffisait pas, la voix reprend et se chante littéralement dans un grand mélisme (sans orgue !) et se termine par trois figures de suspiratio séparées par des pauses. Ces soupirs ressemblent au motif de la 'quête' (ill. 102page302) et le La 'recherche de la ville céleste' devient la 'marche nocturne de tous les pays'. On est à nouveau étonné de voir à quel point la musique est capable de parler. 
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Fig. 104 : Meiser : . . . et marche, T89-99 

Fig. 105 : Meiser : Amour. . . , T. 106-109 
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L'exclamatio multiple "amour" dans le vers suivant (fig. 105 sur la page précédente), décalée avec des pauses et en partie brossée contre le flux du texte, semble terriblement impuissante dans son expressivité, de même que les accords certes calmes mais excessifs dans la r. H. et les interjections de pédale transversales sur le plan rythmique et mélodique (m. 106-109). Il semble que rien ne va plus ! La phrase suivante sur le v. 8, "dass blau zu blühen jedes Herz vermag", semble le souligner. Ce qui ressemble à un choral (m. 131-145) se révèle être un entrelacs polytonal avec une conduite classique des voix en contretemps. Ici aussi, tout éclat est absent ; l'orgue fait le reste avec des registres sombres de 8' et 16'. Le parallèle établi dans l'interprétation du poème avec le milieu du poème Mon 

peuple : "Hab mich so ab geströmt,"  devient ici une expression musicale et gestuelle. Le v. 9 "Und hab ein Leben müde mich gewacht" semble être pour Meiser le verset culminant. 

Fig. 106 : Meiser : Dissonance non résolue p. 160f. Rythme contre 3 de la r. H. contre la H. l. de la partie d'orgue, ainsi que des arcs de notes qui ne représentent pas un déroulement mélodique. Bien qu'il soit "enveloppé dans le souffle sombre de Dieu", il est chez Meiser plein de déchirures intérieures qui ne sont pas non plus complètement résolues (fig. 106). Il est remarquable que Meiser, bien que la deuxième strophe du poème contienne une série de mots d'appel romantiques et beaux - amour (9), bleu (2), fleurir (20) et cœur (1) - 851qui sont d'une importance capitale pour Else Lasker-Schüler, conserve la couleur sombre de la musique. Son intention ne se révèle qu'après plusieurs écoutes et lectures. L'ensemble fragile est en effet accompagné - avec une cohérence formelle quasi baroque - d'une musique de fond - à la pédale avec 4'( !) et le trémulant de l'Oberwerk, le cantus firmus se superpose sur les deux derniers vers du choral d'église de Melchior Franck (mes. 147-156), comme le fait par exemple Johann Sebastian Bach avec des sopranos aigus de garçons. Le 'Eilen aus diesem Welt', ou 'Weltflucht' comme l'appelle Lasker-Schüler, est l'indication musicale de la manière dont Meiser lit ces lignes de Lasker-Schüler. 

850 KA01-GNr. 123.8. 851 Les chiffres entre parenthèses indiquent le rang du mot dans la liste de concordance ; cf. KA01, p. 444. 

La mise en musique de la dernière strophe est musicalement très dramatique au vu de l'angoisse existentielle qui accompagne l'apocalypse du poème. Des triolets de doubles croches et des coups d'orgue puissants et brefs décomposent littéralement le chant. "O Dieu, resserre autour de moi ton manteau", qui se transforme ensuite en un bégaiement avec des mouvements de 8e 'titubants' à l'unisson de l'orgue, en souvenir de la fin du monde du 'reste dans le bocal' et de l''effusion du monde'. Lors de ce point culminant dramatique de l'œuvre (fig. 107 avec notation graphique partielle), nous entendons un énorme glissando en cluster descendant dans le plein jeu de l'orgue, des cris "Dieu !" lancés avec une extrême emphase ainsi qu'un glissando en cluster venant des profondeurs et se divisant vers le haut et vers le bas.852 
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Fig. 107 : Meiser : . . . le monde verse, p. 174f. Le solo d'orgue qui suit (m. 175-179) a quelque chose de démoniaque. Tandis que les surfaces sonores sont tendues par des accords excessifs dans la sixte gauche (8' et trémulante), dans la sixte droite (6' et 6'), on entend des sons de cordes. Des quarts de ton et des sextolets de 16e dans les registres aigus
Après un passus duriusculus mi'- mi bémol'- ré - ré bémol'- do'- si (mes. 180-186), chanté en "Et quand le dernier homme . . . ",853 le verset se termine par "verse" et l'orgue le couvre avec la 'figure du contre-ange' en ff . Après un interlude, la voix s'engage dans une cantilène simple, presque chorale, avec l'avant-dernière ligne du poème, dans la gestuelle d'un "chant de la mort". âme enfantine' (mes. 197-223 ; fig. 108 sur la page suivante). Mais la partie dissonante de l'orgue ne s'y prête pas du tout et va de plus en plus à l'encontre de cette cantilène. Il semble que la composition remette en question cette idée d'espoir de 'sécurité dans la toute-puissance de Dieu', et en effet, à partir de la mesure 221, le soprano sort de plus en plus de son chant choral calme et trébuche : 

853 Pour les musiciens d'église en particulier, le parallèle musical s'ouvre ici avec le "Crucifixus" de la 
messe en si mineur de Bach, dans lequel le continuo joue de manière continue et insistante un passus duriusculus de mi à si. 

des intervalles plus grands, des tritons et un accord brisé excessif qui semble plat as"-
e"- c" sur "toute-puissance" (mes. 222-223). Dans la dernière répétition de cette ligne de vers (m. 224-228), sur une course de 16ème montant du grave en p, qui rappelle la figure du "contre-ange", le soprano semble presque hystérique dans ses sauts 'fous' b'- des"'- c"'- f"- as" en ff. 
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Fig. 108 : Meiser : Kantilene T. 197ff. termes, ce "tu ne me laisseras pas encore sortir de la toute-puissance" (v. 14) est illustré avec esprit dans la conduite parallèle. De manière archaïque, le c. f. prend 'par la main' la voix chantée et la 'soutient' (mes. 197- 206). Mais à partir de la mesure 207, le couplage strict des octaves et la conduite sont de plus en plus abandonnés, le c. f. disparaît finalement. Nous avions déjà mis un point d'interrogation derrière le 14e vers dans l'interprétation du poème. Meiser n'a peut-être pas pensé à une 'solution simple dans la toute-puissance' en raison de la dissolution du couplage c. f., comme il l'a déjà décrit aux vers 224-228. L'orgue conduit sur le renversement du motif 'Jerusalem' (m. 227) à une conclusion en tutti avec un accord de base en ré bémol pur. Celui-ci surprend cependant totalement, tout comme le solo d'orgue qui suit, avec son oscillation entre la tonique majeure ré bémol et la sous-dominante mineure ges (m. 228-232). Au vu de la sonorité de la musique d'orgue contemporaine présentée jusqu'ici, cette parenthèse bombastique doit - et veut sans doute - paraître peu crédible. A partir de la mesure 231 commence le dernier vers "Und sich neuer Erdball um mich schließen". Le soprano - interrompu par de nombreuses pauses dans le texte, de sorte qu'aucune cantilène ne peut s'installer - semble mélodiquement coincé dans le si bémol hypophrygique( ?), tandis que la partie d'orgue, avec ses séquences 'stupides' et ses progressions presque bitonales, représente plutôt un 'tintement' structuré et déstructuré. Ici aussi, semble-t-il, la musique est en contradiction avec l'image du "nouveau globe terrestre" et la remet en question. Ensuite, la conclusion en ré bémol majeur (mes. 243) semble également volontairement 'invraisemblable'. Il est suivi - logiquement - par la figure du 'contre-ange', puis par le thème de Jérusalem du début (fig. 98 à la page 300) ; mais ici avec un passus duriusculus ré à ré dièse ascendant à la pédale. Mais ce n'est pas pour autant que le cercle se referme sur le début, car le psaume 
symphonique se termine par l'exclamation à trois reprises de la première pensée du poème "Je cherche . . . ". Autrement dit, la prière est certes terminée, mais pas la quête du moi lyrique sur terre ! 
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Fig. 109 : Meiser : fin du psaume, p. 251-253 Si nou s considérons les bonnes mises en musique comme une synthèse réussie entre l'analyse formelle d'un corpus de poèmes et son interprétation musicale 
13.16 Mishory, G l ad (p. 452) Gilead Mishory est un compositeur, pianiste et musicologue juif qui est né et a grandi à Jérusalem. Il a étudié avec des pianistes de renom tels que Gerhard Oppitz et a été le premier à enregistrer l'œuvre complète pour piano de . Depuis 2000, il est professeur de piano à la Haute école de musique de Fribourg. Lorsque je lui ai demandé de manière générale s'il existait une 'musique juive' spécifique, Mishory a réagi avec réserve. A la question de savoir s'il écrivait lui-même de la musique juive, notamment dans les mises en musique des poèmes des 
Ballades hébraïques d'Else Lasker-Schüler, il a répondu par la négative. Il a certes mis en musique le matériau le plus souvent religieux en étant conscient que lui et Else Lasker- Schüler étaient juifs - le poème Mein Volk en particulier l'a profondément touché - mais il n'a pas cherché à faire une 'composition juive'.855 Le cycle de poèmes Ballades856 hébraïques d'Else Lasker-Schüler et le cycle de chansons de Mishory commencent tous deux par le poème Mon peuple de la 857même manière, en guise de titre et de prologue. L'œuvre est une commande de la Fondation pour l'art et la culture de Rhénanie du Nord-Westphalie et a été créée en 2001-2002. Mishory a dédié le cycle à celle qui allait devenir sa femme, la soprano Beate Frey. Le cycle peut donc être considéré comme une composition très personnelle. Mishory lui-même donne des indications parcimonieuses, les chants bibliques sont "encadrés par un 'échafaudage' de chants [entre autres Mon peuple - note de l'auteur] qui décrivent la relation (extrêmement complexe. . . ) entre la poétesse qui parle et Dieu". Il voulait "refléter musicalement la richesse du texte de Lasker-Schüler, y compris ses déchirements, ses conflits, son idylle, mais aussi son humour".858 Le lied est composé d'un bout à l'autre et se divise en une première partie qui comprend également la première strophe (mes. 1-44), une partie centrale qui comprend les cinq premiers vers de la 

854 "Sur la compréhension de l'art par l'art". In : Eggebrecht 2001. 855 Conversation téléphonique Mishory - Bellenberg du 27.04.2011. 856 KA01-GNr. 209-225. 857 KA01-GNr. 209 et (K0968). 858 Préface de Mishory 2001-2002, p. 3. 
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  versets, reprend le début du chant dans l'accompagnement de piano sous une forme légèrement différente. Avec la permutation et la modification des deuxième et troisième mesures du début, la pièce se termine par le cri du peuple de Dieu (mes. 60-69). Ainsi, ce cri est anticipé quasiment sans voix au début de la pièce (soprano tacet). Le prologue commence par ces trois clusters de notes (A-C) dans le registre grave du piano comme des coups fortissimo, qui peuvent rappeler les coups de Moïse contre le rocher à Cadès (Exode 17,5-6), d'où jaillit aussitôt une source d'eau pour que les Israélites puissent se désaltérer. Les figures de 16e de la main droite et de la main gauche qui suivent (mes. 3-8) décrivent, en descendant constamment, le rocher pourri et cassant du peuple d'Israël. Le 'motif de la rupture' utilisé ici, ainsi que ses fragments et variantes, se forme à partir des intervalles d'une seconde mineure, puis excessive, suivie d'un triton (m. 3 et suivantes dans la fig. 112 à la page 310). Cela illustre en quelque sorte, tant sur le plan acoustique que sur le plan musical, la formation d'une fissure : d'abord fine comme une fissure capillaire, elle s'élargit ensuite rapidement. Les deux premiers intervalles sont également ceux qui caractérisent la gamme juive, seconde mineure suivie de seconde majeure (indiquée comme mode juif = j. M. sur la partition).859 Ce motif de 16ème tombe dans sa forme originale et variée du sol"' aigu sur deux octaves vers le sol' ; décalé d'un demi-ton vers le fa dièse' - en quelque sorte "glissé". - le soprano commence à parler avec "Der Fels wird morsch". Le 'Singen der Gotteslieder' (chant des chants de Dieu) non accompagné qui suit a l'air dorien et aurait le si comme tonalité finale, mais se pose au contraire sur le triton la (m. 18), comme si le chant manquait. La voix est strictement syllabique tout au long du chant, et en grande partie récitative et narrative, avec de simples répétitions de notes (mes. 11-16 ; mes. 23 ; mes. 44-48 ; mes. 51-52 ; mes. 58-68), ce qui montre une parenté gestuelle avec les chants synagogaux (cf. fig. 110). Il semble, à première vue, que la 

Fig. 111 : Mishory : "Motif de ruissellement". 8e de suite, qui est à son tour souvent reliée à des valeurs de notes plus longues. Ce motif avec de temps en temps des secondes mineures et majeures (j. M.) est gestuellement apparenté au "motif de la rupture" (mz), mais rappelle également les chants synagogaux par son rythme et son accentuation des syllabes finales. Le "riesele . . . dem Meer zu" utilise les deux motifs en descendant à nouveau constamment 
859 
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derhalls" a été composé. Comme nous l'avons déjà mentionné, Mishory reprend littéralement la partie de piano du début dans les quatre dernières lignes de vers à partir de la mes. 55. Au m. 60, la voix parle pour la deuxième fois de "mon peuple" et renvoie ainsi au premier passage "Le rocher" du m. 9. La parenthèse mentale par rapport au début est assurée par les deux accords finaux (B, C = m. 65-68).860 Bien que Mishory lui-même ait tendance à nier la proximité de la musique à connotation judéo-synagogique, cette composition montre à mon avis que des éléments de chant synagogal et de mode juif semblent néanmoins immanents à celle-ci, ne serait-ce que dans le souvenir (intuitif) que le compositeur en a gardé. 

860 Skrodzki écrit à propos de la relation rocher-peuple : "Le motif central du poème 'Mon peuple' est le 'rocher', auquel la poétesse chante ses 'chants de Dieu' et qui représente symboliquement le peuple d'Israël. Dans l'Ancien Testament, le 'rocher' est le mont Sinaï, sur lequel Moïse a reçu de Dieu les lois du peuple d'Israël (Exode [19,1-6])". Skrodzki s.a.(d), là sur le poème Mon peuple. 
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Fig. 112 : Mishory : Mon peuple 
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13.17 Reiff-Sertorius, Lily (p. 456) Avec Lily Reiff-Sertorius861 nous rencontrons une compositrice aujourd'hui tout à fait inconnue, mais qui, avec son mari, jouissait d'un nom prestigieux dans les années 1900 à 1930 et parmi les grands esprits de l'époque. Son mari, Hermann Reiff, commerçant en soie très aisé, et elle tenaient une maison et un salon à Zurich, fréquentés par des artistes tels que Richard Strauss, Arturo Toscanini, Fritz Busch, Bruno Walter, Maria Stader ainsi que par toute la famille d'écrivains des Mann. Thomas Mann a immortalisé les deux dans son roman musical Doktor Faustus. On y lit 

861 L'orthographe est également erronée, Lilly. De petites parties du présent texte proviennent de ma conférence d'introduction au récital Es wird ein großer Stern in meinen Schoß. . . le 01.03.2015 à 

C'était le domicile, situé dans la Mythenstrasse, près du lac, de Monsieur et Madame Reiff, un couple riche, sans enfants, déjà âgé et ami des arts, qui s'est toujours fait un plaisir d'offrir un asile soigné aux artistes de passage de renom et de les divertir socialement. Lors de ses réceptions, l'homme [. . .] se faisait parfois pas mal entendre au violoncelle, accompagné au piano par sa femme, qui venait de l'Empire et avait jadis excellé dans le chant. Elle manquait d'humour, mais présentait une bourgeoise énergique et hospitalière, tout à fait d'accord avec son mari pour accueillir la célébrité et laisser régner dans ses appartements l'esprit insouciant de la virtuosité. Dans son boudoir, une table entière était recouverte de photographies dédicatoires de célébrités européennes qui se disaient redevables à l'hospitalité de Reiff.862 Lily elle-même était une élève de Franz Liszt et donc une excellente pianiste. De plus, elle fut la première étudiante à suivre des cours de contrepoint au conservatoire de Munich, et ce auprès de Richard Strauss.863 Else Lasker-Schüler faisait également partie des invités à partir de 1925, elle était même considérée comme une amie de la maison et fut plus tard soutenue par les Reiff en exil avec 200 francs par mois. L'amitié avec les Reiff a probablement commencé vers 1925 - selon la première preuve dans les lettres d'Else Lasker-Schüler - et a également comporté des invitations à "l'hospice des artistes", comme Thomas Mann appelait la propriété des Reiff, ainsi que des lectures.864 Mais ni les lettres d'Else Lasker-Schüler ni 

l'Opernfoyer Theater Duisburg. Cf. ville de Duisburg 2015. 862 T . Mann 1980-86, vol. 2, chap. 34. 863 Cf. l'autobiographie de Lily Reiff-Sertorius. Goetz et Katz 1976, p. 43 et suivantes. 864 Cf. KA08-Br. 075 et KA09-Br. 082.  

circonstances exactes de cette amitié. Il est vrai que la relation n'était pas sans nuages du côté d'Else Lasker-Schüler ; elle s'est sentie plusieurs fois insultée par les Reiff 
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pour des affaires qui ne pouvaient plus être réglées (probablement des dons d'argent), comme il ressort de deux lettres. 866D'autre part, Else Lasker- Schüler se montra reconnaissante envers les généreux Reiff en leur dédiant de petits dessins. On trouve également dans le recueil Concert un petit texte en prose de Lily Reiff, qui reflète les impressions sur le jeu de piano et les compositions de Lily, typiquement orientales pour Lasker-Schüler : La musique de Lily est un vol de nuages, un essaim de sons colorés aux variations douces. Mais Lily Reiff est aussi capable d'évoquer un temps orageux ; il y a alors des éclairs et du tonnerre sous ses belles mains.867 Les Reiff, comme beaucoup d'autres notables de Zurich, étaient au courant de la situation financière critique permanente d'Else Lasker-Schüler. Heinrich Reiff organisa parmi eux une collecte pour Else, qui n'eut cependant pas beaucoup de succès, et qu'il soutint en privé à plusieurs reprises, et offrit également une aide financière et protectrice.868 Reiff a également aidé Else Lasker-Schüler dans des situations psychiquement difficiles, par exemple en l'encourageant à écrire pour la Neue Zürcher 
Zeitung après l'annulation politique de son drame Arthur Aronymus und seine Väter le 23 décembre 1934 au Schauspielhaus de Zurich, 869ce qui lui était en soi interdit par les autorités. Après 1937, la relation se perd apparemment. En 1938, Hermann Reiff meurt et sa femme Lily se retire complètement de la vie publique. Lily a mis en musique trois poèmes de son amie, à savoir Ein Liebeslied, Frühling et Mein Volk.870 J'ai pu redécouvrir ces trois compositions après de nombreuses recherches dans la BSB. Les trois compositions ont été présentées à la 

866 Cf. KA09-Br. 131 et KA10-Br. 009. 867 KA04, P. 224. 868 Cf. KA09-Br. 329, KA09-Br. 392, KA10-Br. 030 et KA10-Br. 179. 869 Cf. KA10-Br. 004. 870 Cf. KA01-GNr. 153 =(K1076) ; KA01-GNr. 39 =(K1077) et KA01-GNr. 123 =(K1078).  

"Elisabeth Rabow a chanté avec dévouement, accompagnée par la compositrice, trois poèmes mis en musique par Lily Reiff, dont 'Frühling' et 'Mein Volk'".872 ainsi que "Entre les récitations, Madame Elisabeth Rabbow a chanté avec son alto sonore, remplissant puissamment la salle, des chansons dans la composition subtile de Madame Lily Reiff (qui était elle-même au piano), et la lecture dramatique ('das Volk schreit') était du plus bel effet saisissant".873 A côté de cela, il y avait une description de la performance d'Else Lasker-Schüler : " [. . . ] en robe noire d'artiste, sur laquelle est posée une fleur blanche, le foulard rouge noué autour du cou, les cheveux sombres coupés à moitié courts [. . . ] c'est ainsi que la plus grande poétesse juive de notre époque lit ses œuvres ".874 La première mise en musique, Ein Liebeslied (K1076), a pour trame le poème éponyme d'Else Lasker-Schüler, publié pour la première fois en 1909 dans la revue Die 
Schaubühne, Berlin. Avec "Dir, Sascha - Dir", la poétesse a dédié ce poème à l'écrivain et éditeur de la revue Kampf Johannes Holzmann, son Senna Hoy. 
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Un chant d'amour [1] D'un souffle d'or nous avons créé les cieux. Oh, comme nous nous aimons . . . Les oiseaux bourgeonnent sur les branches, Et les roses s'envolent. Je cherche toujours tes lèvres Derrière mille baisers Une nuit d'or, des étoiles de nuit . . . Personne ne nous voit. Quand la lumière vient avec le vert, nous nous assoupissons ; Seules nos épaules jouent encore comme des papillons.875 Le poème Un chant d'amour est dépourvu de forme stricte, ni dans la construction des strophes, ni dans les rimes finales ou internes. De plus, le mètre alterne constamment entre trochées, dactyles et iambes ; il n'y a pas non plus d'ancrage dans le nombre d'élévations. Seule la sonorité des mots est capable de former. Si le texte n'était pas divisé en cinq strophes de longueurs différentes, on pourrait croire qu'il s'agit de prose. Mais le refus des ponts sémantiques entre les vers les distingue justement de la prose. 876Et il s'agit, dans le sens classique du terme, d'une langue élevée, d'un discours hymnique et d'un rythme de parole qui se distingue également de la prose. Il n'y a pas d'intrigue ni de grand climax, mais nous avons affaire à une succession d'images situationnelles. 

 875 KA01-GNr. 153. 876 Cf. Friedrich 1992, p. 86. 

Dans la première strophe, l'accumulation de o et de u donne l'impression d'une solennité teintée d'obscurité, à laquelle se mêle - de façon tout à fait singulière - la voyelle i la plus aiguë, haute comme un "Ciel" - multiplié au pluriel, plus rare - et long comme "aimer". Créé d'un souffle d'or' évoque - selon la lecture du commentaire KA01-K 153.1-2 - l'image de l'insufflation du souffle divin qui donne la vie. Et si l'on peut admettre mentalement le pluriel "dieux" avec le pluriel "cieux", l'image des amants - créés à partir du souffle des dieux - est tout à fait archaïque. L'expérience intérieure prend une image presque surréaliste d'oiseaux qui se transforment en boutons de fleurs et de roses qui volent comme des oiseaux ou des papillons. Ces deux images connotées d'amour et de légèreté hors sol - roses et oiseaux - appartiennent-elles au domaine du rêve, de l'enchantement ? L'image suivante de mille baisers intimes est elle aussi surréaliste, elle se trouve au centre et cache une question sur le "toi". Ces baisers ne devraient-ils pas rassasier ? Probablement pas : "Je cherche toujours". Ce n'est pas la quantité de milliers de baisers qui est recherchée, mais un au-delà, car les lèvres ne sont pas seulement des zones érogènes, mais aussi des organes qui participent de manière essentielle à la communication verbale. Et nous remarquons que cette communication est peut-être recherchée par le je lyrique, mais qu'elle n'a pas lieu ici ; sans voix dans la frénésie de l'amour, mais finalement inassouvie ? 
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La quatrième strophe est un contrepoint à la première, mais elle est au présent et non au prétérit comme celle-ci le - une nuit d'or  
Il reste donc à savoir si l'acte de création est intégré dans le déroulement des quatre autres images, c'est-à-dire un cercle allant de la clarté du ciel au matin suivant en passant par la nuit étoilée ("Vient la lumière avec le vert"), ou s'il s'agit seulement d'un soir, d'une nuit, d'un matin qui se lève, la nuit appartenant aux jeux de l'amour et le matin suivant à l'assoupissement, ne glissant plus qu'avec les répliques "nos épaules - comme des papillons" de l'inconscient, souvenir des roses qui volent. Considérons plus en détail le son des strophes. Il semble qu'Else Lasker-Schüler enregistre les sons de manière quasiment instrumentale. La deuxième strophe est déjà différente de la première. Les extrêmes o, u, i de la première sont en quelque sorte ombrés en o, u, ö, ä. Le son de la troisième strophe est très clair avec i, ei, au, ü, qui se rattache ainsi aux registres aigus "ciel" et "aimer" de la première strophe. Moins claire est la sonorité de la nuit, dans laquelle les couleurs claires et sombres semblent se mélanger de manière multicolore : une nuit étoilée si remplie d'érotisme ! Le glissement vers l'aube a manifestement presque la même registration que la première strophe : un mélange de clair (i, ü) et de sombre (o, u). Si nous avons affaire à une forme syntaxiquement plutôt dissoute, le poème forme au contraire une c l a n g e fermée A B C B'A'.877 

877 Oellers donne remarquablement la préférence à ce poème par rapport au 'Vieux tapis du Tibet' en raison de sa "simplicité artistique" et de "l'immédiateté du souvenir". Cf. Steinecke et Dörr 2016, 

Dans la composition en ré majeur Ein Liebeslied (K1076), nous ne trouvons pas non plus chez Reiff-Sertorius de forme qui tienne la composition. Les cinq strophes sont composées d'un bout à l'autre et dans la chanson intitulée "Schnell, leidenschaftlich", c'est la partie de piano virtuose qui domine nettement la plupart du temps. Chaque strophe est précédée d'un prélude de 2 à 5 mesures. Ici aussi, les images des strophes s'enchaînent sans qu'il soit possible d'identifier des liens thématiques ou motiviques notables. ne sont pas des mots. Le ductus est plutôt conçu pour produire un effet sonore, dans lequel on ne retrouve toutefois pas la forme sonore poétique A B C B'A'. L'accent est mis sur des sons brisés, arpégés et pleins, la plupart du temps dirigés vers le haut, et sur une harmonie élargie qui fait un usage abondant de médiums et de contretemps, presque toujours altérés dans leur version majeure. Cela confère à l'ensemble de la composition un effet solennel et lumineux qui semble être emprunté au son des mots, même s'il n'est pas trop clair, et qui souligne le texte de manière efficace sur le plan musical. La troisième strophe, qui nous apparaît également comme le centre du texte, semble être la plus travaillée musicalement et thématiquement. Nous reconnaissons des phrases qui apparaissent à plusieurs reprises et un prélude qui, avec des variations, apparaît également dans la conclusion de la strophe. La voix forme ici son climax et les harmonies a lternent - par rapport au ré majeur - entre le mi
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Par la parallèle de dominante la bémol majeur, on passe à la quatrième strophe avec do majeur et sol mineur : "Eine Nacht aus Gold", pour moduler ensuite sur le mi bémol majeur médian vers la  dans une rapide alternance de trente-

Enfin, il convient de faire quelques remarques sur le traitement de la voix chantée. Le texte est essentiellement mis en musique en syllabes. Seules les strophes trois et quatre font exception, car elles sont probablement les plus emphatiques du point de vue du texte. Les valeurs rythmiques s'adaptent généralement assez bien au rythme naturel du texte. A deux endroits cependant, le déroulement semble être brossé contre le rythme de la parole. "Er-schú-fen uns Hím-mel" : étant donné que "Himmel" (ciel) doit être placé sur la première mesure, la répartition des quatre syllabes finales qui le précèdent est difficile et la noire sur la syllabe courte "uns" montre le dilemme qui aurait pu être évité par une pause après "Odem". Deux mesures plus tard, Reiff-Sertorius répète trois fois le mot "lieben", là où le texte ne contient que des points de pensée, afin de donner un poids particulier à ce mot central du poème. Ce faisant, la séquence sur "aimer" devient à mon avis un mélisme plat. La répartition du texte sur "Eine Nacht aus Gold" n'est pas non plus chantante, car la voix ne suit pas le rythme de la parole avec la croche en triolet sur "aus". 
Frühling878 est l'un des premiers poèmes d'Else Lasker-Schüler, manuscrit dès 1900, et dont le style s'inscrit dans l'Art nouveau, avec le champ lexical typique du "printemps" : vie, rire, jeux, petits trésors et branches fleuries En lui Le désir de fusion d'Else Lasker-Schüler avec le "tu" de l'enfance, un désir qui a brûlé en elle jusqu'à un âge avancé et qui ne s'est pourtant jamais réalisé dans sa vie, un désir de fusion qui - en bref - trouve ses racines chez elle dans la dyade de la petite enfance entre sa fille et sa mère aimée. Début de la deuxième strophe : Je me languissais de l'amour maternel, de la parole paternelle et des jeux du printemps, et, dans la dernière strophe, le désir impérieux, voire plus encore l'exigence (écrasante) d'inconditionnalité à l'égard du toi lyrique : 

878 KA01-GNr. 39 
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Fig. 113 : Reiff-Sertorius : un chant d'amour 
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Tu dois être pour moi une mère et un père, un jeu de printemps et un petit trésor ! -et entièrement à moi. . . La deuxième partie de la deuxième strophe parle même de la malédiction de la vie, une métaphore inhabituelle, pourrait-on dire, pour une poétesse de 30 ans. Cette malédiction, qui n'est pas décrite plus en détail ici, prend forme dans la dichotomie entre, d'une part, la valeur intrinsèque ressentie de l'aristocratie et celle des poètes en tant que favoris de Dieu 879et, d'autre part, les conditions de vie et d'exploitation réelles et totalement incertaines.880 J'ai commencé la malédiction qui m'a fait vivre, car elle est restée avec moi, Comme aimer un ennemi fidèle. La chanson, écrite en do majeur, se divise en trois sections, chacune avec un court prélude ou un interlude. Le caractère général de la première et de la troisième strophe est presque identique : dans un coloris clair et des figures enjouées de la partie droite du piano. H. de la partie de piano. La similitude correspond à celle du texte. Les courbes mélodiques de la voix - très chantantes - présentent un ambitus d'une octave dans un style confortable

879 Cf. KA03, p. 166.35 et suivantes. 880 Cf. l'essai Je fais le ménage ! Mon réquisitoire contre mes éditeurs. KA04, P. 47-85. 

Le motif d'entrée (fig. 114a) de la partie de piano traverse toute la composition dans différentes variantes, est reflété (fig. 114b) et modifié dynamiquement (fig. 114c). Dans sa forme enjouée en triolets, on pourrait le qualifier de "motif printanier" (fig. 114d), qui détermine le caractère vaporeux de la première et de la troisième strophe. La deuxième strophe transforme le matériau de la phrase vocale précédente en quelque chose de plus dramatique. La partie de piano change également de caractère : le Le "motif du printemps" devient une figure de suspiratio ( . 114e). Considérons le début de la chanson (Fig. 115 à la page suivante). La main gauche constitue en permanence la base de la composition en termes d'accords. Dans sa mise en musique du poème de 1927, Reiff-Sertorius utilise des couleurs sonores impressionnistes qui rappellent beaucoup Ravel, par exemple le premier mouvement Modéré de sa sonatine pour piano (1903-05). Ceci est obtenu grâce à l'utilisation continue de sixte ajoutée, d'accords de neuvième, d'accords surajoutés et d'accords diminués. Nous trouvons plusieurs fois des conduites de basse en passu¯ s duriusculi.  Ceci est illustré dans les onze premières mesures : 
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(a) Motif d'entrée (b) en miroir (c) dynamiquement modifié 

(d) 'Motif printanier (e) Suspiratio Fig. 114 : Reiff-Sertorius : Variantes de motifs au printemps 

Fig. 115 : Reiff-Sertorius : Printemps, p. 1-12 
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La deuxième strophe a un caractère différent, conformément au texte. Sur le motif de la suspension (fig. 114e), la voix se déplace à petits pas, en secondes, avec un ambitus nettement réduit, à peine une octave. Rythmiquement, la strophe se déroule en quarts calmes - presque statiquement serrés. La strophe se termine par un étrange mouvement convexe de doubles croches staccatées à la main droite du piano, qui constitue un motif solitaire dans la composition. Le prélude de la troisième strophe commence à nouveau par le 'motif du printemps'. La voix reprend la mélodie du début, mais elle est encore plus rythmée qu'au début. La dynamique de la voix est également forcée jusqu'au ff ; la partie de piano tend même vers le triomphe dans le vers final "Und ganz mein Eigen" avec des triolets de 16 notes orientés vers le haut et des cascades de 8 notes pointées. Ainsi, la conclusion de Frühling 

Mein Volk est la troisième composition interprétée lors du concert du 27.02.1927. Une interprétation détaillée du poème lui-même se trouve au chapitre 5.2. 

Fig. 116 : Reiff-Sertorius : motif "rocher", T. 

Le motif du rocher se retrouve également comme prélude à la deuxième strophe - et également en retours de seconde - et enfin comme accompagnement de l'avant-dernier vers "Mein Volk", qui est le seul vers répété en déclamation chez Reiff-Sertorius. Motiviquement, "Fels" et "Volk" sont ainsi utilisés comme déixes sur la double signification dans le texte lyrique. Le texte s'entrecroise musicalement. D'autres passages du texte sont également mis en musique de manière onomatopéique : la 'chute soudaine' est illustrée de manière très plastique par des mouvements descendants et ascendants fortement accentués rythmiquement. Des triples croches et des tri- tonis excessifs dessinent musicalement les grandes tensions. Le "riesele ganz in mir" est retracé par des mouvements descendants de triolets de 16e. L'image de l'être "si absent" trouve également son expression musicale dans des mouvements ascendants fluides en 16e de la main droite avec des notes couchées de la main gauche. La matité de cette image est suggérée par de brèves touches sombres de 8e sur le la 1en octave. 
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Fig. 117 : Reiff-Sertorius, Lily : Mon peuple, mesures finales - Le cri   A trois endroits marquants, à savoir sur le mot "Gott" (Dieu) assez tôt et à la fin  du poème ainsi que sur "gen Ost" (à deux reprises, Lasker-Schüler forge également l e mot Gottost881), Reiff-Sertorius module par altération le do mineur du lied en  phrygien dominant, également appelé le mode oriental ou juif ou Ahava Rabboh.882 

La forme de la composition s'épuise dans une structure en deux parties qui suit celle du poème. L'harmonie est encore impressionniste, avec des réminiscences de Debussy, sans toutefois être d'un grand raffinement, de sorte que la devise de ce dernier "La musique commence là où le mot est incapable d'exprimer" ne s'applique guère à la musique de Reiff-Sertorius. Le travail sur les motifs et la conduite de la voix 

881 Cf. les poèmes Dernier soir de l'année (KA01-GNr. 320.12) et Joseph (KA01-GNr. 282.6). Le commentaire de KA note à propos de ce néologisme : "Allusion à la sortie d'Egypte du peuple d'Israël et à la migration vers le pays de Canaan" (KA01-K 282.6). Mais ce qui est plus décisif pour l'image, c'est le point de vue de la diaspora d'Europe occidentale vers l'Est sur la 'Terre promise des pères'. 882 Les modes et les rythmes juifs sont traités plus en détail dans le chapitre 13.8 "Gladstein,Israël". 

Les trois compositions s'inscrivent encore dans le romantisme tardif, mais aussi dans l'expressionnisme musical avec leur harmonie élargie, comme l'expliquent les analyses. La proximité stylistique de Reiff-Sertorius avec son professeur de composition Richard Strauss est indéniable. La forme musicale n'est pas l'élément prioritaire, mais l'expression musicale est au premier plan, tout comme le tracé programmatique d'images lyriques, comme l'ont montré des exemples dans les trois œuvres. Mais, comme on l'a remarqué, le geste musical n'atteint pas toujours le cœur du lyrisme et reste un peu "salon" dans son habitus, notamment dans la conclusion de Frühling. Néanmoins, les pièces 'plaisent' par leur sonorité. 



324 13 Portraits de  
13.18 R i , Wilhelm (p. 457) Wilhelm Rettich a étudié à Leipzig, sa ville natale, de 1909 à 1912, où il a été l'élève de Max Reger au Conservatoire royal. Dans son certificat de fin d'études, Reger 

Fig. 118 : Lasker-Schüler : merci à W. Rettich883 fuite vers l'Allemagne via Shanghai. À partir de 1920, emploi à la radio de Leipzig, à partir de 1921, direction du chœur synagogal de Leipzig. C'est à cette époque qu'il rencontre Else Lasker-Schüler. Cette rencontre aboutit à la composition du cycle Else 
Lasker- Schüler op. 26 (1923-28) (K1087ff.). Sur le premier verso du cycle achevé, la poétesse remercie le compositeur avec le portrait du prince Youssouf de Thèbes et de son serviteur Ossman dans un profil gauche884 typique (ill. "Le premier concert au cours duquel quatre chansons du cycle ont été chantées (Sulamith, Nur dich, Vollmond, Dann) a eu lieu le 17 janvier 1928, peu après la mort de Paul, à Leipzig".885 Un autre récital avec des œuvres du compositeur eut lieu à Stettin le 5 mai 1928, au cours duquel des chansons du cycle furent à nouveau interprétées. Rettich déclare : "J'ai rencontré Else Lasker-Schüler à plusieurs reprises, surtout à Berlin, mais aussi à Leipzig [. . .]".886 Les lettres d'Else-Lasker-Schüler (KA06-11) ne contiennent rien d'autre, même pas de la part de Rettich, sur la communication intense de 1923-28 (Königsberg et Stettin) dont Rettich fait état et durant laquelle le cycle est créé. À partir de 1931, il obtient un emploi à la radio de Berlin (musique pour pièces radiophoniques), mais à partir de février 1933, il y est interdit de travail ; en mai 1933, Rettich s'exile aux Pays-Bas (Amsterdam, La Haye, Harlem et Hilversum). 

883 Verso du fragment du premier chant Versöhnung. Source : Musikbibliothek der Stadtbibliothek Leipzig ; cité d'après Beck 2006 ; ne figure pas dans Dick et Schmetterling 2010. 884 Pour le profil de liens chez Lasker-Schüler, voir note 214à lapage47. 885 Shedletzky 2006. Il s'agit du fils unique d'Else Lasker-Schüler, décédé un mois plus tôt, le 14 décembre 1927. Les quatre chansons ont probablement été créées. 886 Cf. Beck 2006, sp. 17. 

La liste des œuvres de Licht,888 qui présente toutefois d'importantes lacunes dans l'ordre des numéros d'opus, montre une nette prédominance de compositions de lieder avec, entre autres, des textes de Goethe, de Heine et de Des Knaben 
Wunderhorn, la plupart du temps pour voix solo et piano, mais aussi pour orchestre, des lieder - issus de ses expériences de vie en captivité en Russie - d'Europe de l'Est,

887 Pour les dates mentionnées de la Vita, voir Beck 2006 ; Licht 1987, p. 81-111 ainsi que Traber et Weingarten 1987, 
888 Lumière 1987, p. 109-111. 889 NLI, ARC. Ms. Var. 501 15 9 ; http://primo.nli.org.il/primo_library/libweb/action/dlDisplay.do?vid p. 319. La biographie détaillée chez Beck est très instructive.
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des compositions chorales, diverses œuvres pour orchestre, un concerto pour violon et un concerto pour piano et orchestre. Wilhelm Rettich se distingue ainsi comme un compositeur de lieder. Les débuts se cristallisent déjà pendant les études chez Reger, qui le lui atteste. Les lieder du présent cycle op. 26A (K1087 et suiv.) sont regroupés en quatre "cahiers" dont les thèmes principaux sont les suivants I Ballades hébraïques (6), chants avec des figures et des références de l'Ancien Testament II Chants (6) qui concernent Else Lasker-Schüler elle-même en tant que je lyrique III Dir (7), chansons autour d'un tu lyrique IV Nachklänge (7), des chansons qui parlent d'un amour disparu Le manuscrit original a été retrouvé lors de travaux de recherche dans les archives Else Lasker-Schüler de la Bibliothèque nationale d'Israël, Jérusalem (JNUL,ELS), et il s'agit du seul exemplaire existant. 889C'est pourquoi une page manquante de l'original, la troisième du lied Ich träume so leise von dir avec le texte de la cinquième strophe, reste probablement perdue à jamais. Le style de Rettich peut être classé dans l'ensemble comme néoromantique et reste dans le mode majeur/mineur élargi. La proximité sonore avec Reger est indéniable, mais Rettich n'atteint pas toujours l'audace harmonique de son maître dans les lieder du cycle. Certaines compositions relèvent de la muse légère - plaisantes, voire proches de l'opérette - et présentent parfois des sonorités jazzy (cf. la fin du lied Dann dans l'illustration 119 delapagesuivante). 

Ma chanson à danser est un tango. Rettich se révèle dans ces cas-là un compositeur habile de musique utilitaire qu'il devait produire pour la radio. Mais c'est justement dans ses compositions silencieuses et intériorisées qu'il gagne nettement en force d'expression et en profondeur musicale. Les formes sont en partie des formes classiques de lied de type ABA et aussi - ce qui est rare dans l'ensemble du corpus de compositions - de la forme strophique simple, comme par exemple dans le lied Gebet (Ich suche allerlanden... ; KA01-GNr. 253). Le chant suivant, Das Lied meines Lebens 890(illustration 120 à la page 331), en mi mineur, fait beaucoup d'effet par la simplicité de sa phrase. Le temps particulièrement calme des demi-teintes pointées et le chant récitatif par passages, répétitif 

889 NLI, ARC. Ms. Var. 501 15 9 ; http://primo.nli.org.il/primo_library/libweb/action/dlDisplay.do?vid =NLI&docId=NNL_ARCHIVE_AL003637744. Il ressort d'une lettre de Manfred Sturmann, alors administrateur à Jérusalem de la succession de la poétesse, adressée au compositeur le 29.04.1970, qu'il lui a demandé un exemplaire du cycle pour les archives d'Else Lasker-Schüler. Ce n'est qu'ainsi que la composition a été conservée. Une copie de la lettre se trouve dans le livret de : Rettich 2006. Entre-temps, le manuscrit est disponible en copie chez Schott, Mayence (i. V. Astoria-Verl.), d'où il peut être emprunté. 890 KA01-GNr. 148 ; (K1093). 
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Fig. 119 : Radis : fin de la chanson Puis 

Le chant de ma vie Regarde mon visage altéré .... Les étoiles se penchent plus bas Regarde mon visage altéré. Tous mes chemins de fleurs mènent à des eaux sombres, Des frères et sœurs qui se disputaient mortellement. Les étoiles sont devenues vieilles ..... Regarde mon visage altéré. Le poème lui-même se trouve à la toute fin des récits Les Nuits de Tino de Bagdad, publiés sous presse en 1907, et constitue en quelque sorte le pendant final du Poème de l'éveil poétique' Mon chant comme prologue des nuits. Mais le poème avait sans doute été écrit deux ans auparavant.891 La tonalité du poème - écrit de manière si infinie et sans perspective, dépressive et résumant la vie, par une poétesse qui n'a pas encore atteint la quarantaine - laisse perplexe et effraie. Dans la vie de la poétesse en 1905 et dans les années qui suivent, on ne peut tout d'abord pas identifier de grands moments pénibles qui auraient pu déclencher ce ténor, au contraire : le deuxième recueil de poèmes Le septième jour 892paraît. En 1906 paraît en outre, écrit avec beaucoup de cœur, Le livre de Peter Hille. 893Et elle obtient une reconnaissance de plus en plus grande de la part du public et de la presse. 894La clé de la situation réside sans doute dans l'œuvre en prose Die Nächte Tino 
von Bagdad elle-même. L'œuvre "restitue sous une forme codée les expériences vécues pendant l'éclatement 

891 Cf. KA01-K 148. Cf. KA01-K 148.H 1. 892 Lasker-Schüler 1905. 893 KA03, p. 27 et suivantes, en trois versions. Lasker-Schüler 1906. 894 Cf. Klüsener et Pfäfflin 1995, p. 48-54. 
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A toi C'est pourquoi je pleure, que par ton baiser Je ne ressens rien Et doit sombrer dans le vide. [. . .] C'est par le poème prologue Mein Lied, encore ancré dans le style naturaliste,897 dans lequel le je lyrique est si exubérant "ton cœur jouant, terre", les récits de Tino (alias Else Lasker-Schüler) commencent et s'achèvent après la fixation de la détermination du je de la poétesse : "Je suis la princesse de Bagdad et je me promène à la grande lune dans des roseraies claires autour de fontaines secrètes".898 - Hille lui avait déjà donné le nom de Tino en 1899 - avec ce poème si profondément dépressif. La poétesse accorde une telle importance à l'invitation du premier vers au tu lyrique ou au lecteur qu'elle la prononce trois fois, une nouvelle fois au v. 3 et à la fin du poème. Dans l'ensemble de son œuvre, Else Lasker-Schüler utilise ces répétitions avec une extrême parcimonie. Celle-ci est d'autant plus importante ici. Le "toi" lyrique ou le lecteur doit regarder, doit comprendre. Mais comprendre quoi ? Car la raison de la souffrance et de la dépression reste cachée, ne se révèle peut-être qu'indirectement, comme le constate Klüsener avec pertinence, comme une souffrance liée au mariage défunt. Seuls les 'témoins' fictifs de la souffrance, les étoiles et les chemins fleuris, sont mentionnés. Le néologisme "verwandert", si fort dans l'image, porte en lui le mot wandern, qui a de multiples connotations, surtout dans le romantisme. Le motif central de la randonnée y inclut des aspects aussi bien positifs que négatifs, à savoir la liberté, le lien avec la nature, l'expérience de Dieu dans sa création, mais aussi la solitude du randonneur, l'absence de patrie, l'isolement, le froid et la nostalgie de la mort, comme le chante Franz Schubert dans son Voyage d'hiver (D 911). Ici, la randonnée se présente comme un adjectif de la propriété en position attri"visage" et avec le préfixe "ver", "ver-migré". L'adjectivation se fait à partir du temps parfait du verbe, elle représente donc une référence au passé ou une finalité ; la randonnée a trouvé une conclusion. Le préfixe "ver" n'est cependant pas un préfixe régulier pour le verbe "wandern". Plusieurs significations générales de ce préfixe ouvrent néanmoins des contenus sémantiques possibles pour le néologisme "verwan- dert" : La description d'un comportement erroné comme "je me suis perdu" en tant que marqueur négatif ; dans le sens de déplacement "j'ai changé" ou d'une propriété ou d'une forme de changement psychique ou même de destruction "je suis perturbé" révèlent de tels contenus de signification. Les néologismes jouent en outre avec le phénomène de l'assonance, qui ouvre à son tour d'autres possibilités de En lisant tout cela, le néologisme semble moins nouveau que familier, comme s'il désignait un visage marqué par le destin, et l'homme qui se tient derrière lui, peut-être sans véritable but en vue et en fin de vie. C'est ainsi que l'étrange geste de flexion du deuxième vers - les étoiles sont en soi immobiles dans le ciel pour l'observateur - acquiert un contour plus marqué. 897 KA01-GNr. 139. 898 KA03, p. 97.9f. 
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L'image "étoile" figure dans la liste de concordance de la KA en tant que septième substantif le plus fréquent (125 occurrences) 899et est généralement associée chez Lasker-Schüler à des caractéristiques impressionnantes d'enfance, de destin, de proximité avec Dieu, d'amour, d'inspiration, de patrie transcendantale des poètes, mais aussi d'extinction de la lumière de la vie et d'étoiles maléfiques. En relation avec le verset 7, identique à un miroir, on lit "Les vieillards se penchent plus bas". Les étoiles apparaissent sous une forme personnifiée. Le geste de se pencher peut être lu comme une caractéristique physique inhérente à la vieillesse, mais aussi comme le fait de se pencher par chagrin, comme si les étoiles reconnaissaient déjà de manière empathique le destin et la souffrance humaine, alors que l'empathie du toi auquel on s'adresse est encore espérée par l'invitation "Vois".900 Le sens de la deuxième strophe semble d'abord obscur et ne pourra pas être entièrement éclairé. La poésie joue avec des images qui s'opposent : 'chemins fleuris' contre 'eaux sombres', 'frères et sœurs' contre 'querelle mortelle[ !]'. Les chemins fleuris sont en relation avec la randonnée, connotée positivement, et tant qu'il y a un chemin, il y a aussi une direction. Mais le destin fait que les chemins fleuris, qui chez Lasker-Schüler représentent aussi au sens figuré les vers d'un poète et sont une image tout à fait issue de l'Art nouveau, mènent dans des eaux sombres. Cela porte en soi quelque chose d'inquiétant et de perfide.901 Les "eaux sombres" correspondent de manière antithétique aux "eaux claires". "Bäche[n] der Wälder" (ruisseaux) du poème prologue Mon chant. 902Une autre fois, les chemins "sans fleurs" 903et dans Giselheer le païen, il est dit de manière révélatrice pour nous : Aucun berger n'ose s'aventurer dans mon obscurité. Mes yeux ne montrent pas le chemin Comme les étoiles [. . .]904 Si, dans l'allégorie, les "chemins de fleurs" mènent à des "eaux sombres" - et toutes ! - il s'agit manifestement d'une évocation imagée du sentiment de Lasker-Schüler d'un échec poétique généralisé. La poésie se perd (s'égare) dans le fatum, qui échappe à l'influence de l'homme, mais qui le fascine néanmoins, frappé par le destin. Le 'chemin' et l''eau' jouent un rôle similaire en tant qu'images dans le célèbre poème Mon peuple : "Jäh stürz ich vom Weg / und riesele [. . . ] dem Meer zu".905 Ici aussi, il s'agit d'un échec, d'un éloignement du milieu de vie. Et en outre, Dieu est loin des eaux sombres, il n'apparaît pas dans le "Lied meines Lebens", alors qu'il est par ailleurs d'une importance capitale chez Lasker-Schü- ler. Dans un texte similaire En revanche, dans le poème "dépressif" Abendzeit ("Erblasst ist meine Lebenslust"), on peut encore lire : "Nur in der O f f e n b a r u n g ist der Weg zu ihm nicht weit".906 Le sixième vers est sans doute le plus "impraticable" de notre poème. 899 Cf. KA01, p. 444.7. 900 Liska fait référence au deuxième rêve de Joseph dans 1 Mos. 37.9 ; "[...] le soleil, la lune et onze étoiles se sont inclinés devant moi", dit-il. La référence n'est pas éclairante, car cette inclinaison (et non pas flexion !) signifie une prosternation respectueuse devant le Joseph élu, donc un geste dont la signification sémantique est différente. Cf. Liska 1998, p. 160. 901 Else Lasker-Schüler utilise des images très similaires dans le poème Rast (KA01-GNr. 174) : Wandern, sich beugen und Blumen streuende Zedern ; mais le ténor y est essentiellement la direction d'un but etnon, comme ici, les extrémités d'un chemin. 902 Cf. Liska 1998, p. 159. 903 KA01-GNr. 72.8. 904 KA01-GNr. 204.3-6. 905 Voir à ce sujet mes explications à la p. 74. 
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en tant qu'apposition, son explication plus détaillée. "Blumenwege" et "dunkle Gewässer" seraient alors en relation en tant que frères et sœurs. Mais la dispute se situe dans le passé (stritten) et permettrait de conclure que cette dispute a trouvé une fin. Il s'agirait donc d'un combat mortel qui aurait eu lieu autrefois dans la vie du poète ou du "je" lyrique. Les frères et sœurs pourraient ainsi être compris comme une métaphore de deux caractéristiques contradictoires du moi lyrique, qui se montrent irréconciliables l'une envers l'autre, - apportant la mort. Il est significatif qu'Else Lasker-Schüler écrive "mortellement"[ !]. Il s'agit peut-être d'une faute d'orthographe, dont la poétesse n'était vraiment pas exempte ; on peut le déduire du fait qu'à partir de la quatrième impression (mais seulement), on trouve sur la 907page d'accueil du site Internet de la poétesse des indications sur l'orthographe. "mortellement" a été corrigé. Mais il peut aussi s'agir tout d'abord d'une écriture consciente, comme nous la rencontrons souvent chez Else Lasker-Schüler, qui signifie ici 'mort' comme 'décédé' et voit ainsi la dispute comme fondamentalement terminée dans le passé ou les propriétés psychiques conflictuelles comme éteintes. C'est là aussi que se manifesterait la vacuité d'un "visage altéré".908 Dans son interprétation de la partie centrale du poème, Liska va bien au-delà du texte. Elle fait appel à des références de l'Ancien Testament à Mathusalem et à ses fils qui se disputent ainsi qu'à la légende de Joseph et voit l'échec inhérent aux lignes du poème comme un "échec anticipé de l'espoir expressionniste [. . . ] de renouveau [mot-clé : Der neue Mensch - note de l'auteur] issu de l'esprit de la poésie", 909ce qu'elle ne justifie ni par le texte du poème ni par le récit des nuits. Guder, quant à lui, ne fait pas appel aux personnages bibliques, mais pour lui, les lignes naturalistes reflètent des expériences de vie de "manque d'amour, d'insensibilité et de guerre entre les hommes".910 Enfin, nous nous pencherons sur le titre du poème. Ce poème est-il une chanson, comme l'indique le titre ? Il semblerait que non ! Beaucoup de choses parlent contre une chanson : pas de rimes, des vers de longueurs différentes, un changement de taille de vers à partir du cinquième vers. Tout cela va à l'encontre de la chanson et du chant. Mais c'est surtout la sonorité du poème, la sonorité des mots, c'est-à-dire les particularités phonologiques peu caractéristiques d'une chanson : beaucoup de consonnes fricatives et plosives, entre autres dans le mot central "visage", "eaux sombres", un chaos sonore, tout le vers 6 n'est que plosives et sibilances, tout comme le dernier mot "visage" dont la sonorité est loin d'être belle. L'orchestration avec les voyelles est tout aussi frappante. Nous n'avons pas ici de nuances sonores agréables, voire flatteuses, comme dans Un vieux tapis du Tibet. Les rares voyelles ouvertes ou semi-ouvertes de a et de o ; à la place, le i pré-ne fermé qui revient très souvent. Même dans cette sonorité chaotique, la déchirure dans le message lyrique s'exprime à sa manière non musicale. La sonorité du poème est donc plutôt pointue, peu douce comme un chant et peu souple. Examinons de plus près la mise en musique du poème (ill. 120 à la page suivante). La forme extérieure ABA' (mes. 1-8 ; mes. 9-16 ; mes. 17-28) est facilement reconnaissable, mais, de manière remarquable, elle ne reproduit pas l'ordre des strophes, mais établit, avec un prélude et un postlude, la parenthèse importante avec le premier et le huitième vers. Par-dessus la quinte à vide e-h (tonique), l'accord de quarte-sexto de la sous-907 mortel] mortel D 3-7, cf. KA01-K 148.6. 908 L'édition critique fait une remarque générale à ce sujet : "De plus, elle [la poétesse - note de l'auteur] insiste de toute façon à diverses reprises sur sa propre orthographe, lorsque celle-ci est à ses yeux plus appropriée au contenu du mot que la bonne orthographe". KA02, P. 318. 909 Cf. Liska 1998, p. 160. 910 Cf. Guder 1966, p. 48. 
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Fig. 120 : Radis : le chant de ma vie majeur médian do, l'accord de quarte suraiguë et la sixte ajoutée de sol, la sixte ajoutée de do, l'accord de quarte suraiguë de la et la sixte ajoutée de mi, on atteint la fin de la phrase, qui se situe à nouveau sur la quinte à vide (mes. 1-8). C'est là qu'intervient le chant, qui déclame le premier vers en le répétant sur la quinte si', au rythme d'une marche funèbre. Le matériau dérive du prélude. La partie B s'ensuit avec les vers 2-7. Sur le e' ostinato de la main gauche - Ainsi, deux octaves plus bas, la partie de piano commençait déjà en doubles valeurs de notes - le motif a-h-d-c apparaît au soprano (r. H. dans la m. 9), développé à partir du matériau du prélude (voix supérieure de la main gauche m. 3-4). Il apparaît sous une forme variée et élargie (m. 9-10). Sa forme décrit un arc ouvert convexe et dessine ainsi mélodiquement le geste de se pencher. La deuxième strophe, bien que plus vivante dans sa conception rythmique, reste dans l'ambitus de la voix à petits pas (fa dièse-sol dièse-si) et n'aime pas s'épanouir sur le plan sonore. La musique reste ainsi dans l'image lyrique. Même si l'accompagnement de la main gauche semble indiquer le contraire, la partie de piano n'évolue, de manière significative, que dans des quintes "vides", passant par un (trompeur) accord de quartexte en la majeur (mes. 12) et un accord diminué, puis en mi majeur, pour atteindre le zénith musical au milieu de la composition avec un accord diminué et une tierce en mi mineur avec une sixte ajoutée sur "tötlich stritten". La transition vers la troisième strophe (mes. 14) reprend le motif initial de la partie B sous une forme rythmiquement modifiée, à savoir le rythme de marche funèbre du premier vers, et fait la transition vers la troisième strophe avec un accord de sexto en do majeur. Le mouvement descendant secondaire c"-dis' qui suit accompagne le texte du septième vers. Elle est accompagnée au piano par la sous-dominante avec septième (  7) en tant que surface sonore, qui passe par une 
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La troisième partie de la forme, A' (mes. 17 et suivantes), est transposée à la manière d'une cadence. Celle-ci reprend d'abord les mesures T1-4 dans le même ton et les répète avec des octaviations (T. 21ff.) ; la dernière ligne de vers est déclamée par-dessus dans le même mètre lent des demi-caractères pointés en si' ; un équivalent du début (T. 5ff.) avec la différence profonde que tout mouvement rythmique est désormais supprimé de la composition. La coda reprend à l'identique l'accompagnement de piano de la première ligne de vers et se termine donc sur la quinte à vide mi bémol. La tonalité de base de mi mineur n'est fixée à aucun moment de la composition, donc une certaine absence de tenue musicale, qui incombe également au texte lyrique. L'échec poétique global, l'"altération", trouve manifestement dans toute la pièce, mais surtout ici dans la partie en la, son expression musicale la plus significative - sans pathos ni théâtralité, ce qui la rend d'autant plus impressionnante dans cette simplicité. 
13.19 Rihm, Wolfgang Michael (p. 458) "Rihm aurait pu être poète ou peintre", peut-on lire dans la biographie publiée par Uni- versal Edition (UE).911 Il partage donc avec Else Lasker-Schüler et bien d'autres le genre de parcours polyvalent vers l'expression artistique. En 1976 - Rihm n'a alors que 24 ans - la création de son œuvre pour orchestre Sub-Kontur à Donaueschingen provoque un tollé, car sa 'musique d'expression' est alors hors du temps.912 Il continue d'écrire de la musique d'expression qui résiste à toute classification stylistique et dont le langage musical se présente sous différentes formes - contemporaine, moderne et traditionnelle (échos de Wagner et de Brahms). "D'une manière générale, on peut toutefois constater : Wolfgang Rihm est l'un des plus importants compositeurs de lieder de notre époque". 913Il a mis en musique des textes de Goethe, Nietzsche, Eichendorff, Nelly Sachs, Celan, Nietzsche, Peter Härtling, Trakl, Lasker-Schüler, Hölderlin, Adolf Wölfli et Christine Lavant, entre autres, et se montre ainsi exigeant dans le choix de ses poètes. Rihm s'intéresse à la fragilité de l'âme, voire aux paysages de l'âme qui se dissocient en fragments dans la poésie. Son affinité artistique avec un nombre remarquable de poètes qui vivent eux-mêmes dans ces ruptures, comme plusieurs des poètes cités, se lit dans l'œuvre de ses mises en musique. L'énorme élargissement de la langue et de ses images, qui va souvent de pair avec de telles ruptures, est pour Rihm un point d'ancrage artistique qui lui permet de reprendre musicalement des choses nouvelles, surprenantes, étrangères et riches en contrastes, de continuer à les penser et, le cas échéant, de les problématiser. Le texte de ce poème (cf. page 246) est tout à fait typique de par sa sémantique 'impraticable'. La tempête - l'âme - la forêt - le sang versé - les palmiers - l'amour sur les 
branches forment une chaîne d'images qui ne se révèle que partiellement en tant que drame de l'âme. Rihm compose également le titre original du poème. Cela est inhabituel. Le poème lui-même commence en effet par le vers 1 : "La tempête a abattu ses troncs". Ce n'est qu'ensuite que le pronom possessif leur s'y explique, au deuxième vers, comme mon 
âme : "O, mon âme était une forêt". Le deuxième vers donne également son titre à la composition, et non le titre du poème, comme c'est généralement le cas ! 

911 http://www.universaledition.com/komponisten-und-werke/Wolfgang-Rihm/komponist/599/zurm 912 Cf. également l'entretien Rihm / Lombardi. Dans : Rihm et Lombardi 1997, p. 55f. et 59. 913 Comme Fn 911. 
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Grâce à ce traitement du texte, le poème est en quelque sorte élargi d'un vers 0, ce qui le porte à 13 vers. De plus, cette anticipation lui confère une nouvelle symétrie de la division en deux parties : vv. 0-6 et vv. 7-12 et, en outre, quelque chose de ritournelle avec 
Cette intervention tout de même considérable de Rihm dans le texte lyrique mérite d'être examinée de plus près, si l'on ne veut pas qu'elle soit interprétée "comme une mainmise ursurpatrice du géant de l'interprétation, qui déduit le droit de viol du simple fait qu'un texte musical [ici lyrique - note de l'auteur] nécessite sa mise en œuvre", 914comme Rihm l'a formulé pour les interprètes musicaux. Le fait que ce soit le deuxième (et neuvième dans la répétition) vers qui constitue le titre de la composition doit nous donner la clé de la compréhension. Le vers "O, mon âme était une forêt" fait partie des vers les plus codés de l'œuvre poétique de Lasker-Schüler. Cela s'explique notamment par le fait que le tertium comparationis manquant entre l'âme et la forêt ne peut pas vraiment être nommé clairement. En effet, la question de savoir ce que l'âme immatérielle et la forêt matérielle ont en commun reste tout d'abord sans réponse. Il semble, comme on le verra immédiatement en considérant la forêt comme un champ lexical, que plusieurs tertia comparationis soient possibles et entrent en ligne de compte. La comparaison de l'âme et de la forêt renonce - comme c'est souvent le cas chez Lasker-Schüler - à la conjonction comparative 'comme'.915 La comparaison devient ainsi une assimilation : 'l'âme est (était) une forêt' ; l'immatériel, l'immatériel devient ainsi le matériel, la matière. De plus, cette assimilation confère au terme 'âme' des attributs de 'forêt'. La forêt, l'un des piliers de la nature et en même temps du romantisme, est d'abord synonyme de vie par excellence. Nous lisons (extraits) à propos du lemme 'forêt' :916 symbole a) de l'obscurité, de la dissimulation, lieu du secret, associé aux idées délirantes, au démoniaque et à l'impraticable ; b) de l'autre, de la nature sauvage, lieu des fous (Iwein chez Hartmann) ; c) de l'originalité et de la liberté ; d) de la poésie (le bosquet), topos de la sensibilité (romantisme). Ces connotations indiquent à elles seules la complexité mais aussi l'ambivalence du terme "forêt". Toute la gamme de la 'sensibilité et de la clarté poétique' jusqu'à la 'impraticabilité de la folie' est appelée par ce terme et assimilée à l'âme. Les lignes d'Else Lasker-Schüler commencent par le son "O", lorsqu'elle décrit son âme comme une forêt, avant la tempête dévastatrice. Presque tous les vers sont d'ailleurs tournés vers ce passé. La forêt - comme on ne le découvre que tardivement au v. 10 - était une forêt de palmiers, on dirait un locus amoenus orientalis : les palmiers offraient une ombre rafraîchissante, les fruits n'étaient pas des dattes, mais c'était - encore plus doux - La 'forêt de palmiers' est plutôt une image trompeuse des élèves de Lasker. On ne trouve des palmiers en grand nombre qu'à proximité de l'eau, par exemple dans la plaine du Nil et dans les oasis. Il est peu probable qu'il y ait eu de grandes914 Rihm 1997c, p. 153. 915 Plus typiques encore sont les comparaisons sans 'comme' de Lasker-Schüler dans le sens inverse du concret vers l'abstrait, comme dans le deuxième vers de Vollmond (KA01-GNr. 102.2) : "Schlummernde Töne sind die Augen des Tages" (Les sons qui sommeillent sont les yeux du jour), où l'on constate même des relations croisées cachées entre 'schlummernde - Augen' et 'Töne - des Tages', qui constituent elles-mêmes la tertia comparationis. Les comparaisons avec une telle direction d'action sont en général encore plus difficile à 916 Cf. Butzer et Jacob 2008, p. 410 et suivantes. 
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Si Lasker-Schüler associe en outre âme et forêt, ce lieu 'forêt' est la paix et l'unité totale avec soi-même - une idée toujours et encore thématisée dans son œuvre lyrique. Nous pensons au début et à la fin de son poème Weltflucht : 919"Ich will in das Grenzenlose, / zu mir zurück, / [. . . ] Um zu entfliehn / Meinwärts". L'interjection "O" aux vv. 2 et 7, il faut le noter, ne semble pas non plus vraiment claire comme expression du mouvement de l'âme. L'étonnement, la joie, la tristesse et l'effroi sont autant de lectures possibles : l'étonnement que l'âme puisse être une forêt, la joie qu'elle puisse se montrer si "ronde", la tristesse et l'effroi qu'elle ait été brisée. Malgré toute cette ambivalence, il semble que ce "O" soit douloureux, puisqu'il se situe entre "gefällt" et "weinen", "zagen" et "consösten". Ce vers codé reste finalement fermé dans sa complexité et en même temps très poétique dans son audace lyrique. C'est loin d'être le cas du titre original choisi par Lasker-Schüler. Rihm semble donc attacher de l'importance à ce que ce vers codé, dans sa profondeur d'âme comme dans son impraticabilité, devienne la devise de sa composition, et ne fait ainsi que prouver une fois de plus sa prédilection pour les textes hermétiques et énigmatiques comme source d'inspiration. Rappelons à ce propos la critique perspicace et acerbe du critique littéraire Karl Kraus, On ne saurait trop irriter cette époque sourde et muette, qui gronde les vrais originaux [. . .] par une référence à Else Lasker-Schüler, la manifestation lyrique la plus forte et la plus impraticable de l'Allemagne moderne. 920 Dans ses œuvres contemporaines, Rihm n'est redevable à aucun style ni à aucune tonalité, mais à son public, qu'il recherche. Et il le reconnaît : Je n'appartiens pas à ce type de compositeur qui compose pour lui-même et pour son propre tiroir. J'ai besoin du contact et je suis très heureux quand je parviens à l'établir. Même si ma musique suscite des contradictions, j'aime cela, au fond cela me montre qu'elle existe au-delà du papier à musique. 921 Rihm a composé ce lied d'après le poème Nun schlummert meine Seele922 en 1994, à l'occasion du 60e anniversaire d'Ulrich Eck- hardt, alors directeur des Berliner Festwochen, sous le titre923 O meine Seele war ein Wald pour mezzo-soprano, alto, harpe, vola, violoncelle et contrebasse (K1134). Il est entièrement composé d'un seul tenant. Ses sections formelles ne suivent pas la forme des strophes, qui est de 
918 R. Dick révèle des liens intéressants entre les dessins de Lasker-Schüler et les reliefs de certaines dynasties pharaoniques et montre la grande affinité de la poétesse avec cette culture. Dick 2010a, p. 142 et suivantes. 919 KA01-GNr. 37. 920 Kraus 1899-1936, Die Fackel, XII. Jg. Nr. 313/314 (31.12.1910), p. 36. 921 Rihm et Lombardi 1997, p. 58. 922 KA01-GNr. 162 923 Voir à ce sujet le chap. 12.1 "Un intendant pour Else Lasker-Schüler". 
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Comme il le souligne lui-même, cette forme de poème convient parfaitement à Rihm. L'ordre dans le poème, qui n'établit pas de lien narratif, et les images à peine formulées par l'élève de Lasker, ainsi que la grande ouverture inspirante de leur métaphore, lui offrent l'espace nécessaire pour développer des courbes mélodiques et des sonorités, des condensations et des dissolutions, des motifs - qui, en raison de leur richesse, se développent moins de manière constitutive qu'ils ne s'évaporent pour laisser place à de nouvelles impulsions - et une gestuelle qui parvient à s'enflammer au contact du mot, de la sémantique. Les voix sont guidées par le rythme de la parole. Les phrases mélodiques suivent l'ordre des images lyriques, tandis que les parties instrumentales font la transition avec les phrases mélodiques suivantes. Certains mots 'irritants' sont mis en évidence musicalement : "âme" dans les écritures de secondes et "forêt" dans le triton. Dans le premier cas, il s'agit probablement de l'indication musicale du manque d'harmonie de l'âme - nous y reviendrons plus en détail à la fin de l'analyse - et dans le second cas, le triton peut représenter la très grande étendue de l'image de la 'forêt', mais aussi sa destruction. Nous voyons en outre dans cette œuvre de 1994 ce que la littérature appelle le changement de paradigme des années 1990, à savoir le passage de Rihm d'un mode de composition plus vertical à un mode plus horizontal.925 Certes, on trouve ici aussi quelques plans sonores isolés dans les cordes, mais dans l'ensemble, nous avons affaire à un tissu artistique de voix qui évite toute répétition et qui progresse horizontalement, chacune possédant sa grande autonomie (cf. illustration 121 sur la page suivante).926 Cet évitement du déjà-là est fondamental pour Rihm et se retrouve à petite échelle dans le travail des motifs, de la forme et de la pensée musicale, comme à grande échelle, par la mise en musique d'éléments extra-musicaux - essentiellement des textes lyriques - et caractérise la volonté de ne pas produire de duplication de ce qui existe déjà, ou de composer de cette manière. Il dit ainsi que le mode de composition sériel lui est étranger, même s'il s'en est servi par moments. 927Cette volonté de renoncer a également pour conséquence que certaines confrontations, par exemple avec la poésie de certains poètes, sont ensuite considérées comme closes pour lui. Ainsi, après les mises en musique de Lasker-Schüler et de Trakl, il n'a manifestement pas repris de poésie dans ce domaine. La composition commence par une étrange ligne de chute haute de la partieinstrumentale (fig. 121) sur plus d'une octave, qui n'est pas du tout en rapport avec ce qui suit et qui ne réapparaît pas non plus par la suite. On ne peut que supposer que ce geste musical est destiné à rappeler la 'chute des troncs' qui précède la situation poétique. La suite des sections de moule A et B montre, comme mentionné, un tissu 
925 Cf. Abeln et Schnitzler 2012, 46 et s. 926 La conduite particulière des voix est abordée plus loin. 927 Cf. Rihm et Lombardi 1997, p. 55. 
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Fig. 121 : Rihm : O, mon âme était une forêt, p. 1-7 

indépendantes, aussi bien dans les parties vocales que dans les parties de cordes, en évitant systématiquement les passages aux motifs identiques. Néanmoins, le son global reste essentiellement cohérent. Ce qui est remarquable dans la section B, c'est le renoncement de Rihm à toute forme de drame, pourtant inhérent au texte "Der Sturm hat ihre Stämme gefällt". Dans la section C, le caractère sonore change. Dans un premier temps, les voixs'opposent avec peu de dissonance, mais ensuite, à la fin de la phrase, elles s'enchaînent avec un grand écart entre les secondes et les tritons. On trouve d'abord un léger tapis sonore dans les cordes, qui se dissout à la fin de la phrase 'Wald' (mes. 13) dans une opposition exaltée des voix. Le drame ne se décharge donc pas musicalement sur les cordes. Le texte ne fait pas référence à des 'troncs abattus', mais à la 'forêt' qui, comme nous l'avons expliqué, est l'incarnation sémantique de l'âme. Rihm fait ainsi preuve d'une grande sensibilité à l'égard du texte de Lasker-Schüler. La section D traite des vv. La question posée au tu, à savoir s'il a perçu l'état d'âme duje lyrique, est introduite par de puissants effets sonores dynamiques dans les cordes ( 
ppp-ff-pp) et la harpe (cluster sffz). Mais la question elle-même s'articule dans un petit ambitus (as-ges-a) dans une tessiture grave d'alto sur un cluster ppp-sternes. La mezzo-soprano prend le relais au v. 4 "(Weil) deine Augen weit geöffnet stehn" avec un ambitus plus grand, retraçant l'image lyrique de manière mélodique. Les mouvements syncopés et les sons dissonants (cis'-d'-es'-f / cis'-d'-dis'-a'-h'. . . ) dans les cordes (p. 20-21) soulignent également le texte de manière sonore. Le vers énigmatique v. 5 (section E) "Sterne streuen Nacht in mein vergosse- nesBlut" me semble plutôt être - et on le rencontre plus souvent dans les poèmes expressionnistes - une image sonore lyrique (presque dénuée de sens), qui vit ici de plosives et de voyelles différentes et où la structure sonore et sensuelle est au premier plan. Les mots ne fonctionnent plus que comme des dénotatifs isolés. L''agitation lyrique' de la ligne se reflète dans le déroulement agité de la ligne mélodique des voix et des instruments. 

 : Rihm : O, mon âme était une forêt, 
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Il est rare de trouver dans sa présente composition un geste qui trace le motcomme dans les mesures 26 et suivantes "vergossenes Blut". La plupart du temps, la musique se déploie plutôt librement à partir du texte. C'est particulièrement évident dans les sections de forme A' à C'. Tandis que les voix répètent (presque) fidèlement les courbes mélodiques des sections A à C, des parties de texte très disparates sont mises en exergue : d'une part "Der Sturm hat ihre Stämme gefällt" (v. 2), d'autre part "Zagend auf Zehen" (v. 8), qui sont très éloignées les unes des autres en termes de rythme, de longueur et de sonorité des vers et d'image lyrique. En outre, 

La section de forme C' (Fig. 123)semble légèrement augmentée avec un jeu de traits également très modifié dans 

L'accompagnement change également de manière significative sur cette phrase de "forêt". Si, dans le premier cas, nous avons affaire à des strates de dissonance perceptibles dans un espace restreint, dans le deuxième cas, la harpe joue pour la première fois un changement en sixtes de sol dièse et la bémol contre le sol dièse des voix, ce qui conduit à un flottement calme et inquiétant. Les cordes s'y ajoutent en trilles aigus ou en reprises d'harmoniques de 64ème et s'intègrent à l'unisson sur "Wald" par l'intermédiaire de fa dièse-sol-sol dièse. 

Cet événement musical à la fois statique et animé de l'intérieur se déchaînebrusquement dans un sfffz (mes. 43), suivi après une pause générale d'un rapide 
pp- f - pp- ff - pp- ff - sfzff - pp-'chaos dynamique' (mes. 44-46), comme si des rafales de vent se déchaînaient encore une fois, telles qu'elles apparaissent comme métaphore sonore à la fin de la section de forme C derrière "forêt" (mes. 13-15). Ici, pour la deuxième fois - la musique se montre ici aussi très libre et peu liée aux mots - ce chaos dynamique s'impose encore dans le calme du texte suivant "Palmen schatten, / An den Ästen hing die Liebe" (vv. 10-11) et semble ainsi 'éloquent' au-delà du texte : tout est perdu ! Le long passage que nous venons de décrire a, à l'entendre, quelque chose de psychotique. Dans le postlude (section de forme H), les cordes déploient de faibles surfacessonores qui illustrent de manière onomatopéique le dernier verset "Tröste meine Seele im Schlummer" avec deux gestes de 'Aufschluchzer' au Kb dans le registre aigu et le registre grave, joués de manière très efficace comme sfz>pp et sfzp>ppp (t. 56). 56s.), de même que les doubles croches 'étouffées' de la harpe dans le registre 
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 "morendo", au-dessus de laquelle les voix s'élèvent "la bouche presque fermée", fredonner une petite seconde (as-a, motif de l'âme) et la harpe se mêle au chant en secondes fines avec des quintes (ré-la, do-g, mi bémol). Une autre particularité saute également aux yeux. Le texte est interprété par deux voix féminines très proches l'une de l'autre, une mezzo-soprano et une alto, bien que le texte ne fasse intervenir qu'une seule voix, le je lyrique. Dans l'exemple (composé de cinq systèmes, section de forme A et début de B), la figure 121 à la page 336 montre 

Fig. 123 : Rihm : O, Mon âme était une forêt, p. 39-46  presque synchrone. Et c'est justement 
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Nous reconnaissons dans l'exemple les structures sonores caractéristiques : frottements des secondes, accords excessifs, tritons et le tissu vocal dense dans son ensemble. 

928 Il existe chez Lasker-Schüler des formes plus radicales de tels clivages, allant jusqu'à la personne multiple dans son dernier drame IchundIch. 

Mais peut-être n'est-ce 'que' cela : Lorsque Wolfgang Rihm met en musique, avec les moyens d'expression contemporains de sa musique, le lyrisme de la déchirure et des blessures de l'âme, il transporte les détresses du poème de 1910 dans son époque, il nous les rend compréhensibles aujourd'hui - des constats et des phénomènes qui ne sont justement pas soumis à l'histoire et à l'esprit du temps, mais qui sont présents à toutes les époques. Dans ce lied "O, mon âme était une forêt", on peut lire des traits typiques de la composition de Rihm. Malgré la division de la composition en sections formelles - principalement imposées par la forme du poème -, la composition se développe sans véritable répétition du matériel sonore et formel déjà utilisé, que ce soit à petite échelle dans le travail des motifs ou à grande échelle dans les phrases guidées par les vers, comme si ce qui a été exprimé une fois ne devait ou ne pouvait pas être dit une deuxième fois. La musique ne 'colle' pas au mot, mais se développe librement ; mais la gestuelle musicale interprète de manière subtile et réfléchie le texte lyrique dans le son et le mouvement, comme il est expliqué à plusieurs endroits, "avec ce sensorium qui capte l'information non conceptuelle, qui résonne lorsque la vibration l'ébranle". 929. Derrière cela se cache le besoin de "liberté musicale" 930qu'il a apostrophé à maintes reprises et son refus de la composition dodécaphonique et sérielle qui en découle, une attitude qui n'autorise aucune recette, qui commande d'inventer chaque forme dans l'instant comme un tout capable de croissance, et chaque tout également pour lui-même, sans possibilité de répétition. Le résultat est - du moins dans le désir et l'intention - une musique qui se renouvelle constamment, qui fait participer l'auditeur à sa naissance, qui est pour ainsi dire ouverte à son pôle générateur, là où elle grandit. 931 Nous voyons d'ailleurs ces mêmes forces de transformation à l'œuvre dans les sept 
textes de la Passion pour six voix de Rihm, par exemple dans le répons latin du Jeudi 

929 Rihm 1997c, p. 150. 930 Voir aussi l'essai Liberté musicale. Rihm 1997b, p. 23 et suivantes. 931 Ibid., p. 24. 932 L'ensemble vocal 'Singer Pur' présente un enregistrement impressif de cinq de ces motets sur son CD 
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13.20 Rothstein, James Jakob (p. 459) Rothstein, qui se fait également connaître sous le pseudonyme de Carlo Pinozzi, était chef d'orchestre et compositeur et avait à peu près le même âge qu'Else Lasker-Schüler. Il a été maître-élève de Max Bruch à Berlin et a surtout composé des opéras, des œuvres chorales, de la musique de chambre et des lieder. Il était tout à fait connu et demandé comme compositeur dans les années 1920 et 1930, et pas seulement à Berlin.Le compositeur et critique musical Arno Nadel, également connu à l'époque, publie dans le bulletin de la communauté juive de Berlin934 un court article sur son collègue de 63 ans, "représentant inflexible de la forme classique, de[n] l'homme qui se transforme en chantant" et compositeur reconnu de nombreuses chansons, y compris juives. Rothstein a été édité par Musikverlag für nationale 

933 Cf. KA06-K p. 801. 934 Bulletin municipal, vol. 24 du 12. 5. 1934 n° 16, p. 10. https://archive.org/details/gemeindeblattderjued. 

Else Lasker-Schüler connaissait au moins Rothstein, comme en témoignent deux lettres.936 Dans le n° 34 du 12 janvier 1901, elle écrit à sa sœur : "J. Rothstein, a travaillé pour W[alden], a composé des chansons / Ces jours-ci, ma chanson est chantée. Sinnenrausch' (dans une association)". En effet, deux mises en musique de Rothstein furent jouées le 18.01.1901 au Bunter Theater (Überbrettl), où Else Lasker-Schüler était également invitée, mais pas Sinnenrausch de sa part. 937Comme cette lettre est la seule preuve, l'existence de la mise en musique de Sinnenrausch (K1172) doit être mise en doute, notamment en ce qui concerne les désirs et la réalité de Lasker-Schüler. Néanmoins, cette mise en musique serait la plus ancienne jamais mentionnée et aurait été composée avant la parution du premier recueil de poèmes 
Styx et nettement plus tôt que celle de Walden (chap. 13.28). 

13.21 Schidlowsky, León (p. 462) Né le 21 juillet 1931 à Santiago du Chili de parents juifs, Schid- lowsky a d'abord étudié au Conservatorio National de l'université de Santiago. Il a étudié entre autres la composition avec Juan Allende-Blin (voir p. 201). Parallèlement, ses études se sont orientées vers la psychologie et la philosophie, mais n'y ont pas été achevées, car il souhaitait approfondir sa formation musicale en Europe. Entre 1951 et 1954, il a donc étudié à la Nordwestdeutsche Musikakademie Detmold (aujourd'hui Hochschule für Musik Detmold). Un autre séjour en Allemagne a eu lieu en 1968 grâce à une bourse de la fondation Guggenheim, Zurich. Lors d'un autre séjour en Allemagne en 1980/81, à savoir une année à Berlin, il s'est penché sur le thème de la composition et de la peinture. Après son retour au Chili, de 1954 à 1968, il a occupé plusieurs postes importants dans la vie universitaire et culturelle de son pays. En 1968, lors d'un symposium au Venezuela, il fait la connaissance de Krzysztof Penderecki et de Luigi Nono. En 1969, il s'installe à Tel Aviv où il devient professeur de composition à l'Académie de musique de l'université locale et forme, jusqu'à sa retraite, une génération de compositeurs, dont Rachel Galinne, qui figure 



 3  
dans ma bibliographie avec le cycle Chants noirs (K0421 et suivants). D'un point de vue stylistique, Schidlowsky a commencé dans la tradition de la Seconde École de Vienne, a développé son style sériel et a élargi son œuvre de composition vers l'atonalité, l'aleatorik et la notation graphique (1968-1987). Depuis 1983, il a également renoué avec la notation traditionnelle. Schidlowsky a reçu de nombreuses distinctions et prix, notamment en 2000 le prix de l'Association des compositeurs israéliens (ACUM), Tel Aviv, Israël, pour l'ensemble de son œuvre, et en 2014 le prix national de musique, Santiago du Chili. a description et, le cas échéant, la définition d'idées musicales, en particulier lorsqu'elles exploraient et dépassaient les limites des techniques de jeu et de chant 

938 Les données bibliographiques sont tirées du site Internet de 

Le fait de surcharger les partitions avec des instructions précises a rapidement entraîné une réaction inverse vers des images simples, dont le déterminisme de la part de l'artiste a été mis à mal
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Fig. 124 : Logothetis : Mäandros 

943 Cf. ibid., p. 328 et suivantes. 944 Karkoschka 2011, p. 23. 945 Cf. Dibelius 1966, p. 328 et suivantes. 946  947 Cf. Henke 2016ff. 948 Cf. D. Schidlowsky 2011, p. 10.  

Dibelius s'attaque également à des œuvres qui ont davantage le caractère d'un tableau. Elles seraient des 'graphiques musicaux', leur indétermination serait assez totale et elles seraient 'en fait musicalement insignifiantes'. - A 945première vue, cela semble également être le cas pour les 'graphiques musicaux' du cycle Greise 
sind die Sterne geworden Schidlowsky. Mais nous allons voir qu'il n'en est rien. Dans les onze tableaux, la notation graphique en noir et blanc est recouverte de surfaces colorées structurées. Selon David Schidlowsky946, le terme 'graphisme musical' vient du compositeur Roman Haubenstock-Ramati. Celui-ci voyait d'abord ce type de graphique comme une possibilité de visualiser des pensées musicales, mais pas de les retransformer à partir du graphique. 947Parallèlement, les termes 'partition visuelle' et 'partition graphique' sont également courants. 948 
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 Celles-ci sont en principe de la même facture (voir illustration 125 à la page 346). Les dimensions sont de 71 x 101. Les graphiques sont réalisés à l'encre noire et recouverts de peinture acrylique en technique de glacis. La couleur dominante est le rouge ; à côté règne un jaune chaud. Mais on trouve aussi des couleurs plus froides de bleu et de vert, comme dans le graphique présenté, partie 4. 949 Les textes sont tirés de différentes sources. Chacun d'entre eux constitue la toile de fond linguistique d'un graphique de la Passion : des textes lyriques de Heinrich Heine, Georg Trakl, Else Lasker-Kaléko et Novalis ; de la Bible Amos, Joël et Osée. Schidlowsky entend ainsi "combiner et mettre en contrepoint deux réalités : le monde spirituel et le monde religieux". 950 Quel est le rapport entre le texte de Lasker-Schüler et les autres textes de la Passion ? La Passion commence par Ein Lied de Heine, la folie du royaume des cieux sur terre. Suit Das Rondel de Trakl, un poème sur le passé et la mort de la nature, qui951, dans son impassibilité résignée, renvoie à l'antipode homodramatique du poème de Lasker-Schüler Das Lied meines Lebens952 

949 Nous trouvons en outre une grande similitude de conception avec la composition n° 302 (1928) de Kandinsky. 950 Schulz 2011, p. 47. 951 Voir à ce sujet les explications détaillées dans : Wang 2012, p. 44. 952 KA01-GNr. 148. 

Les citations bibliques, dans leur universalité, constituent en quelque sorte des pièces rapportées à ces poèmes. Enfin, les Juifs réduits en cendres dans les fours crématoires forment les Achèvement' : l'enterrement de M. Jastrun et ensuite l'idée du toujours-revenu dans le texte Muss immer der Morgen wiederkommen ? de Novalis. 953Ainsi, le poème de Lasker-Schüler, avec son invitation à trois reprises"Regarde. . . " occupe une certaine place à part et est en outre caractéristique du titre. La distribution musicale (narrateurs, chanteurs, chœurs, instruments) est à chaque fois prédéfinie dans une boîte rectangulaire dans chaque image. Schidlowsky considère ses 'graphiques musicaux' comme une partie de la scène 954sur laquelle les instrumentistes, les chanteurs et les chœurs se produisent, et ce, projetés sur un écran. Schidlowsky entend ainsi offrir aux interprètes "une expérience visuelle, auditive et cognitive".955 Les onze textes réunis de la Passion représentent le drame de l'existence humaine par excellence et ont une certaine parenté thématique avec ceux de l'œuvre symphonique Das Lied von der Erde de Gustav Mahler. En outre, le nombre de onze tableaux ne semble pas avoir été déterminé par hasard. La misa sine nomine, composée en mémoire des personnes sans nom qui ont péri dans les atrocités commises par le régime chilien de Pinochet, comporte elle aussi onze tableaux. Si l'on considère ensuite la symbolique du nombre 11, celui-ci se situe entre les nombres 'parfaits' 10 (perfection de la loi de Moïse) et 12, le nombre 'plusieurs fois parfait' et sacré. 956Le nombre 11 peut donc être considéré comme le nombre de l'incomplétude, de l'impiété, de la non-constance et de la transition. 
953 Schidlowsky a tiré les textes non bibliques des sources suivantes : Deutschland ein Wintermärchen, chap. 2, caput I, 9e strophe. Dans : Heine [1973ff], vol. 4, p. 92 ; Trakl 1987, p. 21 ; Kaléko 2012, vol. 1 ; Jastrun 1950 ; Hymnes à la nuit, n° 2. Dans : Novalis 1960ff, vol. 1. 954 Cf. ses explications sur sa musique graphique. Schidlowsky 2011, p. 75. 955 Cf. D. Schidlowsky 2011, p. 10. 956 A savoir 3x4 = Trinité et monde, douze fils de Jacob et douze tribus d'Israël. Voir les lemmes Nombre, Dix et Douze. Dans : Butzer et Jacob 2008. 
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Selon R. Wagner, la plus haute œuvre d'art commune ne peut être que le drame. Les pour lui, dans l'œuvre d'art totale, de la "fusion des arts individuels", mais là aussi sous la domination de la musique. Selon Traber, les œuvres de Schidlowsky en notation graphique ont presque toutes été composées sur une période d'à peine 20 ans, entre 1968 et 1987. Mais dès 1983, la plupart des partitions étaient à nouveau en notation traditionnelle. 957 Schidlowsky justifie lui-même ainsi cette étape de sa vie artistique, qui s'éloigne du mode de composition sériel : Pour moi, me tourner vers la notation graphique était une nécessité. Pourquoi ? Parce que j'avais l'impression que les règles me limitaient. À partir de là, j'ai voulu avoir ma liberté. 958 Le nouveau type de notation graphique résulte de la constatation que • des effets similaires peuvent être obtenus par des opérations aléatoires - doncaléatoires - que par une notation minutieuse de structures sonores complexes

957 Cf. Traber 2011, p. 15. 958 Déclaration de Schidlowsky dans une interview du 26.02.2008 avec sa petite-fille Rachel Schidlowsky. In : Schidlowsky 2008, p. 37. 

• l'élément d'improvisation fait partie intégrante de la (re)production créative demusique et représente un défi particulier pour l'interprète• l'idée d'œuvre d'art totale en musique exige justement des libertés interactivesdes interprètes comme composante de l'agitation.Ainsi, Schidlowsky associe systématiquement la poésie, la musique et les arts plastiques dans ses Graphiques musicaux, tout à fait dans l'esprit de son collègue expressionniste Kandinsky. Il explique lui-même son œuvre (voir son quatrième graphique : ill. 125 à la page 346) : En observant les onze graphiques qui constituent la partition de cette œuvre, on peut distinguer différentes couleurs, formes et signes. Au premier abord, il ne semble pas s'agir d'une création musicale, mais ce type de notation m'a semblé le plus adapté à ma vision de l'œuvre. Il n'y a pas de lignes de notes, pas de hauteurs fixes, pas de durées de son et pas de dynamique définie avec précision. Une notation géométrique remplace une notation mathématiquement précise. Chaque graphique indique des hauteurs relatives par la position des figures. Il n'y a pas de hauteurs définies, mais des registres, il n'y a pas de dynamique définie avec précision, mais un son fort et un son faible (représentés par la taille). Il n'y a pas de durée rythmique précise, mais une représentation des longueurs de notes et des relations. Les interprètes reçoivent des instructions sur la distribution et l'exécution, mais celles-ci offrent la possibilité de choisir. Le matériel donné doit être réalisé activement à l'aide de l'imagination personnelle. Chaque couleur signifie une réalité, chaque mot un phonème dont le développement est planifié. Chaque signe est une partie d'un vocabulaire dont la grammaire diffère de celle généralement connue. Mais dans l'essence, ce type de notation est une conséquence du "principe de hasard" que la science nous a donné comme une interprétation cosmologique du monde. Les interprètes, malgré leur liberté, sont néanmoins fixés, la couleur musicale entre en dialogue avec la couleur plastique, mélodiquement et harmoniquement (Klangfarbenmelodie, Klangfarbenharmonie). Cette Passion se distingue de toutes celles écrites auparavant en ce qu'elle ne traite pas de la souffrance d'un homme, mais de la tragédie de la condition humaine. [. . .] La Passion que je me suis fixée se reflète dans la poésie de ce XXe siècle et dans le livre des livres : la prophétie de l'homme pour l'homme et par l'homme. 959 
959 Le texte est tiré du livret du CD du même nom : L. Schidlowsky 2002, mais voir aussi la brève 
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Le dernier paragraphe fait référence à un aspect central de l'œuvre de Schidlowsky, à savoir l'impact politique de ses œuvres. En effet, plusieurs de ces œuvres font directement ou indirectement référence au Troisième Reich et à ses atrocités, notamment celles commises contre le peuple juif de Schidlowsky, ainsi que, comme nous l'avons mentionné, aux violations des droits de l'homme commises par la dictature de Pinochet dans son pays natal, le Chili, dans les années 1970. En même temps, ils représentent la quête de Schidlowsky pour un nouvel humanisme face à ce passé immédiat et inhumain. 960 Karkoschka décrit avec précision les trois objectifs des graphiques musicaux : ils sont à la fois des modèles musicaux, les figures musicales et graphiques ne sont pas définies avec précision et invitent les interprètes à "composer avec", dans le sens de l'invention de nouveaux sons, actions et modes de jeu. L'esthétique de l'image devrait également y inciter. 961"L'apport de sa propre créativité et de ses propres idées fait partie du processus [. . .]. Si ces capacités ne sont pas présentes dans une mesure suffisante, une interprétation pertinente ne peut pas voir le jour". 962 

960 Cette quête du dernier expressionniste, comme Schidlowsky se définit lui-même, se retrouve en fait dans l'expressionnisme lui-même, dans sa recherche de 'l'homme nouveau'. Cf. également Karkoschka 2011, p. 23 et suivantes. 961 Cf. Karkoschka 2011, p. 22 et suivantes. 962 Schidlowsky 2008, p. 39. 

Considérons maintenant le quatrième tableau de la Passion Das Lied meines 
Lebens d'après le poème du même nom de Lasker-Schüler (fig. 125 à la page suivante). Comme on peut le voir dans le graphique musical, les figures musicales sont si proches de la notation traditionnelle qu'une transposition sonore associative est possible. • Les lignes horizontales représentent certaines lignes de base pour leshauteurs - généralement la position centrale de la voix ou de l'instrument - et elles sont éventuellement aussi des lignes de texte. • Pour chaque syllabe du texte, une exécution vocale ou linguistique est indiquéea) comme une flèche orientée vers la hauteur et la durée du son, b) commeune note dont la longueur du manche représente la hauteur approximativedu son, dont l'épaisseur de la tête représente le volume approximatif et dontla forme décrit éventuellement l'articulation (voir Logothetis).• Outre les fi- gures liées au texte, il existe des fi- gures à interpréter demanière purement sonore a) de manière instrumentale avec indication desinstruments (ici : verres ou tam-tam + gong), b) qui doivent être chantées enplus ou en solo, le plus souvent sur des voyelles, sous forme decrescendi/decrescendi, glissandi, trémuli ou de variations de hauteursemblables à des glissandos.• La partie picturale et colorée est superposée à cette partie du graphisme musicalproche de la notation. Schidlowsky entend ainsi créer un rapport synesthétiqueentre la couleur et le son, dans l'esprit de Kandinsky.• L'élément performatif des différentes parties ne se développe pas seulementdans l'exécution purement musicale, mais aussi dans les agitations desinterprètes sur scène : un cri aigu, par exemple, couplé à des affects gestuels, unélargissement sonore combiné à un écartèlement des personnages ; tout963cela est donc pensé de manière tout à fait musico-théâtrale. 964

963 Voir aussi Karkoschka 2011, p. 24. 964 Le compositeur lui-même s'exprime sur les éléments chorégraphiques des Graphiques musicaux de 
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• Enfin, il faut se demander dans quelle mesure un éclairage de scène aux couleurschangeantes - même s'il n'a pas été intégré ici dans la partition, dans legraphisme musical - s'offre à la composition. Les couleurs utilisées dans legraphisme musical fourniraient des indications de réalisation. 965Le livret de la création indique que les partitions ont été remaniées pour les interprètes pour des raisons pratiques d'exécution : • tous les composants de la couleur ont été supprimés• l'écriture cursive a été transformée en écriture d'imprimerie• des éléments similaires à des notes ont été présentés graphiquement• des indications supplémentaires sur les voix qui doivent exécuter telle ou tellefigure ont été introduites. 966

965 Cf. les réflexions correspondantes de Schulz sur misa sine nomine. Auparavant, Messiaen avait emprunté voie de la synesthésie du son, de la couleur et de la lumière (éclairage) dans son opéra Saint François 
d'Asisse. 966 Voir L. Schidlowsky 2002. Des demandes de l'auteur auprès du Ölberg-Chor Berlin ont révélé qu'aucune des partitions préparées n'est probablement plus disponible. 967 Greise sind die Sterne geworden - eine moderne Passion (1997), partie 4. encre de Chine noire, peinture acrylique, 71x101. In : L. Schidlowsky 2011a, p. 227. La présente illustration a été tournée de 270° par rapport à l'original. KA01-GNr. 148 (K1229). 

Le renoncement complet à la couleur tient manifestement compte du fait que l'approche synesthésique de la composition est de toute façon difficilement compréhensible, voire impossible à suivre pour le chanteur.968 En revanche, les autres remaniements servent probablement plus à améliorer la clarté visuelle de la partition, voire à limiter quelque peu l'aléa que le hasard dirigé, et donc à stabiliser l'énorme liberté d'interprétation apparente pendant les répétitions et la représentation. Schulz rapporte la même expérience : "Lors de la préparation, j'ai défini très précisément le déroulement musical de la plupart des mouvements et je l'ai également noté. [. . .] Avec un effectif aussi important, je n'ai pas vu d'autre possibilité d'éviter un chaos complet. . . " 969 Les explications ci-dessus sont illustrées par trois figures individuelles de notre graphique musical (cf. fig. 126). Les signes graphiques utilisés par Schidlowsky sont pour la plupart explicites, ils s'appuient en partie sur les modes de notation de la musique récente ; on trouvera quelques indications concrètes sur leur mise en œuvre chez Karkoschka et Schulz. 970 

968 La synesthésie, en tant que perception bien réelle, est en effet "hautement idéosyncrasique", comme le montre Behne dans son essai éclairant sur la synesthésie. A moins qu'elle ne soit confondue avec l'analogie intermodale, avec laquelle la plupart des gens réagissent de manière c o g n i t i v e , par exemple, lorsqu'ils associent le jaune à un son aigu, apparemment avec 'clair' comme tertium comparationis. Behne 1998, p. 113 et suivantes. 969 Schulz 2011, p. 47 et suivantes 970 Voir le troisième chapitre : Notation indicative. Dans : Karkoschka 2004, p. 65 et suivantes ; également Schulz 2011, p. 49. 

 Dans leur sonorité expressive primaire, ils fonctionnent comme des interjections à effet émotionnel 
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Fig. 125 : Schidlowsky : Le chant de ma vie 967 
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(a) Verset 1 (pos. gauche- (b) Sons de verre (pos. droite-haut) 

(c) voyelle i, cri (pos. droite-entièrement en haut) 
Fig. 126 : Schidlowsky : détails de la Fig. 125 

émotionnelle profonde de l'interprète avec l'œuvre et son texte, mais aussi la capacité 

Les quelques allusions et exemples montrent clairement qu'une performance authentique avec des chanteurs habituels - solistes ou chœurs, amateurs ou professionnels - nécessite un entraînement considérable, le dépassement d'inhibitions psychiques et un engagement intrapsychique sur soi-même et sur la nouveauté de cette musique au cours de répétitions très intensives. 974 
Le chant de ma vie Regarde mon visage altéré .... Les étoiles se penchent plus bas Regarde mon visage altéré. Tous mes chemins de fleurs mènent à des eaux sombres, Des frères et sœurs qui se disputaient mortellement. Les étoiles sont devenues vieilles ..... Regarde mon visage altéré. 

973 Voir aussi Schulz 2011, p. 49. 974 Cf. à ce sujet les expériences de Schulz en matière de pratique musicale avec la misa sine nomine de Schidlowsky. Dans : Schulz 2011, p. 45 et suivantes ; l'approche de R. Schidlowsky dans ses réflexions de didactique de la musique sur la création par les élèves et le gain de personnalité qui en découle est également intéressante. Cf. Schidlowsky 2008, p. 156 et suivantes. 
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Que révèle en outre l'examen de notre composition d'Else Lasker-Schüler (ill. 125, p. 346) ? Pour cela, nous renvoyons tout d'abord à l'interprétation du poème ci-dessus, p. 327 et suivantes, dans le cadre du portrait de compositeur consacré à Wilhelm Rettich. Par ailleurs, l'étude d'images qui suit doit être une tentative de suivre les impulsions graphiques de Schidlowsky pour transposer artistiquement le texte de Lasker-Schüler et de décrire leur effet individuel. Il ne s'agit pas de répondre à la question des intentions réelles de Schidlowsky, qui est de toute façon impossible, mais à celle de l'effet produit sur le spectateur de ce graphique musical. Les trois strophes du poème sont remarquablement réparties sur la surface de l'image (fig. 127 sur la page suivante). C'est à peu près au centre vertical de l'image que commence la première strophe, dont le deuxième vers reprend la gestuelle des 'étoiles qui se penchent' dans la disposition graphique. Et ce n'est sans doute pas trop dire que le plan terrestre du premier vers est d'abord quitté graphiquement en direction des étoiles et que celles-ci se penchent ensuite en trois temps jusqu'à la terre. Nous avons vu l'assonance avec des vieillards courbés (voir p. 329). Le cercle de pensées formé par le troisième vers - en répétition du premier - est également repris dans le graphique   par le retour circulaire ("étoiles" "vois" au centre vertical del'image dans la fig. 127 de la page suivante). La deuxième strophe commence à peu près au milieu de la bande inférieure de l'image (quadrant 4). Les "sentiers fleuris", allégorie presque charmante d'une "âme riche", disposés textuellement sur le bord supérieur de la bande, plongent dans le graphisme vers les "eaux sombres" ; les yeux du spectateur sont ensuite guidés - et ce dans un arc de cercle inverse au sens de lecture - vers le bord gauche de l'image (il faut vraiment chercher !), d'où la "querelle mortelle entre frères et sœurs" est menée tout droit dans les profondeurs perfides (bord inférieur de l'image). C'est ici que se trouverait en soi le Fin de la lecture'. Mais Schidlowsky conduit plutôt le spectateur vers le bord supérieur gauche de l'image, comme si le poème ne commençait que là (dans le sens de lecture habituel) ! Il ne limite toutefois pas le texte de la troisième strophe - que Lasker-Schüler laisse formellement incomplète en tant que quatrain et à partir de laquelle nous pouvons lire 'l'échec complet de la vie' - à la bande supérieure de l'image. Il l'introduit - quelle chute ! - zigzague à travers l'image et 'reste accroché quelque part en travers de l'image : s'égare et se perd'. Il est évident que la composante textuelle et graphique de ce graphisme musical a un poids interprétatif important dans l'œuvre d'art globale. A la fin de l'interprétation du poème, on s'est penché sur sa sonorité. L'accent a été mis en particulier sur la fréquence de la voyelle i, qui donne au poème une note froide et pointue (voir p. 330). Schidlowsky reprend cette sonorité à plusieurs reprises dans sa composition, aussi bien dans la voyelle i à chanter avec emphase (cf. détail ill. 126c à la page 347) que dans la coloration générale du tableau en bleu principalement froid (froideur de la vie ?) et en nuages gris-noirs du glacis acrylique. Une œuvre musicale se termine généralement par le double trait de la dernière mesure de la partition, par lequel le compositeur met en quelque sorte un point final à son œuvre. Il n'est donc pas nécessaire, dans le cadre de ce travail, de discuter des exécutions de toutes les compositions présentées. Ce n'est pas le cas de Schidlowsky. Pour ses graphiques musicaux comme celui-ci, la question se pose de savoir si la discussion d'une représentation est ici aussi superflue. On peut citer des raisons pour lesquelles une telle discussion semble judicieuse. En effet, il a été 
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975 Greise sind die Sterne geworden - eine moderne Passion (1997), partie 4, extraction de texte. 

Fig. 127 : Schidlowsky : Le chant de ma vie, répartition graphique du texte 975 Les réalisations de telles œuvres d'art ont chacune leurs spécificités, leurs interprétations et leurs lectures. Il ne faut surtout pas s'attendre à une réalisation reproductible à l'identique. La brève description de la création de l'œuvre ne peut et ne doit donc avoir pour but que de décrire une solution possible et une solution qui n'a été saisie que de manière auditive dans un enregistrement CD976. Elle a toutefois du poids dans la mesure où le compositeur était personnellement présent lors des dernières répétitions et de la première représentation et qu'il a en outre dédié la Passion au chœur Ölberg de Berlin et à son chef Ingo Schulz. La création peut donc être considérée comme autorisée par le compositeur. Schidlowsky donne les brèves instructions de jeu suivantes : La quatrième partie contient un texte d'Else Lasker-Schüler et a été écrite pour soprano, alto, baryton récitant, tamtam, gongs (un joueur) et verres. Le texte doit être utilisé à volonté par les trois solistes (chanté, parlé, chuchoté et murmuré) mais en conservant l'ensemble de la phrase. Les trois solistes commencent à interpréter simultanément le texte de n'importe quelle partie du graphique. Le chef d'orchestre indique le moment où les percussionnistes doivent accompagner les solistes. L'œuvre se termine avec les trois solistes qui chantent la voyelle u dans les registres inférieurs aussi longtemps que possible. La longueur totale n'est pas fixée. 977 
976 Enregistrement de la première : L. Schidlowsky 2002, L'auteur n'a pas connaissance d'une autre représentation. 977 L. Schidlowsky 2011a, p. 226. 
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Les réalisations de telles œuvres d'art ont chacune leurs spécificités, leurs interprétations et leurs lectures. Il ne faut surtout pas s'attendre à une réalisation reproductible à l'identique. La brève description de la création de l'œuvre ne peut et ne doit donc avoir pour but que de décrire une solution possible et une solution qui n'a été saisie que de manière auditive dans un enregistrement CD976. Elle a toutefois du poids dans la mesure où le compositeur était personnellement présent lors des dernières répétitions et de la première représentation et qu'il a en outre dédié la Passion au chœur Ölberg de Berlin et à son chef Ingo Schulz. La création peut donc être considérée comme autorisée par le compositeur. Schidlowsky donne les brèves instructions de jeu suivantes : La quatrième partie contient un texte d'Else Lasker-Schüler et a été écrite pour soprano, alto, baryton récitant, tamtam, gongs (un joueur) et verres. Le texte doit être utilisé à volonté par les trois solistes (chanté, parlé, chuchoté et murmuré) mais en conservant l'ensemble de la phrase. Les trois solistes commencent à interpréter simultanément le texte de n'importe quelle partie du graphique. Le chef d'orchestre indique le moment où les percussionnistes doivent accompagner les solistes. L'œuvre se termine avec les trois solistes qui chantent la voyelle u dans les registres inférieurs aussi longtemps que possible. La longueur totale n'est pas fixée. 977 La base de l'analyse musicale est en général l'image musicale, la partition. Dans notre cas, il s'agit à la fois du film noir et blanc de l'image (cf. illustration 127 à la page précédente) et d'une analyse spectrale de l'enregistrement de la première au moyen du 

logiciel Acousmographe. Ce dernier ne rend l'événement acoustique transparent que dans le détail et crée les conditions nécessaires à une compréhension et une verbalisation plus approfondies du sens et du contenu. Le processus herméneutique peut ainsi tenter d'ouvrir les interdépendances profondes entre la musique et la poésie de ce poème, et l'analyse ne reste pas bloquée sur la partie technique, mais s'exprime - ainsi fondée - sur le sens et le contenu. Finalement, demandons-nous si ce poème, ou n'importe quel poème en général, a besoin de l'image, du graphisme et de la musique ? La réponse est clairement non ! Le poème en lui-même n'en devient ni meilleur ni pire, il reste tel qu'il est. Mais la mise en musique est un discours musical sur la poésie et une interprétation émotionnelle sans paroles ! La mise en musique tire ainsi sa légitimité de l'harmonie entre les deux discours, le discours musical et le discours lyrique. Tab. 14 : Schidlowsky : Greise sind die Sterne geworden Partie 4, sections de forme  Temps  Description 
A B 0:00 Intro : Tapis sonore (verres) 0:37 Le locuteur récite la 1ère à la 3ème strophe du poème ; C Tapis sonore (verres et gongs) 1:44 Chant vocal sans texte (S, A, Bar) ; puis viennent Fragments de texte de l'exposé D 4:05 Le locuteur récite la 1ère à la 3ème strophe du poème ; E Tapis sonore et vocal, glissandi 5:18 Coda : glissando d'alto, tapis sonore (verres, gong, tamtam) 
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Une analyse sonore a été réalisée à l'aide du logiciel d'analyse Acousmographe, dont voici un résumé. L'ensemble de la réalisation dure 5:50 et est divisé en trois grandes sections de forme (B, C et D) et deux plus courtes (A et E) (tab. 14 à la page précédente et les données de la colonne 11 du tab. 15 à la page 353). Les sections formelles se configurent de manière symétrique, dans leur contenu respectif et leur durée, autour du centre de la composition, la section formelle C. Alors que les sections A et E, respectivement de 40" et 30", sont des sections relativement courtes, purement in-strumentales, qui ont les 'fonctions classiques d'introduction et de conclusion', les sections B et D, d'une durée d'une minute, sont consacrées à la récitation du poème. La section B représente en quelque sorte l'exposition thématique dans une récitation classique, tandis que la section D n'est pas une simple répétition, mais peut être lue comme une réflexion sur l'"échec existentiel de la vie" développé dans la partie centrale. La section C constitue donc la partie essentielle de la confrontation musicale avec le texte lyrique. Avec 2:21, c'est aussi la section la plus longue. Nous pouvons tout à fait parler d'un développement en ce qui concerne sa forme musicale. Tous les éléments sonores exposés y apparaissent et sont traités. Il s'agit manifestement d'une forme élargie de lied, ce qui confirme le titre du poème Das Lied meines Lebens. Les chants des solistes font leur apparition dans cette section. Dans un premier temps, ils s'articulent exclusivement en voyelles. Les voix ne jouent ici rien d'autre qu'un rôle de générateur de sons supplémentaire, mais elles reproduisent, du point de vue de l'ethnomusicologie et de la psychologie des profondeurs, les "sons originels", comme nous l'avons déjà mentionné, et renforcent ainsi de manière très impressionnante la douleur et le désespoir inhérents au poème dans l'échec de la vie. Nous renvoyons ici au tableau 15 à la page 353. Il représente le déroulement temporel précis des événements acoustiques dans le spectre de fréquences de la première exécution, sous forme d'un assemblage des neuf couches choisies dans l'analyse informatique : 2ème colonne temps (secondes/millisecondes) de l'apparition de l'événement ; neuf couches : 4ème-7ème colonne les voix humaines et 8ème-
Le tableau des évènements sonores montre qu'à partir du lfd. No. 28, le début de la section C, que les trois voix entonnent ces voyelles primaires. L'analyse informatique permet d'indiquer avec une grande précision la fréquence et donc le ton sur l'échelle chromatique, qui est en partie indiqué entre parenthèses dans le tableau. Outre les glissandi, nous trouvons une série de ce que l'on appelle des interjections, dont il a déjà été question plus haut (cf. illustration 126c à la page 347). A partir de 2:31 (n° 41), des fragments de texte du poème de Lasker-Schüler commencent dans toutes les voix. Le déroulement du texte n'est plus donné (cf. ill. 127 à la page 349). Souvent, ce ne sont que des fragments de vers ; le fragment "Sieh. . . " ou "Sieh in. . . "qui a pris un sens particulier dans sa forme latine ecce. Avec la fragmentation du texte, cette réalisation dépasse clairement le texte du poème dans son message artistique et pointe la vie 'fragmentaire' et les douleurs de l'âme qui y sont liées (interjections). 
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On remarque un motif de secondes ('Sekundklang') bien audible dans les verres aigus comme double coup ('a' suivi de 'b'), qui rappelle beaucoup le 'vitrage' sur les bateaux et qui retentit pour la première fois à 0:52 (no. 14) et qui s'impose ainsi comme un 'solitaire sonore'Ce double coup, que l'on entend exactement 12 fois, a, à mon avis, quelque chose d'évocateur, tout comme les interjections de cri et de peur portent en elles la terreur. Avant le douzième coup, on entend à la fin - en quelque sorte 'juste avant midi' - un double coup une octave plus haut (la"', b"') comme un son de clochette. Ce son de clochette fait l'effet d'une clochette mortuaire, dont l'utilisation était courante au Moyen-Âge, mais dont les racines remontent au septième siècle avant Jésus-Christ.  Le caractère fragmentaire des textes reflète, sur le plan musical et dramatique, la situation fondamentale du "je" lyrique. Les interjections, les sons et les cris verbaux primaires reflètent eux aussi de manière macabre le titre du poème de Lasker-Schüler et en même temps les couches profondes du 'chant de sa propre vie'. Néanmoins, la sonorité de cette réalisation de Musikalische Grafik reste dans la tradition des conventions sonores européennes traditionnelles, comme la fixation constante des sons, que ce soit ceux des instruments ou ceux des chanteurs. On ne trouve pas non plus de surfaces de bruit ni d'événements acoustiques extra-musicaux. De ce point de vue, la réalisation reste dans une communication 'non problématique' avec les habitudes d'écoute et ne détourne pas l'attention du texte à transporter, qui pourrait sinon être trop facilement dominé par les événements musicaux. Les proportions et la pondération des genres sont ainsi préservées dans le sens d'une œuvre d'art globale. Les instruments choisis par Schidlowsky, tamtam, gongs et surtout verres (harpe de verre), confèrent néanmoins aux surfaces sonores qu'ils ouvrent une certaine note exotique qui - et ce n'est pas contradictoire avec le caractère européen apostrophé de l'ensemble de l'œuvre - ne fait absolument qu'un avec la métaphore orientaliste de Lasker-Schüler contenue dans le poème : "Blumenwege", "dunkle Gewässer", 

978 La verrerie sur les bateaux est dérivée des sabliers qui y étaient autrefois utilisés. 
Huit verres retentissent également lors d'enterrements en mer. 979 Voir Shakespeare : Macbeth, acte II, fin de la première scène : la cloche est frappée. Mcbeth : "Je m'en vais, et c'est fait ; la cloche m'avertit / Ne l'écoute pas, Duncan, c'est le tintement d'une tombe. ... . " ; cf. également Oettel 2000. 

Tous deux, Lasker-Schüler et lui, sont enracinés dans la kabbale de leur judaïsme et puisent chacun à ses sources mystiques. 98  Pour conclure, il convient de faire quelques remarques critiques sur la réalisation de la première : • La conception formelle de la performance en tant que forme étendue de chansonn'est pas couverte par le graphisme musical de Schidlowsky, pas plus que larécitation complète du poème à deux reprises par l'orateur. Il semble que ceséléments de forme introduits vont à l'encontre de la pensée aléatoire.

98  Au sujet de la Kabbale chez Lasker-Schüler, nous trouvons une remarque intéressante dans la note 2 de l'article d'Anja Mali (Mali 1989, p. 1) : " . . dans les archives d'Else Lasker-Schüler à Jérusalem, nous pouvons seulement constater qu'Else Lasker-Schüler possédait quelques livres de kabbale. Selon Ernst Ginsberg (Neue Zürcher Zeitung 18 janvier 1958), on a trouvé dans la valise d'Else Lasker-Schüler 'peu de livres : 
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Tab. 15 : Schidlowsky : Événements sonores 98  
98  Compilation sous forme de tableau d'événements sonores déterminés au moyen d'une analyse 

acousmographique, extraits de Greise sind die Sterne geworden, partie 4 : Das Lied meines Lebens (Else Lasker-Schüler) de Schidlowsky. Pour des raisons de clarté, tous les événements ne sont pas représentés. 
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• Contrairement aux instructions de Schidlowsky, selon lesquelles seules desphrases entières du poème doivent être interprétées, on trouve dans la partiecentrale C de la première représentation, comme nous l'avons vu, plusieursfragments de texte, même si, comme nous l'avons montré, ils font sens.• Il semble que certains éléments graphiques de la partition - comme l'élémentcrescendo autour du "Sieh in . . . " de la troisième strophe (voir illustration 127 àla page 349) - ne trouvent pas de transposition dans l'exécution ; c'est dumoins ce que révèle l'analyse acousmographique. En revanche, les 12'secondes de verre' sont à nouveau un élément extérieur au graphismemusical.• Enfin, les arrangements et les enchaînements de textes interprétant des poèmesdans le graphique musical, tels qu'ils sont représentés et interprétés dansl'illustration 127 à la page 349, n'ont pas trouvé d'écho significatif dans laperformance.Tout cela n'est peut-être pas important, étant donné que cette représentation a été autorisée par Schidlow-sky. Sans même retracer musicalement les lignes du poème, le graphisme musical, qui - soulignons-le encore une fois - est plus qu'un texte et une transcription musicale, et sa réalisation interprétative par des vocalistes et des in- strumentalistes, forment une toile de fond musicale qui, en soi, est extrêmement impressionnante et basique pour l'interprétation du poème. l'être jeté dans le monde' (Heidegger) de l'homme. - Les explications précédentes sur le contenu musical sont préparées, étayées et rendues compréhensibles sur la base de l'analyse technique fine et de la mise en évidence des détails de l'œuvre d'art globale. 

13.22 Schnebel, Dieter (p. 463) Avant de nous pencher sur Schnebel lui-même et sur sa composition Mein Herz ruht 
müde (K1273), il convient d'abord d'évoquer un poème, nécessairement court. 

Mon cœur est fatigué Mon cœur se repose avec lassitude sur le velours de la nuit Et des étoiles se posent sur mes paupières ..... Je coule des tons argentés de l'étude - - - Je ne suis pas plus, et pourtant je suis mille fois plus. Et je répands sur notre terre : la paix. J'ai accompli l'accord final de ma vie - Je suis mort en silence - comme Dieu l'a conçu en moi : Un psaume rédempteur - pour que le monde le pratique. Le poème paru pour la première fois en 1943 dans Mein blaues Klavier (KA01-GNr. 392), qui s'est retrouvé sous forme de manuscrit solitaire (H 1) dans la succession d'Emil Raas, avocat bernois, ami et admirateur de Lasker-Schüler, est considéré comme l'un de ses chants du cygne. Avec douze mises en musique, il s'agit également d'un poème relativement souvent mis en musique dans le corpus des compositions,



























13.23 Schneider, Christian Immo (p. 463) 
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13.24 Schönberg, Arnold (p. 465) 







13.25 Schwertsik, Kurt (p. 466) 
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13.26 Sternberg, Erich Walter (p. 470) 
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13.27 Ullmann, Viktor (p. 474) 
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13.28 Walden, Herwarth (p. 476) 
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13.29 Weiand, Ludwig Werner (p. 477) 





 
 

 
 
 

 
 
 





13.30 Westendorp, Sybil (p. 477) 
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Ich liebe dich. . . Bariton und Gitarre (⊙) (K0101)

25Benne, Walter
Ich pflücke mir am Weg das letzte Tausendschön - für gemischten Chor, Solostim-
men und Orgel

(K0102)

e) ⊙ CD01/54629/6_H & CD01/57555/8_H bei OeKB

26Bennecke, Tom (*1959 Braunschweig)
IchundIch (K0103)

27Benzwi, Adam (*1965 San Diego/Kalifornien)
Die Liebe (K0104)

a) a.benzwi@gmail.com

28Berlinski, Herman (*1910 Leipzig – †2001 Washington D.C.)
To a son (1990) : alto solo : strings, vibes, celesta, gongs (Ms) (K0105)

a) http://www.jtsa.edu/The_Library/Collections/Archives/Music_Archives/Berlinski.xml
b) � Music Archiv of the Library of the Jewish Theological Seminary, New York

29Bernsdorf, Friedrich Bernhard (*1946 Bad Reichenhall)
Mein blaues Klavier. Für Singstimme und großes Orchester (K0106)

30Bertram, Hans Georg (*1936 Gießen – †2013 Berlin)
1. Meditatio Vitae: »O Gott, wie soll dich meine Klage rühren«. Solo-Oratorium

für hohe Singstimme und Kammerorchester (D)
1. Oh Gott ich bin voll Traurigkeit (K0107)
2. Hör, Gott, wenn du nur etwas lieb mich hast (K0108)

a) info@hans-georg-bertram.de; http://www.hans-georg-bertram.de
b) � Strube Verl.

31Bezler, Willibald (*1942 Ellwangen)
1. Chorszenen zum Hohen Lied HL 8,6-7 (Ms,♯)

1. Das Lied des Gesalbten (2007) (K0109)

2. Zebaoth (2004) für Solo-Sopran und Schlagzeug (Ms,♯) (K0110)
UA: 10/2004

a) willibald.bezler@gmx.de; http://www.willibaldbezler.de

32Bieler, Helmut (*1940 Gersfeld (Rhön) – †2019 Rimsting (Chiemsee))
1. Bläserquintett II : »Helle Nachtgedanken« (1993) (Ms,♯)

1. Von weit (K0111)
2. Mein Tanzlied (K0112)
3. Dann kam die Nacht (K0113)
4. Nur dich (K0114)

UA: 19.6.1993 Bamberg
b) � Keturi Musikverlag, Rimstig/Chiemsee
c) L NY Public Library; http://catalog.nypl.org
e) ⊙ BR; Mitschnitt 1993

33Bieler-Wendt, Helmut (*1956 Karlsruhe)
1. Fünf Geistliche Lieder für mittlere Stimme und Klavier

1. Sehnsucht (K0115)
2. Weltende (K0116)
3. Weltschmerz (K0117)
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UA: 1985 Mannheim
a) bieler-wendt@t-online.de

34Bitzan, Wendelin (*1982 Geseke (Westfalen))
1. Herzlaub (2010). Drei Liebesgedichte für Stimme, Horn, Violoncello und Harfe

(D,♯)
1. Heimlich zur Nacht(K0118)

W: Xenia Wenzel
a) wen.de.lin@web.de; http://wendelinbitzan.de
c) L IMSLP; http://imslp.org/wiki/Herzlaub,_EV_48_%28Bitzan,_Wendelin%29
e) ⊙ SoundCloud

35Blarr, Oskar Gottlieb (*1934 Bartenstein (Bartoczyce))
1. Herbst für Mezzosopran und Orchester(K0119)

2. Kantate nach Texten von Ernesto Cardenal und Else Lasker-Schüler(K0120)

3. Drei Lieder (1989-93) für tiefe Stimme, Klavier und z. T. Posaune (Ms,♯,⊙)
1. Sulamith(K0121)
2. Klein Sterbelied(K0122)
3. Höre(K0123)

UA: 24.10.1993, 1. Intern. Forum ELSG Wuppertal
4. Lieder aus Jerusalem (1981-82) für Sopran, Harfe und Orgel (Ms,♯,⊙)

UA: 1.4.1982 Erlöserkirche, Jerusalem
1. Ich suche allerlanden eine Stadt(K0124)

a) http://www.blarr.info
e) ⊙ koch-schwann; CD 315 011
e) ⊙ Frieder Neher; 1999

36Blau, Bernhard (*1881 Stolp)
1. Lieder und Gesänge op. 23 (1928) für eine Singstimme und Klavier

1. Es ist ein Weinen in der Welt (D,♯)(K0125)
b) � Ries & Erler, Berlin
c) L Bayerische Staatsbibliothek; 4 Mus.pr. 58120-1/3

37Blendinger, Herbert (*1936 Ansbach)
1. Media in vita (1979/80). 7 Symphonische Szenen für Soli, Chor und Orchester.

op. 35 (D)
UA: 1980

1. Jugend(K0126)
2. Melodie(K0127)

2. Kantate (c1992): Zuweilen ruft mich eine Stille op. 58 für Sopran, Bariton und
Orchester
UA: 30.10.1992

1. An Gott(K0128)
a) blendinger@gmx.at
b) � Orlando-Musikverlag Gartenmaier, München
c) Lmusic austria; http://db.musicaustria.at/node/68406
e) ⊙ Orfeo International Music; CD01/48744/4-10_H bei OeKB

38Bleyle, Karl August (*1880 Feldkirch, Vorarlberg – †1969 Stuttgart)
1. Vier Lieder op. 29 (1915) für eine mittlere Singstimme mit Klavierbegleitung

(D,♯,⊙)
1. Wie ein heimlicher Brunnen(K0129)

b) � Breitkopf & Härtel, Leipzig
d)↬ BSB: Bleyle

39Bloch, Augustyn Hipolit (*1929 Grudziadz – †2006 Warschau)
Die Verscheuchte (1994). Ein Lied für Bariton, Klavier, Viola und Cello (D)(K0130)

W: Für Ulrich Eckhardt zum 60. Geburtstag
UA: 28.05.94 Berlin
b) � Pro Nova Edition / Peters
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40Blume, Gernot (*1967 Bingen)
1. Drei Lieder (in Planung 2014)

1. Gebet (K0131)
2. Ein Lied an Gott (K0132)
3. Mein blaues Klavier (K0133)

a) gernot@spencer-blume.com; http://spencer-blume.com

41Böhmig-Weissgerber, Reimund (*zg.)
Weltende für Orgel (K0134)

42Borchardt, Ralph (*1968)
1. Else Lasker-Schüler Lieder für Sopran, Tenor, Clarinette und Klavier (⊙)

1. Frühling (K0135)
2. Ein alter Tibetteppich (K0136)
3. Eva (K0137)
4. Gebet (K0138)
5. Mein Volk (K0139)
6. Die Versöhnung (K0140)
7. Abschied (K0141)

a) Ralph.Borchardt@gmx.de
b) � wort und mensch verl., [Köln]
e) ⊙wort und mensch verl.; wum 2006

43Borris, Siegfried (*1906 Berlin – †1987 Berlin)
1. Sechs Lieder der Dämmerung (1926) für Gesang und Orchester op. 1

1. Weltende (Ms,♯) (K0142)
2. Wie ein heimlicher Brunnen (Ms,♯) (K0143)

2. Sechs Lieder der Dämmerung (1926) für Sopran und Klavier op. 1
1. Weltende (D,♯) (K0144)
2. Wie ein heimlicher Brunnen (Ms,♯) (K0145)

3. Mairosen (1927) für Sopran und Klavier (Ms,♯) (K0146)
a) Musik und Medien Claudine Borris office@musik-und-medien.de; http://www.siegfriedborris.de
b) � Stahl, [Berlin]
d)↬ Akademie der Künste: Siegfried Borris Archiv; SBA

44Brand, Max (*1896 Lemberg – †1980 Langenzersdorf)
1. Biblische Balladen op. 10 (1925) 5 Gesänge für eine mittlere Singstimme und

sechs Instrumente (Ms,♯)
1. Mein Volk (K0147)
2. Versöhnung (K0148)
3. Boas (K0149)
4. Sulamith (K0150)
5. Jakob (K0151)

W: Fela gewidmet
b) � Universal Ed., Wien;
http://www.universaledition.com/Max-Brand/komponisten-und-werke/komponist/92
c) L UNI Hamburg; II Bra-15 FC 1.1
d)↬Mus. Nachl. Max Brand; https://permalink.obvsg.at/wbr/AC15965332; ZPM-495

45Brandeis, Johann Karl (*1910 Brünn – †1987 Ludwigshafen?)
1. Sechs Lieder (1961) für Alt und Klavier (D,♯)

1. Mein Liebeslied (K0152)
2. Vollmond (K0153)
3. Die Dämmerung naht (K0154)
4. Heimlich zur Nacht (K0155)
5. Frühling (K0156)
6. Eifersucht (K0157)

2. Vier ernste Lieder (1962) für Alt und Streichorchester (D,♯)
1. Winternacht (K0158)
2. Abends (K0159)
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3. Dasein(K0160)
4. Ich weiß(K0161)

3. Sieben Lieder (1987) für Singstimme und Klavier (D,♯)
1. Frühling(K0162)
2. Eifersucht(K0163)
3. Schulzeit(K0164)
4. Im Anfang(K0165)
5. Dann(K0166)
6. Winternacht(K0167)
7. Ein Liebeslied(K0168)

b) � Selbstverlag, Berlin

46Brandes, Torsten (*1959 Bremerhaven)
1. Symphonische Kantate (1995) für Solo, Chor und Streichorchester

1. 3. Satz: Ich suche allerlanden eine Stadt (D,♯,⊙)(K0169)
W: Für Muriel
UA: 1995 Sabine Passow , Sopr.; Chor des Brandenburger Theaters, Brandenburger Symphoniker W:
Für Muriel
a) tobrandes@aol.com
b) � Thein Music Publication, Bremen

47Brauer, Dieter (*1935 Lübben – †2009 Berlin)
Mein Liebeslied (1981) für Mezzosopran und Klavier(K0170)

UA: 1981 Burgscheidungen
d)↬ http://www.serbski-institut.de
e) ⊙ SWR-Mitschnitt

48Braun, Gerhard (*1932 Heidenheim a. d. Brenz – †2016 Stuttgart)
1. Nachtlied (1994) für Blockflöte solo. Motto »Dunkel ist es. Es flackert nur noch

das Licht meiner Seele« (Ms)(K0171)

2. Es stieg aus allen Dingen (1994). Fünf Lieder für Singstimme, Blockflöte und
Schlagzeug (D)

1. Abends(K0172)
2. Und(K0173)
3. Ein Ticktackliedchen für Päulchen(K0174)
4. Von weit(K0175)
5. Klein Sterbelied(K0176)

b) � Flautando, Karlsruhe

49Braun, Hans-Peter (*1950 Tübingen)
1. Ich suche allerlanden eine Stadt (1986). Drei Chöre (Ms,♯)

UA: 1986 Stiftskirche Tübingen: Tübinger Kammerchor, Leitung: KMD Gerhard Steiff
W: Gerhard Steiff und seinem Tübinger Kammerchor

1. Ein einziger Mensch ist oft ein ganzes Volk(K0177)
2. Nun schlummert meine Seele(K0178)
3. Ich suche allerlanden eine Stadt(K0179)

2. Pfingstadvent (1999) für 6 Frauenstimmen, Tamtam, Röhrenglocken, Kirchen-
glocken (Ms,♯,⊙)
UA: 1999 Tübinger Stiftskirche mit Belcanto Ltg. Dietburg Spohr

1. Weltende(K0180)
a) braunhp@web.de; https://www.hans-peter-braun.de
b) � Suhrkamp

P! 50Braun, Peter Michael (*1936 Wuppertal-Barmen – †2019 Falkenstein)
1. Senna Hoy (2004) nach einer Episode aus dem Streichsextett op. 18 von Johannes

Brahms für Mezzosopran, Bass und Klavier (D,♯)(K0181)

2. Neue Menschen (2006/07). Ein neuzeitlicher Mythos als Kammeroper (D,♯,⊙)
Bes.: 2,0,2,0-0,1,1,0-Str:5,0,3,1-Soli:S,Ms,T,2Bar
UA: 30.03.2014 Ev. Citykirche Wuppertal-Elberfeld

1. Ankunft(K0182)
2. Der letzte Stern(K0183)
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3. Sulamith (K0184)

3. Lyrische Fragmente (2001-2003) aus der Kammeroper »Neue Menschen« für
Sopran, Mezzosopran, Bariton und (kleines) Orchester
UA: 16.11.2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum

1. Ankunft (K0185)
2. Der letzte Stern (K0186)

a) compmbraun@web.de; http://www.petermichaelbraun.de
c) L Universitätsbibliothek Mainz; T 1 Braun

51brothers keepers u. sisters keepers, Köln (*zg.)
1. Konzert (2002) gegen Extremismus, Antisemitismus, Ausländerfeindlichkeit

und Gewalt
1. Weltende (K0187)
2. Mein Tanzlied (K0188)

UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal

52Brück, Inge (*1936 Mannheim)
Das Gebet (c2009) für Alt und Klavier (⊙) (K0189)

c) LWDR

53Bruno-Videla, Lucio Jorge (*1968 Buenos Aires)
1. Tres canciones (1993), op. 1. For voice and piano (2007) (D,♯,⊙)

1. Weltende (K0190)
2. Das Lied meines Lebens (K0191)

UA: 27.02.2007 Crwth Chamber Music Festival
a) office@luciobrunovidela.com
b) � http://www.luciobrunovidela.com/musica.htm

54Bürli, Rolf (*1944 Zürich)
Blauer Tango Else Lasker-Schüler (2002). Episode 13 für Saxophon. (K0192)

55Büsing, Otfried (*1955 Delmenhorst)
1. Psalmen des Lichts (2014) nach Texten aus den Höhlen von Qumran, nach der

kirchlichen Überlieferung und von Else Lasker-Schüler für zwei 5-stimmige
Chöre, 3 Vokalsolisten und Instrumentalensemble (D,♯,⊙)
UA: 28.11.2014 Stuttgarter Psalmenjahr i. d. Stuttgarter Stiftskirche: Projektchor, Christie Finn
(Sopran), Lena Sutor-Wernich (Alt) und Matias Bocchio (Bass); Jörg-Hannes Hahn, Ltg.
Kompositionsauftrag des Kirchenkreiskantorats Stuttgart zum Abschlusskonzert des Stuttgarter
Psalmenjahres 2013/14

1. Mein Herz spielt mit dem jungen Morgenrot (Auszug aus Jugend) (K0193)
2. Hinter meinen Augen stehen Wasser (Auszug aus: Ein Lied I) (K0194)
3. Du wehrst den guten und bösen Sternen nicht (Auszugaus: An Gott) (K0195)

a) postmaster@otfried-buesing.de; http://www.punctum.com/art/buesing/index.html
b) � Ed. Gravis; Best. Nr. eg 2163LM

56Burghardt, Benedikt (*1960 Essen)
1. Drei Lieder (1986) für Mezzosopran und Klavier (D,♯,⊙)

1. Weltende (K0196)
2. Von weit (K0197)
3. Dann (K0198)

UA: 1992 Wien
a) mail@benediktburghardt.de; http://www.benediktburghardt.de
b) � Selbstverlag, Stuttgart
c) L http://oekb.musicaustria.at/node/102366

57Burgmann, J. Hartmut (*1936)
1. Zwei Liebeslieder (1975) für vierstimmigen gem. Chor (D)

1. Mein Liebeslied (K0199)
2. Ein Liebeslied (K0200)

b) � Musikverlag Gotthard F. Döring, Herrenberg
c) L DNB; http://d-nb.info/gnd/300638523
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C

58Callhoff, Herbert (*1933 Viersen – †2016 Köln)
1. Tenebrae (1983): Kantate für Sopran- u. Basssolo, Sprecher u. Kammerensemble

(D,♯)
1. Gott hör . . .(K0201)

b) � Ed. Gravis, Bad Schwalbach; Best. Nr. EG 1516
c) L BSB; 2 Mus.pr. 98.105; 55NB11606

59Carhart, David (*1937 England)
1. Nocturnal (1988): for mezzo soprano and piano (D)

1. Reconciliation (Versöhnung)(K0202)
a) http://www.davidcarhartpianistcomposer.co.uk
b) � not identified, U.K.
c) L British Library

60Cuniot, Laurent (*1957 Reims)
1. Ihm, eine Hymne (2001): pour 6 voix et 7 instruments (D)

1. Versöhnung(K0203)
2. Von weit(K0204)
3. Wo mag der Tod mein Herz lassen?(K0205)
4. In deinen Augen(K0206)
5. Hinter Bäumen berg ich mich(K0207)
6. Meine Mutter(K0208)

b) � G. Billaudot, Paris

D

P! 61Daffner, Hugo (*1882 München – †1936 KZ Dachau)
1. Elf Gedichte für eine Singstimme und Klavier (1923/24) op. 97 (Ms,♯)

1. Eva(K0209)
2. Meine Schamröte(K0210)
3. Mein Tanzlied(K0211)
4. Winternacht(K0212)
5. Mutter(K0213)
6. Die Liebe(K0214)
7. Unser Liebeslied II(K0215)
8. Nachweh(K0216)
9. Dann(K0217)

10. Heim(K0218)
11. An Hans Adalbert(K0219)

c) L BSB
d)↬ BSB: Daffner; Mus.ms. 9541 : 97. Werk.

62Dallinger, Raphael (*zg.)
Sinnenrausch(K0220)

P! 63Dangel, Arthur (*1931 Schwäbisch Gmünd)
1. Else-Zyklus I op. 53 (1990). Sechzehn Lieder mit Gedichten an Gottfried Benn

für Alt und Klavier (D,♯,⊙)
1. O, deine Hände(K0221)
2. Giselheer dem Heiden(K0222)
3. Giselheer dem Knaben(K0223)
4. Giselheer dem König(K0224)
5. Lauter Diamant(K0225)
6. Das Lied des Spielprinzen(K0226)
7. Hinter Bäumen berg ich mich(K0227)
8. Giselheer dem Tiger(K0228)
9. Klein Sterbelied(K0229)

10. O Gott(K0230)
11. Höre(K0231)
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12. Verinnerlicht (K0232)
13. Nur dich (K0233)
14. Dem Barbaren (K0234)
15. Dem Barbaren (K0235)
16. O ich möcht aus der Welt (K0236)

2. Else-Zyklus II (1991) op. 57. Sechzehn Lieder aus »Meine Wunder« für Alt und
Klavier (D,♯)

17. Nun schlummert meine Seele (K0237)
18. Ankunft (K0238)
19. Die Stimme Edens (K0239)
20. In deine Augen (K0240)
21. Von weit (K0241)
22. Wo mag der Tod mein Herz lassen? (K0242)
23. Leise sagen (K0243)
24. Ein alter Tibetteppich (K0244)
25. Ich bin traurig (K0245)
26. Abend (K0246)
27. Und suche Gott (K0247)
28. Heimweh (K0248)
29. Rast (K0249)
30. Marie von Nazareth (K0250)
31. Kete Parsenow (K0251)
32. Vollmond (K0252)

3. Else-Zyklus III op. 61 (1992). Zehn Lieder aus »Theben« für Alt und Klavier
(D,♯)
UA: 29.11.2000

33. Gebet (K0253)
34. Meine Mutter (K0254)
35. Versöhnung (K0255)
36. Mein Volk (K0256)
37. Senna Hoy (K0257)
38. Marie von Nazareth (K0258)
39. Ein alter Tibetteppich (K0259)
40. Ein Lied (K0260)
41. Joseph stellt sich vor (K0261)
42. Joseph wird verkauft (K0262)
43. Gott hör . . . (K0263)

a) adangel@t-online.de; http://www.arthur-dangel.de
b) � Karin Fischer Verlag bzw. Chily notes Musikverlag Bastian Fiebig, Aachen bzw.Frankfurt a. M.;
ISBN 978-3-89514-078-5
e) ⊙ audite Ostfildern; audite 95.428

64d’Aurora, Norma (*zg.)
Drei Kompositionen (K0264)

a) soulshine@gmx.at

65Doderer, Johanna (*1969 Bregenz, Österreich)
1. ›Tibetteppich‹ nach Texten von Else Lasker-Schüler für Sprechstimme und Saxo-

phonquartett (D,♯,⊙)
W: Komponiert für das SIGNUM saxophone quartet
UA: 3.11.2017 Weimar MelosLogos16 im Auftrag der Klassik Stiftung Weimar. Angela Winkler,
SIGNUM saxophone quartet.

1. Mein Tanzlied (K0265)
2. Ein Lied (K0266)
3. Weltflucht (K0267)
4. Ein alter Tibetteppich (K0268)
5. Eine Sammlung von Knöpfen (K0269)
6. Josef von Ägypten (K0270)
7. Höret, Publikum! (K0271)
8. Weltende (K0272)
9. Gebet (K0273)

a) management@doderer.at; http://www.doderer.at/de/ueber.php



424 15 Werkeverzeichnis

66Dohmen, Elisabeth (*1958)
1. Lieder (1994) für Frauenstimme und Syntesizer

1. Ich liebe dich. . .(K0274)
2. Orgie (⊙)(K0275)
3. Die Liebe (⊙)(K0276)
4. Fieber(K0277)
5. Ein Trauerlied(K0278)
6. Frühling(K0279)
7. Weltende(K0280)
8. An den Ritter aus Gold(K0281)
9. Ich suche allerlanden eine Stadt(K0282)

10. Das Lied meines Lebens(K0283)
11. Jugend(K0284)
12. An mein Kind (⊙)(K0285)
13. Ein Lied(K0286)
14. Fortissimo (⊙)(K0287)
15. Viva! (⊙)(K0288)
16. Dir(K0289)

a) kontakt@elisabethdohmen.de; http://elisabethdohmen.de

67Dreyfus, George (*1928 Elberfeld (Wuppertal))
1. Gebet (2002) für Frauen- oder Kinderstimme(n), Fagott und Akkordeon(K0290)

2. Gebet. Duo für Sopran und Fagott (Ms,♯)(K0291)

3. Else (1993): Parodie für Countertenor, Knaben- und Männerchor
1. Meine Mutter(K0292)
2. Meine schöne Mutter blickte immer auf Venedig(K0293)
3. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf(K0294)
4. Immer wieder wirst du mir(K0295)

4. Else (2005). Für Frauenstimme und gemischten Chor a capella (Ms,♯)
UA: 27. 09. 2005 Museum Baden, Solingen

1. Meine Mutter(K0296)
2. Mutter(K0297)
3. Meine schöne Mutter blickte immer auf Venedig(K0298)
4. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf(K0299)
5. An mein Kind(K0300)

5. Vier Letzte Else Lieder (2010) für Kinderchor und Streichorchester (auch Version
für Frauenstimmen) (Ms,♯,⊙)
UA: 11.09.2011 Museum Baden, Solingen

1. Ich suche allerlanden eine Stadt(K0301)
2. Komm mit mir in das Cinema(K0302)
3. Abend(K0303)
4. Trieb(K0304)

a) gdreyfus@bigpond.net.au

68Drude, Matthias (*1960 Prisser (Dannenberg))
Mein blaues Klavier (1986). Für Sopran und Klavier (Ms,♯)(K0305)

a) drude.dd@t-online.de; http://www.drude.info
b) � Kösel
e) ⊙ 1CD Aria Cord 1986

69Dünser, Richard (*1959 Bregenz)
1. Doch atmet kalt mein Abend schon (1981/82): Vier ernste Gesänge für Mezzoso-

pran und Orchester (D,♯)
1. Immer tragen wir(K0306)
2. Wo mag der Tod mein Herz lassen?(K0307)

UA: 1983 Wien
a) r.duenser@utanet.at
b) � Ed. Gravis, Bad Schwalbach; Best. Nr. EG 255
c) L Bayerische Staatsbibliothek; 4 Mus.pr. 97.2410
e) ⊙ CD01/28701/4-7_H bei OeKB
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70Dugend, Enno Ernst (*1915 Oldenburg – †1980 Köln)
Die Wupper. Hörspielinszenierung von 1978 (K0308)

b) � Edition Christian Brückner

E

71Ebert, Hans (*1889 Berlin – †1952 Berlin)
1. Biblische Balladen (1926/27). Eine Folge von 19 Gesängen für eine Singstimme,

Hoboe, Klarinette, Saxophon und Streichquintett op. 29 [auch Kammerorch.]
(Ms,♯)

1. Mein Volk (K0309)
2. Boas (K0310)
3. Moses und Josua (K0311)
4. Abraham und Isaak (K0312)
5. Jakob (K0313)
6. Jakob und Esau (K0314)
7. Pharao und Joseph (K0315)
8. Im Anfang (K0316)
9. An Gott (K0317)

10. Sulamith (K0318)
11. Esther (K0319)
12. Gott ich liebe dich (K0320)
13. Saul (K0321)
14. Versöhnung (K0322)
15. Eva (verschollen?) (K0323)
16. Abel (verschollen?) (K0324)
17. Ruth (verschollen?) (K0325)
18. David und Jonathan Nr.1 (verschollen?) (K0326)
19. David und Jonathan Nr.2 (verschollen?) (K0327)

UA: 21.05.1928 Schwerin Allgemeiner Deutscher Musikverein. 58.Tonkünstlerfest
c) L NDR-Archiv, Hamburg
d)↬ Everett Helm, Bibliothek Canberra, Australien;
http://catalogue.nla.gov.au/Record/5982907?lookfor=ebert,%20hans&offset=1&max=23; MUS
Helm I/1252
d)↬ Nachlass Hans Ebert; http://kalliope-verbund.info/de/ead?ead.id=DE-611-BF-5354

72Eckart, Tommi (*1963 Berlin)
Ich liebe dich. . . (K0328)

73Egschiglen Ensemble (*1991 Ulan Bator/Mongolei)
An den Gralprinzen (K0329)

UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal

74Ehrlich, Abel (*1915 Cranz (Ostpreußen) – †2003 Tel Aviv, Israel)
1. Ich liege wo am Wegrand (1998) für Alt, Klarinette und Violine (Ms,♯) (K0330)

2. Winternacht (Cellolied) (1998) für Gesang und Violoncello (Ms,♯) (K0331)
d)↬ https://archiv.adk.de/objekt/2414682; Nr.3373
d)↬ https://archiv.adk.de/objekt/2414683; Nr.3374

75Eitan, Sharon (*1961 Tel-Aviv)
1. Else Lasker Schueler Song Cycle (1992) for Soprano and Piano (Ms,♯,⊙)

1. Dem Verklärten (K0332)
2. Ich weiß (K0333)
3. Gebet (K0334)
4. Ein Liebeslied (K0335)

a) Sharon Eitan <sharoneitan@hotmail.com>

76Else-Ensemble Leverkusen (*2005 Leverkusen)
»Aus Theben heraus, ins Land des Sternenmantels und der Schnabelschuhe« (K0336)
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77Escher, Peter (*1915 Basel – †2008 Olten)
1. Lieder (c1994) für Singstimme und Klavier op. 153 (Ms,♯)

1. Dasein(K0337)
2. Lenzleid(K0338)

a) info@peter-escher.ch; http://www.peter-escher.ch
b) � Peter Escher, 4600 Olten (Schweiz)
c) L Schweizerische Nationalbibliothek NB; Mbf 1038 Res

P! 78Ettinger, Max (*1874 Lemberg – †1951 Basel)
1. Drei Lieder für Singstimme und Tasteninstrument (Ms,♯)

1. Meine Mutter (1945)(K0339)
2. Ein Lied an Gott (1945)(K0340)

W: Leo Kestenberg gewidmet
3. Ein Lied [1935](K0341)

d)↬ Ettinger: Dr. Yvonne Domhardt, Israelische Cultusgemeinde, Zürich

F

79Faltis, Evelyn (*1897 Trautenau, Böhmen – †1937 Wien)
1. Zwei Lieder op. 14 f (c1931). Singstimme und Klavier (D,♯)

1. Traum(K0342)
W: Eva Plaschke-von der Osten in Verehrung und Freundschaft
b) � Ries & Erler, Berlin
c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A falt 08

80Fehres, Wilhelm (*1901 Mülheim (Mosel) – †1991 Wuppertal?)
1. Wie soll ich dich rufen? Fünf Lieder (1959) für Alt und Klavier

1. Weltende(K0343)
2. Nun schlummert meine Seele(K0344)
3. Rast(K0345)
4. Nur dich(K0346)
5. Mein Lied(K0347)

c) L ELS-Archiv, Jerusalem

81Feiler, Christian R. A. (*1952 Zwickau)
1. Mein blauer Reiter (1996). Eine szenische Liebesgeschichte. Script: Maya Tange-

berg-Grischin
1. Mein blaues Klavier(K0348)
2. Syrinxliedchen(K0349)
3. Mein Tanzlied(K0350)
4. Ein Liebeslied(K0351)
5. Ein alter Tibetteppich(K0352)

UA: 14.09.1996 Dessau

82Felgenhauer, Volker (*1965 Würzburg)
3. Streichquartett op. 38 (2010). Variationen über das Ende der Welt (D,♯,⊙)(K0353)

UA: 17.04.2010 Fürth Auferstehungskirche
a) volker-felgenhauer@web.de; http://www.volker-felgenhauer.de

83Felscher, Nadja (*1971 Ludwigslust)
1. Else Lasker-Schüler Lieder für Singstimme und Klavier

1. Hingabe(K0354)
2. Ich träume so leise von dir(K0355)
3. Senna Hoy(K0356)
4. Mein blaues Klavier(K0357)
5. An Mill(K0358)
6. Die Dämmerung naht(K0359)
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UA: März 2014
a) info@nadja-felscher.de; http://www.nadja-felscher.de

84Fleischer, Tsippi (*1946 Haifa)
1. Lamentation op. 16 (1985) f. Sopran, Frauenchor, 2 Harfen und Schlagzeug (auch

für Kammerorchester) (D)
UA: 23.06.1986 Internationales Festival »Frauen in der Musik«, Beer Sheva, Israel

1. Klein Sterbelied (K0360)

2. Mein Volk, op. 32 (1995) f. Mezzosopran und Gitarre (Ms,♯,⊙) (K0361)
W: Für Dietburg Spohr

3. Weltschmerz »Wüstenwind« op. 52 (2001) für Mezzosopr. und Klavier (D,♯) (K0362)
W: Für Dietburg Spohr

4. Lead Life II (2005), op. 60-64 for Soprano, flute - alto flute, English horn, horn,
violoncello, xylophone, harp (D)

1. Weltschmerz (K0363)
a) tsfleischer@usa.net; http://www.tsippi-fleischer.com
b) � Peermusic Classical GmbH, Hamburg; 3143
b) � Israel Music Information Center (IMIC), Tel Aviv; IMC 871
b) � Furore Verl., Kassel
c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A fle 04 & A fle 16 & A fle 32 & A fle 60-64; CD-K fle 01; MC-R 105

85Flemming, Dörthe (*zg)
1. Der Tod und das Mädchen (2007)

1. Scheidung (K0364)

a) http://www.doerteflemming.de

86Flender, Reinhard David (*1953 Bergneustadt)
1. Herbst (2002). Für Sopran und Orchester (D,⊙) (K0365)

UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum
2. Sternenklang (1993). 15 Lieder für Mezzosopran und Kammerorchester (D,♯)

W: Für Laure
UA: 16.03.1993 Soest

1. Versöhnung (K0366)
2. Ich bin traurig (K0367)
3. Mein Liebeslied (K0368)
4. Die Liebe (K0369)
5. An den Prinzen Tristan (K0370)
6. An den Ritter aus Gold (K0371)
7. An Tristan (K0372)
8. Als ich Tristan kennen lernte (K0373)
9. Hinter Bäumen berg ich mich (K0374)

10. Ein Liebeslied (K0375)
11. In meinem Schoße (K0376)
12. Ich liebe dich. . . (K0377)
13. Unglücklicher Haß (K0378)
14. Nachweh (K0379)
15. Melodie (K0380)

3. Mein lieber blauer Reiter. Kammeroper (1997). 15 szenische Bilder aus dem
Leben der Else Lasker-Schüler für Sopran und 14 Instrumentalisten (D) (K0381)
UA: 1997 Hamburg

a) info@peermusic-classical.de; http://www.davidflender.de/home.htm
b) � Peermusic Classical GmbH, Hamburg

87Fraenkel, Wolfgang (*1897 Berlin – †1983 Los Angeles)
1. Drei Gesänge (1924) für Altstimme, Violine und Violoncello (op.1) (D)

1. Ein Liebeslied (K0382)

2. Hebräische Balladen (1921) für Gesang und Violine (Bleistiftskizze) (D)
1. Ruth (K0383)

3. Mein Sterbelied (1921). Gesang für eine Sopranstimme mit Begleitung von
Violine, Pianoforte und Harfe (K0384)W: Frau M. Schäffer-Velten
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b) � Allegro Music Service, Hollywood
d)↬ Nachlass Wolfgang Fraenkel, Abteilung der Moldenhauer-Archive; BayerischenStaatsbibliothek;
Mus.ms. 19593; Mus.ms. 19728 und Mus.ms. 19661

88Freytag, Martina (*1969)
Volkslied(K0385)

a) Martina.Freytag@t-online.de; http://www.martina-freytag.de

89Friz, Sibylle (*1966 Giengen a. d. Brenz)
1. Komm zu mir in der Nacht... (2016) Zwölf Lieder für zwei Stimmen, Violoncello,

Elektrobass und Loopstation (D,♯,⊙)
UA: 15.08.2017 Bayreuth, Kleinkunstbühne Sübkültür. Isa Fallenbacher Gesang; Sibylle Friz Cello,
Gesang; Wolfgang Rieß Elektrobass, Elektronik

1. Dem Holden(K0386)
2. Ein alter Tibetteppich(K0387)
3. Ein Ticktackliedchen für Päulchen(K0388)
4. Ich säume liebentlang(K0389)
5. Ein Liebeslied(K0390)
6. Heim(K0391)
7. Heimlich zur Nacht(K0392)
8. Das Lied des Spielprinzen(K0393)
9. Die Liebe(K0394)

10. Giselheer dem Tiger(K0395)
11. Wir Beide(K0396)
12. Mein Liebeslied(K0397)

a) sibylle.friz@gmx.net; http://www.sibylle-friz.de
e) ⊙ audiotransit.de

90Fuchs, Guido [Freiherr von] (*1880 Wien – †1946 Pentre Coch (Wales))
1. Mein Sterbelied (1919) für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯)(K0398)

2. Hebräische Balladen (1919) für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯)
1. Versöhnung(K0399)
2. Sulamith(K0400)
3. Esther(K0401)
4. An Gott(K0402)
5. Mein Volk(K0403)
6. Boas(K0404)
7. Ruth(K0405)

Anm.1: Den Hinweis zu den Kompositionen verdanke ich Karl Jürgen Skrodzki.
Anm.2: Else Lasker-Schüler widmete Fuchs das Gedicht Versöhnung: »Guido von Fuchs, dem
Tondichter meiner Balladen«. Vgl. KA01, S. 167.
d)↬Mus. Nachl. Guido Fuchs; https://permalink.obvsg.at/wbr/AC15977232; ZPM 721

91Fulda, Peter (*1968 Schwalbach)
1. Chaos (1992) für Violine und Klavier (Ms,♯)(K0406)

W: Für Christina (Messner)
UA: 1994

2. Morituri I (1992) für Klavier (D,♯)(K0407)
UA: 1994

3. Weltflucht (1992) für Violine solo (Ms,♯)(K0408)
W: für Christina (Messner)

4. Morituri II (1994) für Klavier (Ms,♯)(K0409)

5. Tarot Suite #6: Lovers (1993) für Klavier und Rezitation des Gedichtes »Orgie«
(D,♯)(K0410)

a) peterfulda@gmx.de; http://www.peterfulda.de

92Funke, Hannes (*zg.)
1. Frühling für Gesang und Gitarre (⊙)(K0411)

2. Melodie für Gesang, E-Gitarre und E-Bass (⊙)(K0412)

a) info@>studio-funke.de; http://www.studio-funke.de
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G

93Gabriel, Thomas (*1957 Essen)
1. Gebet für Singstimme und Klavier (⊙) (K0413)

2. Oh Gott ich bin voll Traurigkeit für Singstimme, Klavier, Saxophon und Kontra-
bass (⊙) (K0414)

a) info@engelsklang.com
b) � Cantica Nova

94Galgoczy-Mecher, Viola (*1961 Öhringen)
1. Styx (1994). Sechs Lieder. Für Mezzosopran, Englischhorn und Klavier

(D,♯,⊙)
1. Styx (K0415)
2. Dann (K0416)
3. An den Herzog von Vineta (K0417)
4. In deine Augen . . . (K0418)
5. Eifersucht (K0419)
6. Ich bin traurig (K0420)

a) Vio-Uli@t-online.de; http://www.viola-de-galgoczy.de

P!95Galinne, Rachel (*1949 Stockholm)
1. Schwarze Gesänge (1992) [Neimot Shechorot]. 6 Lieder für Alt und Klavier

(D,♯,⊙)
UA: 1994 Jerusalem mit Mira Zakai, Alt; Jonathan Zak, Piano

1. Mit dir, Goldlächelnden (K0421)
2. Ich schlafe in der Nacht (K0422)
3. Die mich hassen (K0423)
4. Ich liege wo am Wegrand (K0424)
5. O Gott (K0425)
6. Ich bin so müde (K0426)

2. Piyous. Reconciliation (2020). Text by Else Lasker-Schüler and Zelda Schneurson
Mishkovsky. For Soprano, Piano and String Quartet (D,♯,⊙)
UA: 14.07.2021 Tel Aviv: Rona Israel-Kolatt, Sopr; Revital Hachamoff, Piano; Carmel Quartet; Ltg.
Doron Salomon

1. Reconciliation (K0427)
a) galinne@netvision.net.il;
https://www.israelcomposers.org/Members.aspx?lang=English&letter=G&id=110
b) � Israel Music Information Center (IMIC), Tel Aviv
b) � Peermusic Classical GmbH, Hamburg
e) ⊙ Israeli Music Center; ABCD 1999
e) ⊙ YouTube; https://www.youtube.com/watch?v=GH_GdyNs6Uw&t=23s

96Gangkofner, Wolfgang (*1979)
1. Fünf Gesänge (2002?) für Sopran und Klavier

1. Dir (K0428)

97Garbarek, Jan (*1947 Mysen, Norwegen)
Traumzeit (1995/96). Ein Ballett über Else Lasker-Schüler (K0429)
UA: 1995 Städtische Bühnen Nürnberg

98Garner, David (*1954 South Side, Chicago)
1. Mein blaues Klavier (2015). Song cycle of three poems for soprano, violoncello

and piano (D,♯,⊙)
1. Gebet (K0430)
2. Herbst (K0431)
3. Mein blaues Klavier (K0432)

UA: 19.04.2015 Center for New Music, San Francisco
a) david.garner@notes.sfcm.edu; http://www.davidgarner.us/index.html
e) ⊙ Centaur Recordings; CRC3490
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99Geerken, Hartmut (*1939 Stuttgart)
Hörspiel (1995) nach Else Lasker-Schülers Tragödie »IchundIch«.
Ein Radiomelodram (D,♯,⊙)

(K0433)

UA: 20.01.1995 Bayerischer Rundfunk
a) waitawhile@hartmutgeerken.de; http://www.hartmutgeerken.de

100Geffert, Johannes (*1951 Bonn)
1. Vier Lieder für Sopran und Orgel (1985)

1. Das Lied des Gesalbten(K0434)
2. Zebaoth(K0435)
3. Versöhnung(K0436)
4. Weltende(K0437)

UA: 1984 Bonn
a) johannesgeffert@hotmail.com; http://www.johannesgeffert.de
e) ⊙WDR- Produktion; Mitschnitt 05.03.86 Kreuzkirche, Bonn

101Gerhard, Fritz Christian (*1911 Barmen – †1993 Wuppertal)
1. Zwei Tristan-Lieder für Sopran und Klavier (1991)

1. Als ich Tristan kennen lernte(K0438)
2. An den Gralprinzen(K0439)

UA: 10.02.92 Immanuelskirche, Wuppertal-Barmen
e) ⊙WDR- Produktion; Mitschnitt 10.02.92 Immanuelskirche, Wuppertal Barmen

102Gescher, Barbara (*zg.)
IchundIch(K0440)

a) bgescher@web.de; http://www.audiocologne.de

103Gilboa, Jacob (*1920 Kosice – †2007 Tel Aviv)
Maienregen. Drei Gedichte für Sopran-Solo, Frauenchor, Klavier, Harfe und
Schlagzeug

(K0441)

c) L ELS-Archiv, Jerusalem; MUS 0240 A 023

P! 104Gladstein, Israel (*1894 Gostynin/Polen – †1942 Treblinka)
1. Zwei Lieder (1923) zu den »Jüdischen Balladen« für Stimme und Klavier op. 3

(D,♯,⊙)
1. Ruth(K0442)
2. Boas(K0443)

b) � Juwal, Verl. Ges. f. jüdische Musik, Berlin

105Glaus, Daniel (*1957 Bern)
Senna Hoy (1980) für hohe Stimme und Klavier(K0444)

106Görsch, Ursula (*1932 Bremen)
1. Eros. Zyklus von sechs Liebeslieder für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯)

1. Ich liebe dich. . .(K0445)
2. Eros(K0446)
3. Die schwarze Bhowanéh(K0447)

a) afokal@yahoo.de
b) � Wagenbach-Klaus Verl.
c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A gör 37

107Goldmann, Friedrich (*1941 Chemnitz – †2009 Berlin)
Ein Liebeslied (1994) für Sopran und Klavier (Ms,♯)(K0448)

W: Für Ulrich Eckardt
UA: 28.05.94 Berlin
a) http://friedrichgoldmann.com
d)↬ Friedrich Goldmann Archiv; AkademiederK"unsteBerlin; Nr.288
d)↬weitere Autographe; www.slub-dresden.de
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108Granzow, Jonathan (*1987 Bielefeld)
Wie ich dir’s sage (2013) (nach dem Gedicht »Dir«) für hohe Stimme, Posaune,
Violoncello, Klavier und Marimbaphon (D,♯,⊙)

(K0449)

UA: 17. 05.2013 »Rheinsberger Pfingstwerkstatt Neue Musik«
a) jonnygranzow@web.de; http://www.jonathangranzow.de

109Grohs, Gernot Maria (*1960 Leipzig)
Drei Lieder (2004) für vierstimmigen gemischten Chor (K0450)

110Groß, Friedbert (*1937 Medingen)
1. Fünf Lieder (1986) für Bariton und Klavier

1. Es ist ein Weinen in der Welt (K0451)
2. Mein blaues Klavier (K0452)
3. NN (K0453)
4. NN (K0454)
5. NN (K0455)

UA: Okt. 1986 Schloss Burgscheidungen (DDR)

111Große-Schware, Hermann (*1931 Castrop-Rauxel)
1. An Gott (1990) für bis zu siebenstimmigen gem. Chor a capella (D,♯) (K0456)

2. Gebet (1990) für bis zu achtstimmigen gem. Chor a capella (D,♯) (K0457)

3. Rast (1990) für gem. Chor a capella (D,♯) (K0458)

4. Vier Lieder (1992). Für Alt und Klavier (D,♯)
1. Meinlingchen (K0459)
2. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf (K0460)
3. Ein Ticktackliedchen für Päulchen (K0461)
4. Mein Kind (K0462)

a) hermann-grosse-schware@t-online.de
b) � copy-us Verl.
b) � Edition Music Contact, Pohlheim
b) � dohr.de/autor/grosse-schware.htm

112Grundhoff, Johannes (*zg.)
Else Lasker-Schüler Lieder (K0463)

a) j.grundhoff@web.de

113Guarnieri, Adriano (*1947 Sustinente (Mantua))
Ein Lied an Gott (1982) für Sopran, Blockflöte/Piccolo, 2 Orgeln, konzertantes
Schlagzeug und Kammerorchester

(K0464)

a) g.adriano1@gmail.com; http://www.adrianoguarnieri.it

P!114Gubaidulina, Sofia Asgatovna (*1931 Tschistopol, Tatarische ASSR)
Ein Engel . . . (1994) für Alt und Kontrabass (Ms,♯,⊙) (K0465)

W: Für Ulrich Eckhardt
UA: 28.05.1994 Berlin; Maria Kowollik (Mezzosopran) · Alexander Suslin (Kontrabass) Konzert z.
60.Geburtstag von Eckhardt.
b) � Sikorski, Hamburg
d)↬ Vorlass: Sammlung Sofia Gubaidulina; PaulSacherStiftung,Basel
e) ⊙ Österreichischer Komponistenbund; CD01/26171/9H

H

115Haag, Marcel (*1969 Arbon am Bodensee)
Ein Liebeslied (2004), Gesang, Gitarre (K0466)

a) marcel.haag@bluewin.ch; https://www.marcelhaag.com/

116Haas, Georg Friedrich (*1953 Graz)
1. . . . wie stille brannte das Licht. Für Sopran und Kammerorchester [auch Klavier]

(2009) (⊙)
1. Maienregen (K0467)
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UA: 03.05.2009 Funkhaus Köln, Auftragswerk der MusikFabrik und der Kunststiftung NRW
a) georgfriedrichhaas@hotmail.com
b) � Universal Ed., Wien
e) ⊙WERGO; EAN: 4010228686524

117Hader, Widmar (*1941 Elbogen/Sudetenland)
Senna Hoy (1964) für Frauen- und Männerstimme, Flöte und Violine(K0468)

b) � Laurentius-Musikverl, Frankfurt a.M.

118Hänni, Hannah E. (*zg.)
Und wollte spielen. . . (1993) für drei Solostimmen und Chor(K0469)

119Haentjes, Werner (*1923 Bocholt – †2001 Köln)
Arthur Aronymus und seine Väter (1989): aus meines geliebten Vaters Kinderjah-
ren. Schauspielmusik

(K0470)

UA: 1989? Schauspielhaus Düsseldorf
d)↬ http://historischesarchivkoeln.de/de/
e) ⊙ TV-Mitschnitt West3; 04.03.1989

120Hamilton, David (*1955 Napier)
1. Night songs (2002) for baritone and piano. Song cycle (D,♯,⊙)

1. Lord, listen(K0471)
2. A love song(K0472)

a) david@dbhmusic.co
.nz; http://www.dbhmusic.co.nz
b) � D. Hamilton, Auckland; N.Z.

121Hanebeck, Julian (*1980 Wuppertal)
Cokomponist; s. Krüger, Björn; Uncle Ho

1. Songs
1. Ich liebe dich. . .(K0473)
2. Heimlich zur Nacht(K0474)
3. My Blue Piano(K0475)

2. Ich träume so leise von dir (2005) (⊙)
1. Heimlich zur Nacht(K0476)
2. Gebet(K0477)
3. In deine Augen(K0478)
4. Die Verscheuchte(K0479)
5. Ich weiß(K0480)
6. Es kommt der Abend(K0481)
7. Mein Kind(K0482)
8. Weltende(K0483)

e) ⊙ Random House Audio; 0162268RDH

122Hanefeld, Gertrud (*1936 Wuppertal)
1. Fliegen die Sterne auf: Lyrischer Zyklus. Vier Solokantaten (1995). Für Spreche-

rIn, Sopran, Violine und Cello (Ms,♯)
1. Zebaoth(K0484)
2. Zwischen Erde und Himmel(K0485)
3. O Himmel komm(K0486)
4. »Ankunft« - Bicinium(K0487)

a) webmaster@gertrud-hanefeld.de; http://gertrudhanefeld.kulturserver-nrw.de
b) � Heinen Mobile Studios, Siegen; ISBN 978-3-000-44620-7
c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; CD-K han 02; A han 06

P! 123Hansen, Thorsten W. (*1987 Trier)
1. Meine Wunder I (2012-13). Lieder für Sopran und Klavier

1. Nun schlummert meine Seele (D,♯,⊙)(K0488) W: Für -A-
2. Ankunft I (D,♯)(K0489) W: Für Hanna Kersten
3. An Gott(K0490)
4. Von weit I (D,♯)(K0491)
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5. Ich bin traurig I. . . (K0492)

2. Meine Wunder II (2017) 4 Lieder für Chor und Klavier (D,♯,⊙) W: Für Laura
UA: 23.09.2017 Berlin, Max-Reger-Chor Berlin; Andreas Rothkopf, Kl.; Th. Hansen, Ltg.

1. Von weit II (K0493)
2. Ich bin traurig II. . . (K0494)
3. Marie von Nazareth (K0495)
4. Ankunft II (K0496)

3. Meine Wunder III (in Planung)
1. Wo mag der Tod mein Herz lassen? (K0497)
2. Leise sagen (K0498)
3. Und suche Gott (K0499)
4. Abend (K0500)
5. Vollmond (K0501)
6. Ein Lied (K0502)
7. In deine Augen (K0503)
8. Meine Mutter (K0504)
9. Heimweh (K0505)

10. Rast (K0506)
11. Mein Liebeslied (K0507)
12. Abschied (K0508)

a) info@thorstenhansen.de; http://www.thorstenhansen.de

124Hashagen, Klaus Dietrich (*1924 Semarang/Java, Indonesien – †1998 Nürnberg)
1. Ruth (1989). Rezitation für Mezzosopran, Sprecher, Schlagzeug und Elektronik.

Libretto: Woty Gollwitzer (K0509)

2. Kammeroratorium »Ruth« (1991) für Mezzosopran, Sprecher, Chor, Bläser, Harfe,
Schlagzeug und Elektronik. Libretto: Woty Gollwitzer (unter Einbeziehung
zweier Gedichte von Else Lasker-Schüler). Zweite Fassung 1989/1991 (K0510)
UA: 1992 Nürnberg, Sebalduskirche

e) ⊙ BR; Mitschnitt 1992

125Hefti, David Philip (*1975 St. Gallen)
1. TENET (2003). 4 Lieder für Sopran und Ensemble (D,♯,⊙)

1. Weltflucht (K0511)
2. Weltende (K0512)
3. Versöhnung (K0513)
4. Leise sagen (K0514)

UA: 28.10.2006 Hochschule für Musik und Theater, Zürich anlässlich des 13.- Else-Lasker-Schüler-Fo-
rums in Zürich
a) info@davidphiliphefti.com; http://www.davidphiliphefti.com
b) � Kunzelmann, Adliswil (CH)
e) ⊙ telos-music-records.com; TLS 126

126Heimann, Rudolf (*zg.)
Senna Hoy für Singstimme und Klavier (K0515)

b) � H’ART Musik-Vertrieb GmbH , Marl

127Heinemann, Reinhard (*zg. Berlin?)
Und (K0516)

Vollmond (K0517)

128Heißler, Wolfgang (*1948 Innsbruck)
1. Drei Stücke (2013-2015) für Chor (D,♯)

1. Müde (K0518)
2. Abends (K0519)
3. Ich weiß (K0520)

a) heissler@mdw.ac.at

P!129Henkemeyer, Ferdinand (*1928 Hövelhof/Riege – †2015 Köln)
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1. »Wandelhin – Taumelher« (1995). Zyklus für Sopran, Alt, Sprecherin, Frauenchor
und Instrumental-Ensemble (Ms,♯,⊙)
W: Meinem lieben Freund Karl (Bellenberg) von Herzen
UA: 02.10.1996 Kunststation St. Peter, Köln

1. Mein Volk(K0521)
2. Vollmond(K0522)
3. Meinlingchen, sie mich an(K0523)
4. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf(K0524)
5. Ein Ticktackliedchen für Päulchen(K0525)
6. Weltflucht(K0526)
7. Giselheer dem König(K0527)
8. Giselheer dem Knaben(K0528)
9. O, deine Hände(K0529)

10. Hinter Bäumen berg ich mich(K0530)
11. Klein Sterbelied(K0531)
12. Dein Sturmlied(K0532)
13. Sulamith(K0533)
14. Ich suche allerlanden eine Stadt(K0534)
15. Heimweh(K0535)
16. Über glitzernden Kies(K0536)
17. Meine Mutter(K0537)
18. Chaos(K0538)
19. Mein Tanzlied(K0539)

2. Überall wollen Blumen aus mir. Drei Lieder für Sopran und Klavier (1995)
(D,♯,⊙)
UA: 16.05.2018 Schauspielhaus Wuppertal; Nina Koufochristou, Sopr.; Joh. Pell, Klavier

1. Liebesflug(K0540)
2. Wir Beide(K0541)
3. Als ich Tristan kennen lernte(K0542)

a) c.rebensburg@netcologne.de;
http://www.hermann-schroeder.de/biografie/whoswho/ferdinandhenkemeyer.html
e) ⊙ karl@bellenberg.de; Mitschnitt

130Henning, Bardo (*1955 Fulda)
1. Lieder der Verschollenen: 22 Lieder nach Texten von Tucholsky, van Hoddis,

Lasker Schüler, Brecht, V. Gert, H. Worm, Ringelnatz für Altstimme, Fagott und
Kontrafagott sowie für Klavier und Akkordeon

1. Mein blaues Klavier (D,♯,⊙)(K0543)
UA: 25.09.2015 Humboldt Bibliothek, Berlin
a) post@bardomusik.de; http://www.bardomusik.de

131Henze, Hans Werner (*1926 Gütersloh – †2012 Dresden)
Heimlich zur Nacht. Ein Gedicht von Hans-Ulrich Treichel nach Else Lasker-
Schüler (1994) für Sopran und Klavier (D)

(K0544)

W: Für Ulrich Eckhardt
UA: 28.05.94 Berlin
b) � Schott, Mainz
d)↬ In: Paul-Sacher-Stiftung, Basel; http://www.stiftungsarchive.de/archive/7199

132Herres, Nathalie Fey Yen (*1974 Penang)
Heimlich zur Nacht (2002). Für Sopran und Klavier (D,♯,⊙)(K0545)

a) Feyyen@gmx.net

133Herrmann, Hugo (*1896 Ravensburg – †1967 Stuttgart)
Lied mit Variationen (D)(K0546)

b) � Boosey & Hawkes Bote Bock Gmbh Co

134Hertel, Thomas (*1951 Bad Salzungen)
Ich und Ich. Nach Texten von Else Lasker-Schüler(K0547)
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135Heuer, Konstantin (*1989 Leipzig)
1. Zebaoth (2017) für fünf Vokalsolisten (SATTB) (D,♯,⊙) (K0548)

UA: 12.02.2017 Kunsthalle Stuttgart, SWR-Vocalensemble
2. Über uns beide (2018) für alle Stimmlagen und Klavier oder Orchester (D,♯,⊙) (K0549)

W: Der Familie Dr. (Manfred) Wittenstein gewidmet
UA: September 2018 im Rahmen des Gesangswettbewerbs Debut in Bad Mergentheim; Philhar-
monische Orchester Würzburg Ltg. Enrico Calesso

3. Das Lied des Gesalbten (2018) für Sopran und Klavier (D,♯,⊙) (K0550)
UA: 17.11.2018 in Ashiya (Präfektur Hyogo), Japan: Chisa Tanigaki, Sopran; Yuka Beppu, Klavier

4. eva (2021). Techno-Kantate für Sopran, Ensemble und Elektronik nach dem
Gedicht »Erkenntnis« (D,♯,⊙) (K0551)
W: Für ensemble unitedberlin
UA: 26.10.2021 Philharmonie Novosibirsk; Angela Postweiler, Sopran; ensemble unitedberlin,
Dirigent Sergei Neller, Ges.Ltg. Vladimir Jurowski

a) konstantin.heuer@neophon.eu; https://konstantinheuer.com

136Hiby, Reiner (*1961 Nürtingen/Baden-Württemb.)
1. Dein Haar hat Lieder, die ich liebe. Tenor, Klavier, Kontrabass und Schlagzeug

(D)
1. Mein blaues Klavier (K0552)

a) info@reinerhiby.de; http://www.reinerhiby.de
e) ⊙ Courage Records; ASIN: B00MN0A8SY

137Hildemann, Wolfgang (*1925 Cheb/Eger – †1995 Düsseldorf)
1. Drei Gesänge (1991) für Bariton und Klavier (D,♯)

1. Weltende (K0553)
2. Mein Volk (K0554)
3. Gebet (K0555)

2. Drei Kinderlieder für Gesang und Klavier (1991)
1. Ticktackliedchen (K0556)
2. Klein Sterbelied (K0557)
3. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf (K0558)

3. Mein blaues Klavier (K0559)

4. Requiem Judaicum (1993) in zwei Sätzen für 7-stimmigen gemischten Chor und
Orchester

1. Weltende (K0560)
2. Oh Gott ich bin voll Traurigkeit (K0561)

b) � Centraton-Musikverlag GmbH
c) L Bayerische Staatsbibliothek; 4 Mus.pr. 94.1920
e) ⊙WDR bzw. BR; Mitschnitte

P!138Hindemith, Paul (*1895 Hanau – †1963 Frankfurt a.M.)
1. Drei Gesänge für Sopran und Orchester op. 9 (1917) (D,♯,⊙)

UA: 1974
1. Weltende (K0562)

2. Zwei Lieder für Alt und Klavier (1917) (D,♯,⊙)
1. Ich bin so allein (K0563)

3. Ich bin so allein (1917). Für gemischten Chor (SSAAATTBBB) a cappella. Trans-
ription von Clytus Gottwald (2011) (K0564)

4. Lieder mit Klavier op. 18 (1920) (D,♯,⊙)
W: Für Frau Nora Pisling-Boas, die diese Lieder herrlich singt
UA: 25.01.1922 Berlin, 6. Melos-Kammermusik-Abend

1. Traum (K0565)
2. Du machst mich traurig – hör (K0566)

b) � Schott, Mainz; Best. Nr. http://www.schott-musik.de/shop/persons/az/paul-hindemith/works
c) L Hindemith-Institut, Frankfurt/Main; Autograph; H 1923/6,5
d)↬ Foundation Hindemith; http://www.hindemith.info/institut/archiv
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139Hochmair, Hartwig Henry (*1973 Salzburg)
1. Zeller Hippolyth Messe (1993) für Volksgesang und Orgel

1. Kommunion: Gott hör . . . (Ms,♯)(K0567)

a) hochmair@yahoo.com

140Hochmann, Klaus (*1932 Angerburg/Ostpreußen – †1998 Herrenberg)
1. Botschaften (1969). Für Bariton und Kammerorchester nach Gedichten von

Günter Eich, Hilde Domin, Marie-Luise Kaschnitz, Else Lasker-Schüler und
Nelly Sachs

1. Der letzte Stern (Ms,♯)(K0568)

2. Fensterbilder (1994/95). Neun Blicke für Sprecher, Orgel und Schlagzeug nach
Texten von I. Aichinger, I. Bachmann, R. Huch, M.L. Kaschnitz, K. Kollwitz, G.
Kolmar, E. Lasker-Schüler, Chr. Lavant und N. Sachs und unter Verwendung
von neun »Fensterbildern«, die Oskar Schlemmer 1942 in Wuppertal malte, als
er von den Nazis gebannt war. (Ms,♯)

1. Was ist das Leben doch. . . (aus »Mein Herz«) (Ms,♯)(K0569)
2. Ich bin tief ergriffen. . . (aus »Mein Herz«) (Ms,♯)(K0570)

3. Mein silbernes Blicken rieselt durch die Leere (Der letzte Stern)(K0571)

4. Und suche Gott (1965/1980). Kantate für Sprecher und gemischten Chor a-
capella

1. Und suche Gott (Ms,♯)(K0572)

5. requiem für einen unbekannten (1965). drei gesänge für baß und orgel (D,♯)
1. Gott hör . . .(K0573)

6. Und wandle immer in die Nacht. . . (1993). Psalmodien für Sprecher und Orgel
(Ms,♯)

1. Ich suche allerlanden eine Stadt(K0574)
2. O Gott wie soll dich meine Klage rühren(K0575)
3. Ich friere(K0576)
4. Die Thräne, die du beim Gebete weinst(K0577)
5. Ich weiß nicht (2. Strophe)(K0578)
6. O Gott ich bin so müde(K0579)
7. Oh Gott ich bin voll Traurigkeit(K0580)

a) jupeho@gmx.ch
b) � Bärenreiter; Karl Voetterle, Kassel
c) LWLB Stuttgart;
https://wlb.ibs-bw.de/aDISWeb/app;jsessionid=EE880CB0824D8FC4CFE4EC6416CA35B4?service=
direct/1/POOLM00QWLBPROD@_44277D00_37B20E80/\protect\T1\textdollarBrowserBack; Hoc
60/nnnn

141Höricht, Ingo (*1955)
1. Abschied (2007). Gesang, 2 Violinen, Klavier (D,♯,⊙)(K0581)

UA: 02.12.07 Emden, Neue Kirche
2. Als ich noch im Flügelkleide. . . (2010). Für 2-stimmigen Gesang, Viola, Sopran-

saxophon, Akkordeon, Klavier, Kontrabass und Streichquartett (ad lib.) (D,♯,⊙)
(K0582)

UA: 23.05.2012 Mainz, Frankfurter Hof anl. Verleihung des ELS-Dramatikerpreises 2012
3. Du, ich liebe Dich grenzenlos! Violine, Singstimme und Klavier(K0583)

4. Ein Liebeslied (2007). Gesang, Viola, Gitarre, Klavier, Kontrabass und Percussion,
Akkordeon (ad lib.). Variante mit zus. Streichquartett (D,♯,⊙)(K0584)
UA: 05.10.2007 Berne / Wesermarsch

5. Ich bin traurig. . . (2007). Singstimme, Viola, Tenorsax. und Klavier (D,♯,⊙)(K0585)
UA: 05.10.07 Berne / Wesermarsch

6. Mein Liebeslied (2007). Singstimme, Viola, Klavier, Kontrabass, Akkordeon und
Sopransaxophon (D,♯,⊙)(K0586)
UA: 02.12.07 Emden, Neue Kirche

7. Siehst du mich (2007). Singstimme, Violine und Klavier (D,♯)(K0587)
UA: 02.12.07 Emden, Neue Kirche

a) info@ingo-hoericht.de; http://www.ingo-hoericht.de
e) ⊙ Toca Records Sinzig; LC00642
e) ⊙ starfish-music.de; 444761
e) ⊙ SWR-Mitschnitt
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142Hoffmann, Bernhard Matthias (*1973 Jugenheim a.d. Bergstr.)
1. Héd (2010) [Widerhall] Komposition für Sopran, Alt, Horn, Posaune, Klavier

und Orgel nach Textfragmenten aus Judits Lobgesang (Judith 16,1-18) und zwei
Gedichten von Else Lasker-Schüler (Ms,♯)

1. Weltende (K0588)
2. Gott hör . . . (K0589)

UA: 14.11.2010 Auferstehungskirche Fürth (47. Fürther Kirchenmusiktage)
a) bmatthoffkomm@t-online.de

P!143Hollaender, Friedrich (*1896 London – †1976 München)
1. Die Wupper (1919). Musik zum Bühnenstück [verschollen] (K0590)

UA: 27.04.1919 Berlin
2. 10 Lieder für Gesang und Klavier op. 2 (1913) (D,♯,⊙)

W: Mein lieber lieber Prinz Jussuf von Theben - ich grüss dich von ganzem Herzen als dein
getreuester Friedrich Hollaender. Berlin 25.V.15

1. Versöhnung (K0591)
b) � Bote & G. Bock, Berlin
c) L ELS-Archiv Wuppertal; Baierisches Staatsarchiv
d)↬ SBB-Nachlässe;
http://kalliope.staatsbibliothek-berlin.de/de/findingaid?fa.id=DE-611-BF-5064&fa.enum=1
d)↬ AdK, Berlin; https://archiv.adk.de/objekt/2682447

144Hormes, Carsten (*zg.)
1. bunter atem

1. Herbst (K0592)

a) http://bassline-bass.de

145Hosokawa, Toshio (*1955 Hiroshima)
1. Drei Engel-Lieder (2014) for soprano and harp. Texts by Else Lasker-Schüler and

Gershom Scholem (Ms,♯,⊙)
1. Gebet (K0593)
2. Weltflucht (K0594)

UA: 31.07.2014 Santiago de Compostela Uni.; Yuko Kakuta, soprano; Naoko Yoshino, harp
W: zu 1. for Jan de Moor; zu 2. for Haruna & David Arufe
a) https://www.facebook.com/toshio.hosokawa?fref=ts
b) � Schott; Best. Nr. http://www.schott-music.com/shop/persons/az/toshio-hosokawa/works

146Humpe, Inga (*1956 Hagen)
Cokomponistin; s. Eckart, Tommi sowie Fritz, Jürgen

147Hupfer, Konrad (*1935 Wuppertal)
1. Drei Lieder (1994) für Sing- und Sprechstimme und Klavier

UA: 1994 Münster, Musikfestival
1. Heimweh (K0595)
2. Ein Liebeslied (K0596)
3. Abschied (K0597)

2. Singe, Eva, dein banges Lied (1977).Zyklus für Tänzerin und Tänzer, Sprech- /
Singstimme und Kammerensemble (Ms,♯)
UA: 14.05.1995 Kl. Haus Schausp. Wuppertal

1. Im Anfang (K0598)
2. Genesis (K0599)
3. Eva (K0600)
4. Erkenntnis (K0601)
5. Das Geheimnis (K0602)
6. Trieb (K0603)
7. Evas Lied (K0604)
8. Dem Verklärten (K0605)

a) http://www.konrad-hupfer.de
c) L Stadtbücherei Düsseldorf; T 13 Hupfer
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148Hurwitz, Emanuel (*1919 London – †2006 London?)
1. O Gott, ich bin voll Traurigkeit (1953). 5 Lieder für Bariton, Oboe, und Streich-

quartett (Ms,♯)
1. Gebet(K0606)
2. Weltschmerz(K0607)
3. Rast(K0608)
4. Ich weiß(K0609)
5. Gott hör . . .(K0610)

UA: 17.01.2014 »Januarkonzerte« Aula Rämibühl, Zürich
c) L Zentralbibliothek Zürich; Mus WB 3011

149Hutter, Matthias (*1967 Siegburg)
1. Vier Lieder op. 9 (1992) für eine Singstimme und Klavier oder Orchester (op. 9b)

(Ms,♯,⊙)
1. Kühle(K0611)
2. Dann(K0612)
3. Müde(K0613)
4. Morituri(K0614)

a) huttermhutter@web.de; http://www.matthias-hutter.de

I

150Ibach, Sibylle (*1946)
Weltende (1983). Für tiefe Stimme und Klavier(K0615)

J

151Jazzklasse Musikhochschule Köln, Wuppertal (*zg.)
1. Drei Liedvertonungen (2002)

1. Weltflucht(K0616)
2. Ankunft(K0617)
3. Mein Tanzlied(K0618)

UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal

152Jelde, Tassilo (*1943)
Musik (1979) zu: Else Lasker-Schüler: IchundIch. Eine theatralische Tragödie.
Schauspiel der Wuppertaler Bühnen 1979

(K0619)

UA: 08.12.1979 Wuppertaler Bühnen

153Jemnitz, Sándor (*1890 Budapest – †1963 Balatonföldvár)
1. 11 Lieder (1922) op. 15 für Singstimme und Klavier

1. Auf deiner blauen Seele (D,♯)(K0620)

b) � Wunderhornverlag; Recital Publications, München; Huntsville; Tex.

154Johne, Reimar (*zg.)
Ich suche allerlanden eine Stadt. Für gemischten Chor(K0621)

155Joneleit, Jens (*1968 Offenbach)
1. Sieben Lieder(K0622)

2. Capricen des Prinzen von Theben (2003). Hörspiel(K0623)
UA: 02.11.2003 Regensburg
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a) jjoneleit@yahoo.de

156Jung, Riccarda (*zg.)
Cokomponistin; s. Benecke, Tom

K

157Kähler, Andreas Peer (*zg.)
1. Meer ohne Strand (1994). Drei Lieder

1. Mein Liebeslied (K0624)
2. Der Himmel trägt im Wolkengürtel (K0625)
3. Heimlich zur Nacht (K0626)

a) info@kudl-berlin.de
c) L ELS-Archiv, Jerusalem; ARC.Ms.Var.5011531

158Kagel, Mauricio (*1931 Buenos Aires – †2008 Köln)
Chorstück (2002) über Texte von Else Lasker-Schüler. (Wegen Krankheit nicht
fertiggestellt)

(K0627)

159Kahn, Erich Itor (*1905 Rimbach (Odenwald) – †1956 New York)
1. Drei Lieder (Getragene Gesänge) für eine Sopranstimme und Klavier (1921)

(op. 4) (Ms.)
1. Weltende (K0628)

b) � Ed. Text + Kritik, München
d)↬ NYPL: Erich Itor Kahn Papers; https://www.nypl.org; II/31/10

160Kalitzke, Johannes (*1959 Köln)
Adagio-Fragmente für fünf Instrumentengruppen, Alt, Tenor und zweikanaliges
Tonband

(K0629)

UA: 1986 Donaueschingen
a) http://www.johanneskalitzke.com

161Kálmán, Charles (*1929 Wien – †2015 München)
1. Viva! [21] Lieder (1994) (D,♯,⊙)

W: Meiner geliebten Frau Ruth, in ewiger Dankbarkeit
UA: 2000 Dresden, im Rahmen der »Jiddischen Woche«

1. Viva! (K0630)
2. Morituri (K0631)
3. Trieb (K0632)
4. Frühling (K0633)
5. Orgie (K0634)
6. Winternacht (K0635)
7. Senna Hoy (K0636)
8. Mairosen (K0637)
9. Giselheer dem Tiger (K0638)

10. Mein Tanzlied (K0639)
11. Eifersucht (K0640)
12. Ballade (K0641)
13. Savary le duc (K0642)
14. Ein alter Tibetteppich (K0643)
15. Weltende (K0644)
16. Weihnachten (K0645)
17. Die Liebe (K0646)
18. Herbst (K0647)
19. Mein Sterbelied (K0648)
20. Vollmond (K0649)
21. Die Unvollendete (K0650)

2. Fünf Lieder (1995)
1. Elegie (K0651)
2. Weltflucht (K0652)
3. Mein blaues Klavier (K0653)
4. Sulamith (K0654)
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5. Erkenntnis(K0655)
a) http://www.charleskalman.com/
b) � Lady Music, München
e) ⊙ TeBiTo Werner Dasch; ASIN: B007YXC1IA

162Katzer, Georg (*1935 Habelschwerdt – †2019 Berlin)
Ich liege wo am Wegrand (1994) für Mezzosopran und Violoncello (Ms,♯)(K0656)

W: Für Ulrich Eckhardt von G.K.
UA: 28.05.1994 Berlin
a) http://georgkatzer.jimdo.com

163Kaufmann, Armin (*1902 Neu-Itzkany, Bukowina – †1980 Wien)
Kein Tor will ich durchschreiten (1949) op. 49a Nr. 2 Lied für Sopran und Klavier
(Ms)

(K0657)

a) http://www.armin-kaufmann.at
c) L ÖNB; http://data.onb.ac.at/rec/AL00622113; F157.Kaufmann.294 Mus

164Keller, Hermann (*1945 Zeitz – †2018 Berlin)
1. Drei Gesänge (1967)für mittlere Stimme und Klavier (Ms,♯)

1. Ich bin traurig(K0658)
2. Chaos(K0659)
3. Mein Liebeslied(K0660)

2. Ich bin traurig (1967) für Gesang (mittlere Stimme) und Klavier (Ms,♯)(K0661)

3. Ich träume so leise von dir. Mittlere Stimme und Klavier (Ms,♯)(K0662)

4. Ouvertüre (1978) für Gesang (mittlere Stimme) und Klavier (Ms,♯)(K0663)

5. Ich. . . du (1988). Eine ELS-Montage für hohe Stimme und Klavier unter Verwen-
dung von Zitaten aus: (Ms,♯)

1. Heimlich zur Nacht(K0664)
2. Dem Barbaren(K0665)

6. »Stimmfarben« (1989) für eine(n) Sänger(in) und einen Pianisten nach Texten von
Bertolt Brecht, Adolf Endler, Ernst Jandl, Else Lasker-Schüler, Bert Papenfuss-
Gorek, Viktor Schklowski, Gerhard Wolf (Ms,♯)
UA: 5/1989 Dresdner Musikfestspiele

1. Dem Barbaren(K0666)
a) https://www.editionjulianeklein.de/composers?composer_id=100005
b) � Edition Juliane Klein, Berlin
b) � Ring-Verlag, Berlin
d)↬ Nachlass Keller, Hermann; https://katalog.slub-dresden.de/id/0-1691172820

165Keller, Wilhelm (*1920 Wels – †2008 Salzburg)
1. Versöhnung (1961) - Zwölf hebräische Balladen für Mezzosopran und Orgel.

Auch für Bariton und Klavier (Ms,♯,⊙)
UA: 1965 Salzburg

1. Versöhnung(K0667)
2. Mein Volk(K0668)
3. Boas(K0669)
4. Esther(K0670)
5. An Gott(K0671)
6. Jakob und Esau(K0672)
7. Abel(K0673)
8. Pharao und Joseph(K0674)
9. Zebaoth(K0675)

10. Im Anfang(K0676)
11. Abraham und Isaak(K0677)
12. Sulamith(K0678)

2. Es ward der Engel Gabriel. Musik zum Salzburger Adventsingen 1996: Szeni-
sches Oratorium

1. Sulamith (Ms,♯)(K0679)
a) manuela.widmer@sbg.at
b) � Profil-Musik-Verlag Gmbh, Gütersloh
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166Kerger, Camille (*1957 Redange/Luxemburg)
1. Drei Lieder (1985-86) nach Gedichten von Else Lasker-Schüler für hohe Stimme

und Klavier (D,♯)
1. Gedenktag (K0680)
2. Und suche Gott (K0681)
3. Mein Herz ruht müde (K0682)

a) kergerc@pt.lu; http://www.kergercamille.lu/de/kontakt.html

167Kerstens, Huub (*1947 Den Haag – †1999 Amsterdam)
1. Untergang (1992): for mixed choir, violin, violoncello, harmonium, and piano,

op. 35 (D,♯)
1. Georg Trakl erlag im Krieg (K0683)
2. Seine Augen standen ganz fern (K0684)

b) � Donemus, Amsterdam;
Best. Nr. https://webshop.donemus.nl/action/front/composer/Kerstens%2C+Huub
c) L Bayerische Staatsbibliothek; 2 Mus.pr. 94.52

168Kirchert, Kay Uwe (*1964 Alsfeld)
Roma y riverderci für Percussion Solo. Performance für eine Schlagzeugerin mit
Texten von Else Lasker-Schüler; Gr.Tr., Chimes, Belltree, 3 Tempelgl., 2 Bck., Schel-
lentr., gliss.Gong

(K0685)

b) � http://www.percussion-brandt.de; Artikel-Nr.: 063-271

169Kirchner, Volker David (*1942 Mainz)
1. Fünf Lieder (2012) für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯,⊙)

W: Für Julia Ostertag
UA: 06.05.2012 Gmünd, Schwörsaal

1. Weltende (K0686)
2. Mein Tanzlied (K0687)
3. Kindchens Sterbelied (K0688)
4. Meine Mutter (K0689)
5. Wunderlied (K0690)

2. Oper »Der Prinz von Theben« (2013). Über das Leben der Else Lasker Schüler
(D,♯) (K0691)

a) volkerdavidkirchner@gmail.com; http://www.volkerdavidkirchner.de

170Kirsch, Dirk Michael (*1965 Westerland/Sylt)
1. Nocturnes (1992-2010) für Sopran, Oboe d’amore (Klarinette in A) und Harfe

op.6
1. Dann (D,♯,⊙) (K0692)
2. Fieber (D,♯,⊙) (K0693)
3. Mein Liebeslied (K0694)
4. Nur dich (D,♯) (K0695)
5. Vollmond (D,♯,⊙) (K0696)
6. Melodie (D,♯) (K0697)
7. Meine Schamröte (K0698)
8. Winternacht (D,♯) (K0699)
9. Weltflucht (K0700)

a) dimiki65@googlemail.com; http://www.kirsch-music.de/html/contact.html

171Klan, Ulrich (*1953 Hof)
1. Arthur Aronymus und seine Väter (2001), Bühnenmusik zum Schauspiel (K0701)

UA: 12/2001 ELS-Gesamtschule, Wuppertal
2. Mein blaues Klavier. Liederzyklus für Gesang, Bassklarinette, Flöte, Klavier,

Wasser und Steine (1988 u. 2007)
1. Mein blaues Klavier (Ms,♯,⊙) (K0702)
2. Ich liebe dich. . . (Ms,⊙) (K0703)
3. Ballade, Collage mit Senna Hoy (K0704)
4. Senna Hoy, Collage (K0705)
5. Ein Liebeslied (K0706)
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6. Gott hör . . .(K0707)
7. Auf einmal mußte ich singen(K0708)
8. Mein stilles Lied (Ms,♯)(K0709)

3. Mein Volk (2015). Für Gesang, Klarinette, Bassklarinette, Klavier und Gitarre
(Ms,⊙)(K0710)
UA: 21.11.2015 XXI. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal

4. Viva [2003] für Gesang, Bassklarinette und Klavier(K0711)
UA: 11.02.2004 ELS-Gesamtschule Wuppertal

5. »Wie eine Taube (2011). Oratorium für Hrant Dink für gemischten Chor, Spre-
cher/in, Duduk, Streichorchester, Baǧlama, Violine, Violoncello, Klavier und
Schlaginstrumente. Texte von Hrant und Rakel Dink, aus dem Talmud, der Berg-
predigt und dem Koran und Dschallala Rumi, Bertolt Brecht, Armin T. Wegner,
Else Lasker-Schüler (⊙)(K0712)
UA: 02.04.2011 Immanuelskirche Wuppertal

6. »something else« (1988). Swing-Overtüre für Viola, Klarinette und Klavier(K0713)
a) uli.klan@gmx.de
e) ⊙ Armin T. Wegner Ges. Wuppertal; DVD-Mitschn. 2011

172Knopp, Michael (*zg.)
1. Meine Träume fallen in die Welt. Else Lasker-Schüler Porträt einer Dichterin

1. Mein Liebeslied (⊙)(K0714)
2. Weltflucht(K0715)
3. Gebet(K0716)

a) home@michael-knopp.de; http://www.michael-knopp.de

173Köbke, Horst (*zg.)
Abends Op. 232(K0717)

174König, Anselm (*1957)
1. 16 Lieder in verschiedener vokal-instumental Besetzung. Vocal, Gitarre, E-

Gitarre, Bass, Saxophon, Vibraphon, Orgel, Flöte, Schlagzeug, Drums
1. O, ich wollte, daß ich wunschlos schlief (⊙)(K0718)
2. Die Verscheuchte(K0719)
3. Es brennt die Kerze auf meinem Tisch(K0720)
4. Der Abend küsste geheimnisvoll(K0721)
5. An mein Kind(K0722)
6. Ein einziger Mensch ist oft ein ganzes Volk(K0723)
7. O Gott ich bin so müde(K0724)
8. Die Thräne, die du beim Gebete weinst(K0725)
9. Komm zu mir in der Nacht(K0726)

10. Senna Hoy (⊙)(K0727)
11. Du, ich liebe dich grenzenlos(K0728)
12. Melodie(K0729)
13. Ich liebe dich und finde dich(K0730)
14. Mein Herz ruht müde (⊙)(K0731)
15. Ein alter Tibetteppich(K0732)
16. Mein blaues Klavier (⊙)(K0733)

a) info@anselm-koenig.de; http://www.anselm-koenig.de

175König, Stephan (*1963 Berlin)
1. Zaubersprüche (2004) op. 137 für Mezzosopran und Klavier (D,♯,⊙)

UA: 04.12.2004, Kunsthaus "die naTo"Leipzig
1. Mein Liebeslied(K0734)

2. »Haddock« Chorkantate (2015) op. 205 zum Exil des Thomanerchores in der
Fürstenschule St. Augustin Grimma nach dem Bombenangriff auf Leipzig am
04.12.1943 [für Chor und Orchester] (D,♯,⊙)
W: Gewidmet Thomaskantor Christoph Georg Biller
UA: 17. 06. 2015 Thomaskirche Leipzig

1. Oh Gott ich bin voll Traurigkeit(K0735)
2. Auf einmal musste ich singen(K0736)
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3. Es ist der Tag im Nebel völlig eingehüllt (K0737)
a) stephan-koenig@t-online.de; www.st-koenig.de
e) ⊙ http://www.bachmuseumleipzig.de/de/shop/bachfest-leipzig-2015-%C2%B7-ausgewaehlte-
hoehepunkte

176Köppen, Bernd (*1951 Wuppertal – †2014 Wuppertal)
Cokomponist, s. Becker, Heinz

177Koerppen, Alfred (*1926 Wiesbaden)
1. Fünf Lieder (2008) für tiefe Männerstimme und Klavier (D,♯)

1. Gott hör . . . (K0738)
2. Senna Hoy (K0739)
3. Mein blaues Klavier (K0740)
4. Ich weiß (K0741)
5. Gebet (K0742)

a) koerppen@alfred-koerppen.de; http://alfred-koerppen.de
b) � ADU-Verl., Aurich; ADU-269

178Kohl, Andreas (*1958 Bingen)
Weltende für Gesang und Klavier (K0743)

179Kolinski, Mieczyslaw (*1901 Warschau – †1981 Toronto)
1. Lyric sextet (1978). For soprano, flute, 2 violins, viola and cello (D,♯)

1. Mein Liebeslied (K0744)

b) � Berandol Music, Toronto

180Koltermann, Eckard (*1958 Herne)
E.L.S. Tondichtung (D) (K0745)

a) eckard.koltermann@gmx.de; http://www.eckard-koltermann.de
b) � Augemus-Musikverlag Ralf Kampenjohann

181Kopal, Werner (*1956 Neuss)
1. Lieder für Stimme und Computer

1. Abschied (K0746)
2. Mein blaues Klavier (K0747)

182Kornberger, Rudolf (*1920 Augsburg)
1. Meinwärts. Liederzyklus (1966-93)

1. Nun schlummert meine Seele (K0748)
2. Von weit (K0749)
3. Wo mag der Tod mein Herz lassen? (K0750)
4. Komm zu mir in der Nacht (K0751)
5. Mein Sterbelied (K0752)
6. Einmal kommst du zu mir in der Abendstunde (K0753)
7. Die Liebe ist der Baum der Weihnacht (K0754)
8. Letzter Abend im Jahr (K0755)
9. Weltende (K0756)

10. Traum (K0757)
11. Oh Gott ich bin voll Traurigkeit (K0758)
12. Hingabe (K0759)
13. Ich liege wo am Wegrand (K0760)
14. Abendzeit (K0761)
15. Mein Liebeslied (K0762)
16. Ein Lied an Gott (K0763)
17. Ich wollte dir immerzu (K0764)
18. Abends (K0765)
19. Mich führte in die Wolke (K0766)
20. Es kommt der Abend (K0767)
21. Dann kam die Nacht (K0768)
22. Ergraut kommt seine kleine Welt zurück (K0769)
23. An Gott (K0770)
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24. Ich säume liebentlang(K0771)
25. Ich schlafe in der Nacht(K0772)
26. In meinem Schoße(K0773)
27. Versöhnung(K0774)
28. Mein Herz ist eine traurige Zeit(K0775)
29. Nachklänge(K0776)
30. Die Dämmerung naht(K0777)
31. Dem Holden(K0778)
32. Ich bin traurig(K0779)
33. Nur dich(K0780)
34. Weltflucht(K0781)

183Kowald, Peter (*1944 Masserberg/Thüringen – †2002 New York)
Musik (1997) zum Film »Mein Herz - Niemandem« von Helma Sander-Brahms (⊙)(K0782)

a) http://www.kowald-ort.com

184Kröller, Reinhard (*1948)
1. Es treiben mich brennende Lebensgewalten. Ein Liederzyklus

1. Im Anfang(K0783)
2. Frühling(K0784)
3. Die schwarze Bhowanéh(K0785)
4. Eros(K0786)
5. Aber ich finde dich nicht mehr(K0787)
6. Im Anfang(K0788)

a) http://www.musikverein-voelksen.de/barbara/about.htm

185Krüger, Björn (*1972)
Cokomponist; s. Hanebeck, Julian

1. Ich träume so leise von dir (2005) (⊙)
1. Du machst mich traurig – hör(K0789)
2. Mein Sterbelied(K0790)
3. Frühling(K0791)
4. Ich träume so leise von dir(K0792)
5. Ich liebe dich. . .(K0793)

186Küchl, Ulrich (*1943 Königsberg)
1. Aus der Tiefe (1982) op. 2. Liederzyklus für mittlere Stimme und Klavier (Ms,♯,⊙)

UA: 09.11.1982 Hochsch. f. Musik, Wien
1. Gebet(K0794)
2. Styx(K0795)

2. Helles Wachen - dunkles Schlafen (1982) op. 5. Vier Lieder für mittlere Stimme
und Klavier (Ms,♯,⊙)
UA: 1985 Eisgarn Waldviertler Stiftskonzerte

1. Mein Tanzlied(K0796)
2. Zebaoth(K0797)
3. Ich weiß(K0798)
4. Dein Sturmlied(K0799)

3. Fünf Lieder einer bewegten Seele (1983) für mittlere Stimme und Klavier op. 3
(Ms,♯)
W: Gottfried von Einem in Freundschaft und Ehrfurcht gewidmet zu seinem 65. Geburtstag.
Eisgarn, am 1. Februar 1983
UA: 23.03.1983 Eisgarn, Festkonzert

1. Eros(K0800)
2. Es war im Frühling(K0801)
3. Ich träume so leise von dir(K0802)
4. Die Dämmerung naht(K0803)
5. Mein Wanderlied(K0804)

4. Über die Liebe op. 27. Chorkantate(K0805)
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a) ulrich.kuechl@gmx.at

187Kuhl, Jan Esra (*1988 Trier)
Orgelimprovisation (2015) über das Gedicht »Weltende« (⊙) (K0806)

UA: 29. 04.2015 Dimension Domorgel II Essen
c) L https://www.youtube.com

188Kurze, Ursula (*1963 Cottbus)
1. Mein blaues Klavier [ca. 2008]. Für Sopran und Gitarre (⊙)

1. Mein blaues Klavier (K0807)
2. Maienregen (K0808)
3. Melodie (K0809)
4. Ein Liebeslied (K0810)
5. Heimlich zur Nacht (K0811)
6. Frühling (K0812)
7. Abschied (K0813)
8. Ein Lied (K0814)
9. Mein Tanzlied (K0815)

10. Mein Volk (K0816)
11. Weltende (K0817)
12. Die Verscheuchte (K0818)
13. Vollmond (K0819)
14. Dann (K0820)
15. Versöhnung (K0821)
16. Ich liebe dich. . . (K0822)
17. Weltflucht (K0823)
18. Das Lied meines Lebens (K0824)
19. Nachklänge (K0825)
20. Ein alter Tibetteppich (K0826)
21. Ich weiß (K0827)
22. Leise sagen (K0828)
23. Gebet (K0829)

a) ursula.kurze@web.de; http://www.ursula-kurze.de/aktuell.html

L

189Lampersberg, Gerhard (*1928 Hermagor (Kärnten) – †2002 Klagenfurt)
1. Tristan (1963-1974). Fünf Lieder für Singstimme und Klavier

1. Als ich Tristan kennen lernte (⊙) (K0830)
2. An den Gralprinzen (K0831)
3. An den Prinzen Tristan (Ms,♯) (K0832)
4. An den Ritter aus Gold (Ms,♯) (K0833)
5. An Tristan (⊙) (K0834)

2. Vor deinen Himmeln (1967) für zwei Stimmen, Flöte, Orgel und Violine (K0835)
W: Huberta

d)↬Mag. A. Doent, Straßergasse 8/1; A-1190Wien; a.doent@gmx.net

190Laufer, Norbert (*1960 Düsseldorf)
1. Und suche Gott. Zwei Gesänge (2002) für Alt, Kl., Git., Schlgz., Str.-Trio (D,♯,⊙)

1. Weltende (K0836)
2. Und suche Gott (K0837)

UA: 16.11.2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Alte ref. Kirche W’tal-Elberfeld
a) d.n.Laufer@t-online.de

191Laux, Torsten (*1965 Worms)
Orgelimprovisationen »Winternacht« (Cellolied) [ca. 2011] (⊙) (K0838)

a) torstenlaux@aol.com; http://www.torsten-laux.de

192Leberl, Rudolf (*1884 Hochsemlowitz, Tschechien – †1952 Donaustauf)
1. Drei sechsstimmige Frauenchöre (1922) : [LWV 593-595, op. 35] (Ms)

1. Frühling (K0839)
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d)↬ Österr. Nationalbibliothek: Nachlass Leberl; F159.Leberl.78 Mus

193Lehmann-Horn, Markus (*1977 München)
1. Drei Lieder (2006) für Sopran und Orchester (D,♯)

UA: 16.1.2007
1. Die Beiden(K0840)
2. Ich liebe dich. . . (⊙)(K0841)
3. Komm mit mir in das Cinema(K0842)

2. Vollmond. Singstimme und Orchester (D,♯)(K0843)

a) markus@lehmann-horn.de; http://www.markuslehmannhorn.de
e) ⊙ BR; Mitschnitt

194Leichenwetter (Gothic Group) (*1996 Iserlohn)
1. Album »Zeitmaschine« (2011) (⊙)

1. Nur dich(K0844)
2. Senna Hoy(K0845)
3. Weltende(K0846)

195Leidel, Wolf-Günter (*1949 Königsee / Thüringen)
Weltende(K0847)

a) salbelv@t-online.de; http://www.wolf-g-leidel.de

196Lerner, Motti (*1949 Zikhron Ya’akov n. Haifa, Israel)
1. »Else in Jerusalem« (1989) Schauspiel. Drama based on the last fife years of the

great German-Jewish poet Else Lasker-Schüler(K0848)

2. »Bo Elay Halyla« (1990) (hebräisch=Komm zu mir) aus »Else« nach einem Text
von Else Lasker-Schüler für Gesang und E-Klavier (⊙)(K0849)

3. »Psanter Kachol« (1990) (hebräisch=Blaues Klavier) aus »Else« nach einem Text
von Else Lasker-Schüler für Gesang, Keyboard und E-Bass (⊙)(K0850)

197Leyendecker, Ulrich (*1946 Wuppertal)
1. Hebräische Balladen für Mezzosopran und Klavier (1993) (auch Kammerensem-

ble) (D,♯)
1. David und Jonathan(K0851)
2. Ruth(K0852)
3. Jakob(K0853)
4. Boas(K0854)
5. Esther(K0855)
6. Saul(K0856)
7. Sulamith(K0857)

W: Für Britta [Oppermann]
UA: 01.02.1994 Wuppertal
a) Leyendecker@onlinehome.de
b) � Sikorski; Kösel, Hamburg

198Lévy, Fabien (*1968 Paris)
Murmelt mein Blut (2018) für Frauenstimme und Klavier (D,♯,⊙)(K0858)

UA: 01.07.2018 Festival Bad Kissingen: Florence Losseau, Mezzosopran; Jan-Phillip Schulze, Piano
b) � Peters

199Linke, Norbert (*1933 Steinau/Oder)
1. Ein alter Tibetteppich(K0859)

2. . . . und nahm Gestalt an (1962): Canticum I für 16 Sängerinnen und 12 Sänger
(Ms,♯)
UA: 13.09.1967 Hilversum

1. Ich, der brennende Wüstenwind(K0860)
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b) � Breitkopf und Härtel, Wiesbaden
b) � Linos-Musik; http://www.linos-musik.de

200Linss, Yara (*1980 São Paulo)
1. Poems (2010) für Gesang, Klavier, Saxophon, Gitarre, Bass und Schlagzeug

(D,♯,⊙)
1. Die Liebe (K0861)
2. Es kommt der Abend (K0862)

UA: 2010
a) yara@gmx.de; http://www.yaralinss.de
b) � Metropolmusik, Nürnberg

201Loderbauer, Max (*zg.)
Tibetteppich (K0863)

b) � Arabella Musikverl., Berlin

202Löchter, Jürgen (*1939 Witten)
1. Ich räume auf (2002?). Rezitation und Akkordeon (K0864)

2. Lasker-Schüler Epigramme (2000) für konzertantes Akkordeon (K0865)
UA: 28.06.2000 Wuppertal

a) juergen.loechter@arcor.de

203Löhr, Frank (*1971 Neuwied)
1. Drei Lieder (1995) für Alt-Solo und Orchester (⊙)

1. Abends (K0866)
2. An Gott (K0867)
3. Vollmond (K0868)

a) f_loehr@gmx.net
c) L HfMT-Hamburg

204Lönner, Oddvar (*1954 Tönsberg/Norwegen)
1. Mein blaues Klavier (2012): Gedichte von Else Lasker-Schüler vertont für So-

pranstimme u. Klavier (D,♯)
1. Abend (K0869)
2. Hingabe (K0870)
3. Mein blaues Klavier (K0871)
4. Es kommt der Abend (K0872)
5. Dämmerung (K0873)
6. Abschied (K0874)

2. Versöhnung (2013/14) für Altstimme und Klavier op. 77, Liederzyklus nach
Texten von Else Lasker-Schüler und Maria Heim (D,♯)
W: Irene Wallner [Wien] gewidmet

1. Weltende (K0875)
2. Siehst du mich (K0876)
3. Ein alter Tibetteppich (K0877)
4. Versöhnung (K0878)
5. Senna Hoy (K0879)
6. Gebet (K0880)

a) oddvar-loenner@hotmail.com
b) � NB Noter, Oslo; S 200 LØN

205Loeper, Hans (*1922 München – †1992 München)
1. Vier Vogellieder für Sopran, Klarinette und Klavier

1. Ein Lied (K0881)

P!206Lombardi, Luca (*1945 Rom)
1. Ein Lied (1988) per soprano, flauto, clarinetto e pianoforte (D,♯,⊙)

1. Hinter meinen Augen (K0882)
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W: Alla memoria di Carlo Pestalozza, per Luciana
UA: Im Auftrage der Musik-Biennale Berlin DDR 1989
a) aluclo@yahoo.it; http://www.lucalombardi.net
b) � Ricordi, Milano; ISMN 9790041348018
e) ⊙ Ricordi; EAN: 8003614144933
d)↬ Vorlass: Archiv Lombardi, Berliner Akademie der Künste

207Luchterhandt, Hinrich (*1928 Berlin – †2017 Detmold)
1. Gebet (c2001). Für Alt-Solo, 1-4stimmig. gemischten Chor und Orgel (D,♯,⊙)(K0883)

W: Für Ingeborg Danz. Febr. 2001
2. In der Nacht gesungen. Für 4-5stimmig. Chor a capella

1. Klein Sterbelied(K0884)

e) ⊙musik-kunst-medien.de; Mitschn. 7.11.2010

208Ludewig, Wolfgang (*1926 Marburg – †2017 Stuttgart)
1. Fünf Lieder für Sopran und Klavier (1961/1963)(K0885)

2. Dämmerung(K0886)

3. Das Lied vom Leid(K0887)

4. Die mich hassen(K0888)

M

209Magidenko, Olga (*1954 Moskau)
. . . In meinen Träumen. . . op. 61 (1998). Fiktiver Monolog. Gesang für Else Lasker-
Schüler. Mezzosopran, Klavier und Schlagzeug (Ms,♯,⊙)

(K0889)

UA: 23.04.1999, Auftragskomposition von "Frau und Musik"Kassel
a) olga1994@pisem.net

210Mamangakis, Nikos (*1929 Rethymno – †2013 Athen)
1. Die zweite Heimat [Else Lasker-Schülers Fragment], Soundtrack f. Kammeren-

semble zum Film
1. Dein Herz ist wie die Nacht so hell (⊙)(K0890)

211Marbe, Myriam Lucia (*1931 Bukarest – †1997 Bukarest)
1. Sym-phonia »Auf einmal mußte ich singen« (1996). Kantate für Mezzosopran

und Kammerensemble (Ms,♯)
UA: 1996

1. Abends(K0891)
2. Versöhnung(K0892)
3. Meine Schamröte(K0893)

b) � [M. Marbe], Bucureşti
d)↬ http://www.sophie-drinker-institut.de/cms/index.php/werkverzeichnis-myriam-marbe

212Marcoll, Maximilian (*1981 Lübeck)
Fünf Lieder für Sopran und großes Kammerorchester (1999) [Werk zurückgezogen](K0894)

a) maximilian@marcoll.de; http://www.marcoll.de

213Maschke, Helmut (*1947 Dillingen an der Donau)
1. Drei Lieder für Frauenstimme

1. Abendlied(K0895)
2. Mein Tanzlied(K0896)
3. Mein Lied(K0897)

a) helmut.maschke@gmx.de

214Matthus, Siegfried (*1934 Mallenuppen – †2021 Stolzenhagen)
1. Abends für Sopran und Klavier (1994)(K0898)

W: Für Ulrich Eckhardt
UA: 28.05.1994 Berlin
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2. Es wird ein großer Stern in meinen Schoß fallen. 5 Lieder für Sopran und
Orchester (1962)
UA: Okt. 1962 Komische Oper Berlin

1. Versöhnung (K0899)
a) http://www.siegfried-matthus.de
b) � Internationale Musikbibliothek; Verlag Neue Musik, Berlin

215Mattitsch, Günter (*1947 Spittal/Drau)
1. Es ist ein Weinen in der Welt. Drei Erinnerungen an Else Lasker-Schüler für fünf

Vokalisten (Ms,♯)
I. sternensilber

1. Ich träume so leise von dir (K0900)
2. Abends (K0901)

II. goldverloren
3. Versöhnung (K0902)
4. Aus der Ferne (K0903)

III. blauend
5. Es ist ein Weinen in der Welt (K0904)

UA: 10.03.2017 Klagenfurt, Altkatholische Kirche; Christa Mäurer, Sopran; Waltraud Russegge,
Mezzosopran; Michael Nowak, Tenor; Günter Mattitsch, Bariton; Dietmar Pickl, Bass; Daniel Niederer,
Schlagwerk
a) dr.mattitsch@buxus.at
a) http://www.hortusmusicus.at/ensemble

216Mau, Robert P. (*1966)
Abschied (K0905)

a) robertpaulmau@gmail.com; http://www.the-but.de

217Mayer, Hartmut Premenda (*zg. Ulm – †2014 (Ulm))
1. 4 Lieder (2004) nach Texten von Christian Morgenstern, Weisheit der Indianer,

Else Lasker-Schüler, Rainer Maria Rilke für Gesang [Mezzosopr.] und Klavier (K0906)
UA: Mai 2005 Haus der Begegnung Ulm

2. Weihnachten [ca. 2006]. 4 Lieder (K0907)
UA: 2006

a) mayer-musik@t-online.de; http://www.hartmut-premendra-mayer.de/index.htm

218McDowall, Cecilia (*1951 London)
Mein blaues Klavier (2006) für Sopransaxophon/Clarinette in B und Klavier
(D,♯,⊙)

(K0908)

W: For Amy Dickson and Catherine Milledge
UA: 06.03.2006 im Auftrag von Amy Dickson
a) mcdowall@ceciliamcdowall.co.uk; http://www.ceciliamcdowall.co.uk/
b) � Hofmeister, Leipzig; Best. Nr. ISMN 9790203434054; FH3405

219Medek, Tilo (*1940 Jena – †2006 Duderstadt)
1. Meine Wunder (1968). Acht Gesänge für mittlere Singstimme und Kammeror-

chester (auch Singstimme und Klavier) (D,♯)
W: Sonja Kehler
UA: 17.02.1969 Berlin(Ost)

1. Ἀϑανατοι (Die Unsterblichen) (K0909)
2. Siehst du mich (K0910)
3. Dann (K0911)
4. Leise sagen (K0912)
5. Ich liebe dich. . . (K0913)
6. Von weit (K0914)
7. Ankunft (K0915)
8. Deine Worte sind aus Lied geformt [An den Prinzen Benjamin] (K0916)

2. Nachklänge (1994). Sechs Gesänge für mittlere Singstimme und Orchester
(D,♯)
W: Meiner Frau Dorothea Benedicta
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UA: 21.01.1995 Wuppertal
1. Abends(K0917)
2. Klein Sterbelied (⊙)(K0918)
3. Ich bin traurig(K0919)
4. Weltflucht(K0920)
5. Morituri(K0921)
6. Ein Lied(K0922)

3. Gebet (2002). für mittlere Singstimme und Klavier (D,♯)(K0923)

4. Zwei Gesänge für Sopran und Orchester
UA: 15.11.2002 Stadthalle Wuppertal

1. Ein Lied(K0924)
2. Gebet(K0925)

a) dorothea@medek.net; http://www.medek.net
b) � Medek Tilo Edition, Remagen; ETM 168
d)↬ Dorothe Medek; dorothea@medek.net
e) ⊙Highland-Tonstudio-Berlin; 1998

220Mehnert, Silvana (*1980 Dresden)
1. So wein ich dir (2012) f. Singstimme, Bass, Gitarre und Schlagzeug. (⊙)(K0926)

2. Weihnachten (2020) f. Singstimme, Klavier, Glockenspiel, Shaker, Snaps und
mehrstimmigen Satzgesang (⊙)(K0927)

a) mail@miss-rockester.com; http://www.miss-rockester.com

P! 221Meiser, Reinhold (*1955)
1. Symphonischer Psalm »Gebet« (2013) für Sopran und Orgel (D,♯,⊙)(K0928)

W: Für Margaret und Jan Schmidt
UA: 23.11.2013 St. Matthäus, Ingolstadt; Monika Lichtenegger, Sopran und Reinhold Meiser,
Orgel

2. Ein Lied an Gott (2015) für drei Solosoprane, Solobass und mehrfach geteilten,
gemischten Chor (Ms,♯)(K0929)

a) reinhold_meiser@web.de

222Mense, René (*1969 Hamburg)
Wiegenlied (1997) für vierstimmig gemischten Chor mit Begleitung von Flöte,
Klarinette und Fagott (D,♯)

(K0930)

a) kontakt@rene-mense.de; http://www.rene-mense.de

223Mertens, Sonja Maria (*1969)
1. Dir. Für Band(K0931)

2. Ein Liebeslied. Für Band(K0932)

3. Trieb. Für Band(K0933)

a) mail@sonja-m.de; http://www.sonja-m.de/sonja-m.php

224Mertens-Pavlowsky, Paul (*1956)
Mein stilles Lied (2007). Gesang, Oboe und Cello (Ms,♯)(K0934)

225Messner, Christina Cordelia (*1969)
1. Salomé-Extrakte [2013]. Inszeniertes Solo für eine Sängerin(K0935)

UA: 03.03.2012 Tonhalle Düsseldorf
2. Letzter Stern (1994) für Sopran, Violine, Cello, E-Gitarre, Klavier(K0936)

UA: 01.06.1994, Toscanasaal der Residenz Würzburg
3. Mein stilles Lied (1995). Stimme, Orgel, Pauke (Ms,♯)(K0937)

W: Für Ser-ACHIM-EL
UA: 07.12.1995 Marienkirche Würzburg

4. Auf einmal musste ich singen - und ich wusste nicht warum? (1998) Vertonungen
für Stimme, Violine, Cello, Klavier, Gläser, Shruti-Box und Spieluhren
UA: 07.02.1998 KHD-Hallen Köln

1. Prinz Jussuf schwebt auf einer Lenzwolke(K0938)
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2. Im Anfang (K0939)
3. Mein Tanzlied (K0940)
4. Abends (Ms,♯,⊙) (K0941)
5. Letzter Stern, 2. Fassung (K0942)
6. Ein Liebeslied (Ms,♯,⊙) (K0943)
7. Mein Drama (K0944)
8. Die schwarze Bhowanéh (K0945)
9. Ballade (K0946)

10. Weltflucht (K0947)
11. Chaos (Ms,♯,⊙) (K0948)
12. Ticktackliedchen für Päulchen (Ms,♯) (K0949)
13. Klein Sterbelied (K0950)
14. Gebet (K0951)
15. Trieb (K0952)

a) musik@christinamessner.de; http://www.christinamessner.de
c) L ELS-Archiv Jerusalem; ARC. Ms. Var. 501 15 39

226Meulengracht, Hanne (*zg. Dänemark)
1. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf (K0953)

2. Die schwarze Bhowanéh (K0954)

3. Fortissimo (K0955)

4. Frühling (K0956)

5. Mein Tanzlied (K0957)

6. Ouvertüre (1995) (K0958)

e) ⊙Highland-Tonstudio-Berlin; 1998

227Meyer-Fiebig, Thomas (*1949 Bielefeld)
1. Fünf Gedichte (1991) für Rezitation und Klaviertrio (Ms,♯)

1. Mutter (⊙) (K0959)
2. Meine Mutter (⊙) (K0960)
3. Meiner Mutter (⊙) (K0961)
4. Abends (K0962)
5. Gebet (K0963)

UA: 10.02.1992 Immanuelskirche, Wuppertal
a) thomas_meyer_fiebig@yahoo.de

228Meyer-Wiel, Sabine (*zg.)
Cocomponistin, s. Askin, Ali N.

229Michel, Winfried (*1948 Fulda)
1. Lieder und Melodramen op. 14 (c2009) für Stimme, Viola und Klavier (D,♯,⊙)

1. Klein Sterbelied (K0964)

b) � Mieroprint, Münster

P!230Mishory, Gilead (*1960 Jerusalem)
1. Drei Liebeslieder (2007). Für Sopran und Orgel (Ms,♯)

W: Katja Beer und Chin Meyer zur Vermählung gewidmet. Berlin, 27.10.2007
1. Die Liebe (K0965)
2. Ich liebe dich. . . (K0966)
3. Melodie (K0967)

2. Hebräische Balladen (2001/02). Für Singstimme und Klavier (D,♯,⊙)
W: Beate Frey gewidmet
UA: 15.03.2003 Museum Baden, Solingen

1. Mein Volk (K0968)
2. Abel (K0969)
3. Hagar und Ismael (K0970)
4. Jakob und Esau (K0971)
5. An Gott (K0972)
6. Saul (K0973)
7. David und Jonathan (K0974)
8. Sulamith (K0975)
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9. Zebaoth(K0976)
10. Pharao und Joseph(K0977)
11. Boas(K0978)
12. Ruth(K0979)
13. Esther(K0980)
14. Im Anfang(K0981)
15. Versöhnung(K0982)
16. Anh.: David und Jonathan II(K0983)

a) gilead@mishory.de; http://www.mishory.de
b) � Israel Music Information Center (IMIC), Tel Aviv

231Mitschke, Herbert (*1954 Aue bei Zwickau)
Vertonungen von ELS i.A.(K0984)

a) info@hermit-media.de
e) ⊙ Valve Rec. Solingen; ISBN 978-3-00-034993-5

232Möllinger, Heribert (*zg.)
Das blaue Klavier(K0985)

233Moritz, Edvard (*1891 Hamburg – †1974 New York City, USA)
1. Die Lieder an Tristan (1925) op. 24 für Sopran und Orchester (Ms)

1. Wenn wir uns ansehn(K0986)
2. Auf deiner blauen Seele(K0987)
3. Ich kann nicht schlafen mehr(K0988)
4. Auf den harten Linien meiner Siege(K0989)
5. Du bist alles was aus Gold ist(K0990)

234Mors, Rudolf (*1920 München – †1988 Eisingen)
Improvisationen für Klavier(K0991)

235Mühlenberg, Torsten (*zg.)
1. Lieder für Chor, Violoncello und Klavier [2011]

1. An Gott (Chor und Klavier)(K0992)
2. Gebet (Chor, Violoncello und Klavier)(K0993)

UA: 17.4.2011 Christuskirche Emmerich
a) torstenmuehlenberg@t-online.de

236Müllenbach, Alexander (*1949 Luxemburg)
1. »Aus Silberfäden zart gewebt. . . « (2002). Drei Lieder für Sopran und Orchester

1. Ein Liebeslied(K0994)
UA: 2003 Salzburg, Mozartwoche
a) amuellenbach@aon.at

237Musil, Bartolo (*1974 Klagenfurt)
1. atemleise (1993) für Bariton und Kontrabass (D)(K0995)

2. Ich denke immer nur ans Sterben. Bariton, Kontrabass(K0996)
UA: 09.06.1994 Palais Palffy, Wien; Auftr.geber: Varwe Musica zum Eröffnungskonzert
a) bartolomusil@web.de; http://www.bartolomusil.com

N

238Nadelmann, Leo (*1913 Biel [CH] – †1998 Zürich)
1. Mein blaues Klavier (1968): Ein Requiem für Else Lasker-Schüler. Fünf Lieder

für Sopran u. Klavier (altern. kleines Orchester) (D,♯)
1. Mein blaues Klavier(K0997)
2. Meine Mutter(K0998)
3. Gebet(K0999)
4. Ich weiß(K1000)
5. Mein Herz ruht müde(K1001)
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W: Eva Streit-Scherz zugeeignet
b) � Universal Ed., Zürich; Wien; ISBN 978-3-7024-4578-2
c) L Zentralbibliothek Zürich; Zentralbibliothek Zürich; Mus BG 17188; Ton F 6665

239Nathow, Dieter (*1937 Halberstadt – †2004 Magdeburg)
1. Vier Lieder für Sopran und Klavier (1996)

1. Von weit (K1002)
2. Mein Tanzlied (K1003)
3. Dann (K1004)
4. Nur dich (K1005)

240Nening, Wolfgang (*1966 Linz)
1. Ein Lied (1991) für Bariton, Oboe und Violoncello (Ms,♯) (K1006)

2. Mein Volk (2012) für Alt und Klavier (D,♯) (K1007)

a) wolfgang@nening-music.at; http://www.nening-music.at

241Newton, Lauren Amber (*1952 Coos Bay, USA)
Höre-Song (K1008)

a) in@laurennewton.com; http://www.laurennewton.com/en/bio.htm

242Niehaus, Manfred (*1933 Köln – †2013 Köln)
1. Kantate »Engel und Sterne« (1983) für vier Frauenstimmen, Trompete, Flügel-

horn, Viola und Orgel (D)
UA: 28.01.1985 Wuppertal

1. Im Anfang (K1009)
2. Weltscherzo (K1010)
3. Gebet (K1011)

2. Tibetteppich (K1012)

b) � Pro Nova Edition

O

243Oberleithner, Max (Heinrich Edler von) (*1868 Mährisch Schönberg – †1935 Šum-
perk)

Mein Liebeslied (1926). Für Singstimme und Klavier (D,♯) (K1013)
UA: ? 02.05.1927 Radio-Wien
b) � Ludwig Doblinger, Leipzig; Wien

244Olscha, Thorsten (*1970)
Mein blaues Klavier (2008). Für Klavier, Violine, Violoncello und Tonbandstimmen
(⊙)

(K1014)

a) t.olscha@ranking-check.de; https://www.ranking-check.de

245Opitz, Bernhard (*1967 Potsdam)
1. »Neues aus Arkadien« (2001), drei Gesänge für Sopran, Bariton, Englischhorn

und Harfe
UA: 2001 Potsdam

1. Komm zu mir in der Nacht (K1015)

2. Drei Traumlieder (1995) für Bariton und Großes Orchester (K1016)
UA: 1995 Jena

a) mail@pianoopitz.de; http://www.pianoopitz.de

246Osorio-Swaab, Reine Colaço (*1881 Amsterdam – †1971 Amsterdam)
Mein Volk (1948): declamatorium voor een spreekstem met harp of piano (Ms,♯) (K1017)

b) � Donemus, Amsterdam

247Otta, Renate (*zg.)
Cokomponistin; s. Kopal, Werner

a) http://www.renateotta.de
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P-Q

248Pauels, Heinz (*1908 Oberhausen – †1985 Bergheim)
Bühnenmusik (1966) zum Schauspiel »Die Wupper«(K1018)

d)↬ Nachlass Pauels, Heinz (Best. 1411);
http://historischesarchivkoeln.de/de/lesesaal/Bestand/3096/Best.%201411+Pauels,%20Heinz
d)↬ https://archiv.adk.de/objekt/2350854

249Petroff, Josef
1. Drei Lieder für Sopran und Klavier

1. Ich habe dich gewählt(K1019)
2. Immer kommen am Morgen schmerzliche Farben(K1020)
3. Aber du kamst nie mit dem Abend(K1021)

250Philipzen, Andreas (*zg.)
Cokomponist; s. Hormes, Carsten

251Philipzen, Peter (*zg.)
Cokomponist; s. Hormes, Carsten

252Piesch, Andreas (*1969)
Impressions (2005). Electronic Pop-Sound(K1022)

a) info@dreamzonemusic.com
b) � Millennium Songs Ltd.

253Pilos Puntos, Rockgruppe (*1987 Wuppertal)
1. Rock nach Else Lasker-Schüler (2002)

1. Heimweh(K1023)
2. Versöhnung(K1024)

UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal

254Pisk, Paul Amadeus (*1893 Wien – †1990 Los Angeles, USA)
Du hast Deine warme Seele (vor Juli 1937) - für Sopran und Orchester (Ms)(K1025)

UA: ?13.6.1937 Radio-Wien

255Plate, Hans Wilhelm (*1947 Peine)
1. Und ich wandle blühend durch die Gärten. Sechs Lieder

1. Winternacht(K1026)
2. Dann(K1027)
3. Karma(K1028)
4. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf(K1029)
5. Groteske(K1030)
6. Melodie(K1031)

256Previn, André (*1929 Berlin – †2019 New York)
1. Two Remembrances (1995). For soprano, alto flute and piano (D)

1. A Love Song(K1032)
a) http://www.andre-previn.com
b) � Wilh. Hansen Verl., Hamburg; ISBN 0711-952388 & 0-7119-6616-8 (c1996)

257Pürstinger, Friedrich (*zg.)
1. Wenn sonnentoll der Sommertag nach Regen schreit [1985]

1. Viva!(K1033)

b) � Aardvarks Records, Waterdale, UK

258Purgina, Julia Anna (*1980 Straubing)
Ao Jo Gesänge. Gesang und Klavier(K1034)

a) https://www.juliapurgina.net/biography
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R

259Rabe, Damian Maria (*zg.)
1. 13 Songs [ca. 2010]. 1 Band (♯)

1. Unser Liebeslied II (K1035)
2. Leise sagen (K1036)
3. My People [Mein Volk] (K1037)
4. Maienregen (K1038)
5. Die Liebe (K1039)
6. Aber deine Brauen (K1040)
7. Versöhnung (K1041)
8. Leinenhemdchen [Volkslied] (K1042)
9. Nachklänge (K1043)

10. Painted Picture Book [Wir Beide] (K1044)
11. Golden Breath (K1045)
12. Blaues Paradies [Ich bin traurig] (K1046)
13. Homeless [Heimweh] (K1047)

a) rb@rabe-music.de; https://dmrabe.com/

260Radeke, Winfried (*1940 Berlin)
Hinter meinen Augen stehen Wasser (1962) für Sopran und Klavier - Text: Else
Lasker-Schüler

(K1048)

a) Winfried.Radeke@web.de; http://www.winfried-radeke.de/thema/lieder.htm

261Rands, Bernard (*1934 Sheffield/England)
1. Apókryphos (2002): for solo soprano, mixed chorus and orchestra (D,♯)

1. Mein Volk (K1049)
W: Margaret Hillis
UA: 08.05.2003 Chicago
a) http://www.bernardrands.com
b) � Schott

262Rank, Tobias (*1968 Leipzig)
1. Leise schwimmt der Mond durch mein Blut (2002). Lieder für Gesang, Violine,

Posaune und Klavier
1. . . . ich sterbe unter euch (K1050)
2. Aus mir braust finst’re Tanzmusik (K1051)
3. Ballade (⊙) (K1052)
4. Daß uns nach all’ der heißen Tagesglut (⊙) (K1053)
5. Deine Hände sind meine Kinder (⊙) (K1054)
6. Denk’ mal, wir beide (K1055)
7. Der Sturm pfeift über ein junges Haupt (K1056)
8. Drum wein’ ich (⊙) (K1057)
9. Es treiben mich brennende Lebensgewalten (⊙) (K1058)

10. Hatte wogendes Nachthaar (K1059)
11. Ich bin ein armes Mägdelein (⊙) (K1060)
12. Ich hört’ dich hämmern diese Nacht (K1061)
13. Leise schwimmt der Mond durch mein Blut (K1062)
14. Man muss so müde sein (K1063)
15. Mein Herz ist eine traurige Zeit (⊙) (K1064)
16. Mein Liebster, bleibe bei mir die Nacht (⊙) (K1065)
17. Pochende Nacht (K1066)
18. Sascha kommt aus Sibirien heim (K1067)
19. So still ich bin (K1068)
20. Und hast mein Herz verschmäht (K1069)
21. Verlacht mich auch neckisch der Wirbelwind (⊙) (K1070)
22. Weltende (⊙) (K1071)
23. Wilde Fratzen schneidet der Mond in den Sumpf (K1072)

a) rank@wanderkino.de
b) � Raumklang Sebastian Pank, Schloss Goseck
e) ⊙ Ed. Raumklang; RK 2202
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263Rapp, Volker (*1964 Wuppertal)
Else Lasker-Schüler(K1073)

a) info@volkerrapp.de; http://www.volker-rapp.de

264Rauchbauer, Friedrich Georg (*1958 Wiener Neustadt)
Und hast mein Herz verschmäht. Gesang und Klavier(K1074)

a) Fritz.Rauchbauer@hmtm.de

265Reichel, Achim (*1944 Wentorf b. Hamburg)
Ein Liebeslied [deutsch und belarussisch] für Alt und Gitarre (⊙)(K1075)

P! 266Reiff-Sertorius, Lily (*1866 Bamberg – †1958 Zürich)
1. Drei Lieder (1926) für Gesang und Klavier (D,♯,⊙)

1. Ein Liebeslied(K1076)
2. Frühling(K1077)
3. Mein Volk(K1078)

UA: 27.02.1927 bei einer Lesung Else Lasker-Schülers im Schwurgerichtssaal Zürich
b) � Halbreiter, München

267Reinhold, Steffen (*1967 Leipzig)
1. Drei Lieder (1997) für Frauenstimme und Flöte [oder Violine (2005) oder Viola

(2007)]
1. Heimlich zur Nacht (D,♯,⊙)(K1079)
2. So lange ist es her. . .(K1080)
3. Ich bin traurig(K1081)

UA: 04.12.1997 Leipzig
a) webmaster@steffenreinhold.de; http://www.steffenreinhold.de

268Reiter, Herwig (*1941 Waidhofen/Thaya)
Wie ein heimlicher Brunnen (2009) für 5-8 stimmigen Oberchor (D,♯,⊙)(K1082)

UA: 2009 Gumpoldskirchen im Auftr. Cantilena Frauenchor
a) h.reiter@music.at; http://www.her"-wigreiter.com

269Rendel, Bernhard (*1954 Rüsselsheim)
1. Vier Lieder für Mezzosopran und großes Orchester

1. An meine Freunde(K1083)
2. Es ist ein Weinen in der Welt(K1084)
3. Weltflucht(K1085)
4. Der Abend(K1086)

P! 270Rettich, Wilhelm (*1892 Leipzig – †1988 Sinzheim)
1. Else Lasker-Schüler Zyklus op. 26A (1923-28). 26 Lieder und Gesänge für eine

Singstimme und Klavier (Ms,♯,⊙)
1. Versöhnung(K1087)
2. Abel(K1088)
3. Boas(K1089)
4. Ruth(K1090)
5. Sulamith(K1091)
6. Eva(K1092)
7. Das Lied meines Lebens(K1093)
8. Mein Tanzlied(K1094)
9. Ein Liebeslied(K1095)

10. Unser Liebeslied II(K1096)
11. Mein Sterbelied(K1097)
12. Klein Sterbelied(K1098)
13. Dir(K1099)
14. In deine Augen(K1100)
15. Siehst du mich(K1101)
16. Nur dich(K1102)
17. Ich habe dich gewählt(K1103)
18. Ich träume so leise von dir(K1104)
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19. Nachweh (K1105)
20. Vollmond (K1106)
21. Liebesflug (K1107)
22. Dann (K1108)
23. Mein Kind (K1109)
24. Winternacht (K1110)
25. Weltende (K1111)
26. Gebet (K1112)

b) � Schott, Mainz
e) ⊙ Gideon Boss Musikprod.; gb002

271Rheinheart (*zg.)
1. Drei Vertonungen (1992)

1. Kühle (K1113)
2. Versöhnung (K1114)
3. Von weit (K1115)

b) � tauthaus music, Berlin

272Richter, Thomas (*1957 Zwickau)
1. »So still ich bin« (1989) für Singstimme und DX7-Synthesizer (Tape)

1. Schlafend fällt das nächtliche Laub (K1116)
2. So still ich bin (⊙) (K1117)
3. Mein Lied (K1118)
4. Chaos (K1119)

273Ricossa, Luca Basilio (*1960 Turin, Italien)
1. Keine Sonne; Wenn wir uns ansehn (1986)

1. An den Ritter aus Gold (K1120)
2. An den Gralprinzen (K1121)

a) paraphonista@gmail.com; http://lrs.perso.neuf.fr
c) L ELS-Archiv, Jerusalem; ARC. Ms. Var. 501153

274Riedel, Philipp (*zg.)
1. Neues aus Eichendorff (2006). Deutsche Gedichte aus drei Jahrhunderten. Für

Sopran und Klavier
1. Weltende (K1122)

a) philipp@riedellieder.de; http://www.riedellieder.de
b) � Animato Verl.

275Riederer, Fernando (*1977 Rio de Janeiro)
1. Da carne do seu coração (Aus deinem Herzfleisch) (2005). Drei Lieder für Sopran

und Klavier (D,♯)
1. Despedida (Abschied) (K1123)

UA: November 2005 in Rahmen der XVI Biennale für Brasilianische Zeitgenössische Musik in Rio de
Janeiro
a) fernandoriederer@gmx.at; http://www.platypus.or.at

276Riehm, Peter-Michael (*1947 Wilferdingen bei Karlsruhe – †2007 Deilingen)
1. Sieben Lieder »Es ist ein Weinen in der Welt« für Sopran und Klavier (1974/76)

(Ms,♯)
1. Mein Wanderlied (K1124)
2. Der Letzte (K1125)
3. Von weit (K1126)
4. Heimlich zur Nacht (K1127)
5. Mein Liebeslied (K1128)
6. Ich liebe dich. . . (K1129)
7. Weltende (K1130)

2. Gebet (2003) für Singstimme und Klavier (K1131)

3. »Vortakte E. L. S.« (?) zur Eurythmie für Klavier (K1132)
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P! 277Rihm, Wolfgang Michael (*1952 Karlsruhe)
1. Weltschmerz für Singstimme und Klavier (1969) [verworfen] (Ms,♯)(K1133)

2. O, meine Seele war ein Wald (1994). Lied für Mezzosopran und Alt, Harfe, Viola,
Violoncello und Kontrabass (D,♯,⊙)(K1134)
W: Ulrich Eckhardt zum 60. Geburtstag
UA: 28.05.1994 Berlin, Stella Doufexis, Ms; Maria Kowollik, A; Nina Schlemm, Hrf; Brett Dean,
Va; Richard Duven, Vc; Peter Riegelbauer, Kb

b) � Universal Ed., Wien; ISBN 978-3-7024-5978-9

278Rösler, Manuel (*1972 Aachen)
Meine schöne Mutter (1999). Liederzyklus(K1135)

a) manuel@manuelroesler.de; http://www.manuelroesler.de

279Rövenstrunck, Bernhard (*1920 Essen - Altendorf – †2010 Albstadt-Tailfingen)
1. Variationen für Sopran und Guitarre (Ms,♯)

1. Vollmond(K1136)
2. Siehst du mich(K1137)
3. Ein alter Tibetteppich(K1138)
4. Ich liebe dich. . .(K1139)

2. 20 Hebräische Balladen (1944/59) für Mezzosopran, Tenor und Klavier (Ms,♯)
1. Versöhnung(K1140)
2. Mein Volk(K1141)
3. Boas(K1142)
4. Esther(K1143)
5. An Gott(K1144)
6. Jakob und Esau(K1145)
7. Abel(K1146)
8. Pharao und Joseph(K1147)
9. David und Jonathan I.(K1148)

10. David und Jonathan II.(K1149)
11. Ruth(K1150)
12. Saul(K1151)
13. Moses und Josua(K1152)
14. Im Anfang(K1153)
15. Zebaoth(K1154)
16. Abraham und Isaak(K1155)
17. Eva(K1156)
18. Sulamith(K1157)
19. Hagar und Ismael(K1158)
20. Jakob(K1159)

3. Vier Lieder (1957) für Sopran und Viola (Ms,♯)
1. Ein alter Tibetteppich(K1160)
2. Vollmond(K1161)
3. Das Lied meines Lebens(K1162)
4. Ein Ticktackliedchen(K1163)

4. Nachweh (1962) für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯)(K1164)

5. Lieder der Seele. Band IV (2000): Dichtungen aus dem 19.-20. Jahrhundert für
Gesang und Klavier

1. Gott, ich liebe dich in deinem Rosenkleide(K1165)
2. Träume, säume, Marienmädchen(K1166)
3. Ich suche allerlanden eine Stadt(K1167)
4. Ich liege wo am Wegrand übermattet(K1168)
5. Du wehrst den guten und den bösen Sternen nicht(K1169)

a) b.roevenstrunck@gmx.de; http://www.b-roevenstrunck.de
b) � Stadtbibliothek Ulm, Ulm

280Rosenblum, Yair (*1944 Tel Aviv – †1996 Holon/Israel)
Drei Songs (1996) mit Texten von Else Lasker-Schüler(K1170)
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281Roth, Esther (*1953 Zürich)
1. Gelbe Lieder (2002/03) für Sopran, Kontrabass und Klavier (Ms,♯,⊙)

1. Gedenktag (K1171)
W: Meiner Mutter, 40 Jahre nach ihrem Tod.

UA: 07.06.2006 Kunsthaus Zürich
a) esther.roth@bluewin.ch; http://www.estherroth-music.ch
b) � cigareditions, Gontenschwil

P!282Rothstein, James Jakob (*1871 Königsberg – †1941 KZ Litzmannstadt/Lodz)
Sinnenrausch (vor 1901) [vgl. KA06 Brief Nr. 34] (K1172)

283Rüdenauer, Meinhard (*1941 Wien)
1. Mein Kind (1983). Lied für hohe Solostimme und Klavier (Ms) (K1173)UA: 04.06.1984

Szene Wien (Wiener Festwochen)
2. Mein Kind. Sopran, Tenor, Bariton, Flöte, Violine, Kontrabass und Klavier (K1174)

a) meinhardruedenauer@aon.at

284Rüggeberg, Michael (*1941 Bad Aibling)
Die Wupper (K1175)

a) info@mrueggeberg.at; http://www.mrueggeberg.at/data/Start.html

285Rütti, Carl (*1949 Fribourg)
1. Zwei Gesänge (1986) für 4-st. Chor a capella (Ms,♯)

1. Hinter meinen Augen stehen Wasser (K1176)

a) carl.ruetti@datazug.ch; http://www.ruettimusic.ch

286Ruoff, Axel (*1957 Stuttgart)
1. Schlaf- und Küchenliedchen (1978-2008) für Sopran und Klavier

1. Ein Ticktackliedchen für Päulchen (K1177)

2. Senna Hoy (1990) für Traverso, Violine, Violoncello, Schlagzeug und Cembalo (K1178)
UA: 1991 Göttingen

a) info@axel-ruoff.de; http://www.axel-ruoff.de
e) ⊙NDR; Mittschnitt 1991

287Ruppert, Anton (*1936 Hinter-Kotten/Sudetenland)
1. Fünf Lieder für Sopran und Klavier

1. Dann (K1179)
2. Abend (K1180)
3. Meine Schamröte (K1181)
4. Sein Blut (K1182)
5. Dasein (K1183)

2. Weltende für singende Säge [1994], Mezzosopran und Klavier (K1184)

S

288Saatmann, Walter (*um 1895?)
Symphonische Skizze (1922) für kleines Orchester nach einer Dichtung der Else
Lasker-Schüler »Die Nächte der Tino von Bagdad« (Ms)

(K1185)

UA: ?11.12.1931 Studio des Mitteldeutschen Rundfunks

289Samko, Milan (*1946 Leipzig)
1. Verschiedene Lieder

1. Chaos (Ms,♯,⊙) (K1186)
2. Du machst mich traurig – hör (Ms,♯,⊙) (K1187)
3. Ein Trauerlied (Ms,♯,⊙) (K1188)
4. Ich säume liebentlang (Ms,♯,⊙) (K1189)
5. Lenzleid (Ms,♯,⊙) (K1190)
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6. Verinnerlicht (⊙)(K1191)

2. Melodien von Linard Bardill (Ms,♯)
1. Ein alter Tibetteppich(K1192)
2. Mein blaues Klavier(K1193)
3. Weltende(K1194)

3. Melodien von Tilo Medek (Ms,♯)
1. Ein Lied(K1195)
2. Ich bin traurig(K1196)

4. Gesang und Klavier
1. Gott hör . . . (Ms,♯)(K1197)
2. Gebet (Ms,♯)(K1198)
3. Ich weine (Ms,♯)(K1199)
4. Nachklänge (Ms,♯,⊙)(K1200)
5. Selbstmord (nach Wefelmeier) (Ms,♯)(K1201)

5. Meine Wunder. Acht Klavierbearbeitungen des gleichnamigen Orchesterwerks
von Tilo Medek (Ms,♯)

1. Du, ich liebe dich grenzenlos(K1202)
2. Siehst du mich(K1203)
3. Dann(K1204)
4. Leise sagen(K1205)
5. Ich liebe dich. . .(K1206)
6. Von weit(K1207)
7. Ankunft(K1208)
8. Deine Worte sind aus Lied geformt [Senna Hoy](K1209)

e) ⊙Highland-Tonstudio-Berlin; 1998

290Samter, Alice (*1908 Berlin – †2004 Berlin)
1. Der Kartoffelpuffer (1967). Ulkiade für Sopran oder Tenor, Klavier und Sprecher

mit Humor und Klavier (D,♯)(K1210)

2. Tänzerinnen (II/75). Drei Lieder für Sopran und Klavier. andere Besetzung:
Sopran, Flöte (auch Piccolo), Klarinette (auch Bassklarinette) und Klavier (1972)
(Ms,♯,⊙)

1. Mein Tanzlied(K1211)
a) http://www.alice-samter.de
c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A sam 06 & A sam 10

291Sanders, Paul F(lorus) (*1891 Amsterdam – †1986 North Tarrytown, New York)
1. Groteske (1921) voor vierstemmig koor zonder begeleiding (Ms,♯)(K1212)

c) L Internationaal Instituut voor Sociale Geschiedenis, Amsterdam;
https://search.iisg.amsterdam/Record/ARCH02903; Nr.68

2. Vier gedichten (1932) van Else Lasker-Schüler voor declamatie en kamerorkest
(Ms,♯)

1. Heimweh(K1213)
2. Ruth(K1214)
3. Esther(K1215)
4. Mein Volk(K1216)

Uitgevoerd: 22.10.1933 18h Radio Wien, Sender Prag und 13.02.1934 Verein für Neue Musik te Weenen
(Nederland)
c) L Internationaal Instituut voor Sociale Geschiedenis, Amsterdam;
https://search.iisg.amsterdam/Record/ARCH02903; Nr.72

292Saunway, Theodore (*1940 Ohio/USA)
1. Fünf Lieder (2009) nach Else Lasker-Schüler und Georg Trakl für Bariton, Flöte,

Viola und Cello (D,♯,⊙)
1. Georg Trakl(K1217)
2. Mein blaues Klavier(K1218)
3. Mein Herz ruht müde(K1219)

UA: 09.03.2010 Berlin zum 70. Geb. d. Kompon. durch modern art ensemble
a) saunway.t@web.de
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293Schäfer, Andreas (*1957 Solingen)
»IchundIch« (2014) – Montage nach Else Lasker-Schülers politischem Theaterstück
(⊙)

(K1220)

a) Theartcore@gmx.net; http://www.andreas-schaefer.eu

294Schäfer, Karl-Heinz (*1899 Roßbach/Westerwald – †1970 Osnabrück)
1. Drei Lieder [1925?] nach Gedichten von Else Lasker - Schüler op. 7 für Singstim-

me und Klavier (Ms,♯)
1. Mein Liebeslied (K1221)
2. Weltende (K1222)
3. Zebaoth (K1223)

d)↬ BSB; Mus.N. 140,58

295Schapfl, Nikolaus (*1963 München)
1. Liederzyklus »Wandlung« (1995). Ich gehöre meinem Geliebten. . . 20 Lieder für

Sopran und Klavier
1. Ich säume liebentlang (D,♯,⊙) (K1224)

UA: Fürstensaal Andechs, 02. Juni 1994, Verena Krause (Sopran, Meisterklasse Wilma Lipp, Mozarteum
Salzburg)
a) musik@nikolausschapfl.com; http://www.nikolausschapfl.com
b) � Ferrimontana

296Schapira-Marinescu, Ilana (*1935 Bukarest)
1. Mein blaues Klavier (1967) Vier Lieder für Stimme und Klavier (Ms,♯,⊙)

1. Mein blaues Klavier (K1225)
2. Du machst mich traurig – hör (K1226)
3. Hingabe (K1227)
4. Und (K1228)

c) L Hochschule für Musik Köln; CD 1840-1841

P!297Schidlowsky, León (*1931 Santiago de Chile)
1. »Greise sind die Sterne geworden« - eine moderne Passion (1997) für narrator, S,

A, Bar, 2 mixed choirs, pno, cel, hpd, org & perc(3) [in 11 Bildern] (D,♯,⊙)
W: Für den Ölberg-Chor und seinen Leiter Ingo Schulz
UA: 25.03.2000 Emmaus-Kirche, Berlin-Kreuzberg: Ölberg-Chor, Ltg. Ingo Schulz

1. Sieh in mein verwandertes Gesicht (K1229)

2. »Grabstein für Else Lasker-Schüler« (1969) für Stimme und 6 Schlagzeuger. (auch
für Countertenor, Englischhorn, Bassklarinette, Celesta, Harmonium, Violine,
Violoncello, Schlagzeug) (D,♯)

1. Es ist ein Weinen in der Welt (K1230)
2. Ich liege am Wegrand, übermattet (K1231)
3. Ich weiß, daß ich bald sterben muß (K1232)

UA: 1995 durch Ensemble Panarte Saarbrücken
a) leon@schidlowsky.com; http://www.schidlowsky.com/Leon-Schidlowsky.htm
a) david@schidlowsky.com; http://schidlowsky.com/David-Schidlowsky
b) � Israel Music Information Center (IMIC), Tel Aviv
d)↬ https://archiv.adk.de/objekt/2849505; Schidlowski
d)↬ https://archiv.adk.de/objekt/2855382; Schidlowski
e) ⊙Musik Art , Berlin (CD)

298Schilling, Hans Ludwig (*1927 Mayen – †2012 Nürnberg)
1. Hebräische Balladen (1964/69) für Sopran und Klavier (oder gr. Kammerorch.

1991; auch Orgel u. Flöte) (Ms,♯)
1. Abraham und Isaak (K1233)
2. Hagar und Ismael (K1234)
3. David und Jonathan (K1235)
4. Abigail (K1236)
5. Sulamith (K1237)
6. Zebaoth (K1238)
7. Moses und Joshua (K1239)
8. An Gott (K1240)
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299Schlemm, Gustav Adolf (*1902 Gießen – †1987 Wetzlar)
Gebet(K1241)

300Schlünz, Annette (*1964 Dessau)
1. »Bei Spuren von Wasser und Salz«. Kammermusik für hohen Mezzosopran und

11 Instrumentalisten (1987)
1. Abschied(K1242)

b) � Ricordi, München

301Schmidt, Christfried (*1932 Markersdorf bei Görlitz)
1. Notturni (1967) für Mezzosopran und Nonett (Bläserquintett und Streicherquar-

tett) (Ms,♯)
1. Ein Liebeslied(K1243)
2. Die Dämmerung naht(K1244)
3. Dann(K1245)

a) http://www.christfried-schmidt.de
b) � https://www.breitkopf.com/search?_clear=&q=christfried+schmidt
b) � Ed. Peters, Leipzig
d)↬ Vorlass Christfried Schmidt; S"achsischeLandesbibliothekDresden; Mus. 15446-/-502

302Schmidt, Mario Cosimo (*zg.)
Weltende. Für Chor(K1246)

303Schmidt, Mia (*1952 Dresden)
Vollmond (1986). Alt, Flöte (Afl/ Picc) und Fagott oder Bassklarinette (D,♯,⊙)(K1247)

UA: 1987 Berlin
a) mia.schmidt@gmx.de; http://www.miaschmidt.de
c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; MC-R 002; A schm 18

304Schmidt, Nadine Maria (*1980 Greiz/Thüringen)
1. Ich bin der Regen (2015). Lieder für Gesang, Gitarre, Klavier, Klarinette, Akkor-

deon, Bass, Schlagzeug
1. Mein blaues Klavier (⊙)(K1248)

UA: 21.05.2016, Neues Schauspiel Leipzig
a) nadine.maria.schmidt@googlemail.com; http://www.nadinemariaschmidt.de

305Schmidt-Kaminski, Andreas (*1968 St. Wendel)
1. November Songs (2012) für Bariton und Klavier

1. Georg Trakl(K1249)
2. Klein Sterbelied(K1250)
3. Mein blaues Klavier(K1251)
4. Weltende(K1252)
5. Winternacht(K1253)

b) � Edition Advanced Spirit

306Schmidtke, Wolfgang (*1956 Lüdenscheid)
1. Elses blaues Klavier (c2007). Vertonungen für Singstimme und Jazz Big Band

oder kleines Orchester. 2016 für Solostimme und Saxophon-Ensemble (2 ⊙)
1. Abendzeit (D,♯,⊙)(K1254)
2. An mein Kind(K1255)
3. Die Liebe (D,♯,⊙)(K1256)
4. Die schwarze Bhowanéh (D,♯,⊙)(K1257)
5. Die Verscheuchte (D,♯,⊙)(K1258)
6. Dir(K1259)
7. Ein alter Tibetteppich (Ms)(K1260)
8. Heimlich zur Nacht (D,♯,⊙)(K1261)
9. Mein blaues Klavier (D,♯,⊙)(K1262)
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10. Nervus erotis (D,♯,⊙) (K1263)
11. Ouvertüre (K1264)
12. Schulzeit (D,♯,⊙) (K1265)
13. Vollmond (D,♯,⊙) (K1266)
14. Was hat die Lieb mit der Saison zu tun (D,♯,⊙) (K1267)
15. Weltende (D,♯,⊙) (K1268)
16. Wenn du kommst (D,♯,⊙) (K1269)

a) wolfgang-schmidtke@arcor.de

P!307Schnebel, Dieter (*1930 Lahr/Schwarzwald – †2018 Berlin)
1. Lasker-Schüler-Lieder (1994; 2006). Für Singstimme und Klavier (Ms,♯,⊙)

1. Meine Mutter (K1270)
2. Ich liebe dich. . . (K1271)
3. Mein Herz ruht müde (K1272)

2. Mein Herz ruht müde (1994). Annäherung an ein Gedicht von Else Lasker-
Schüler für Altstimme und Klavier (D,♯) (K1273)
W: Für Ulrich Eckhardt zum 60. Geburtstag
UA: 28.05.1994 Berlin

a) iskw@gmx.net
b) � Schott, Mainz; ED 9204

308Schneider, Annette (*1966)
Schulzeit für Gesang und Gitarre (K1274)

P!309Schneider, Christian Immo (*1935 Dresden)
1. Meinlingchen. Gesang und Klavier (Ms,♯) (K1275)

2. 54 Lieder (1986/2005) für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯)
1. Abendlied (K1276)
2. Abends (⊙) (K1277)
3. Abendzeit (K1278)
4. Abschied I (K1279)
5. Abschied II (K1280)
6. An Gott (K1281)
7. Dämmerung (K1282)
8. Dann (K1283)
9. Das Lied meines Lebens (K1284)

10. Das Lied vom Leid (⊙) (K1285)
11. Dasein (K1286)
12. Die Liebe (K1287)
13. Die Thräne, die du beim Gebete weinst (K1288)
14. Du machst mich traurig – hör (K1289)
15. Ein alter Tibetteppich (⊙) (K1290)
16. Ein Liebeslied (⊙) (K1291)
17. Ein Lied der Liebe (K1292)
18. Ein Ticktackliedchen für Päulchen (⊙) (K1293)
19. Frühling (⊙) (K1294)
20. Gebet I (K1295)
21. Gebet II (K1296)
22. Heimweh (⊙) (K1297)
23. Herbst (K1298)
24. Ich bin so müde (K1299)
25. Ich bin traurig (⊙) (K1300)
26. Ich friere (K1301)
27. Ich liebe dich. . . (K1302)
28. Ich liege wo am Wegrand (K1303)
29. Ich weiß (⊙) (K1304)
30. Ich wollte wir lägen an einer Bucht (⊙) (K1305)
31. Jugend (K1306)
32. Kühle (K1307)
33. Man muss so müde sein (K1308)
34. Mein blaues Klavier (K1309)
35. Mein Herz ruht müde (K1310)
36. Mein Tanzlied (⊙) (K1311)
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37. Meine Mutter (⊙)(K1312)
38. Melodie(K1313)
39. Nachweh(K1314)
40. O Gott ich bin so müde(K1315)
41. Rast (⊙)(K1316)
42. Sinnenrausch(K1317)
43. So lange ist es her. . .(K1318)
44. Styx(K1319)
45. Sulamith (⊙)(K1320)
46. Und(K1321)
47. Verinnerlicht(K1322)
48. Versöhnung (⊙)(K1323)
49. Verwelkte Myrten(K1324)
50. Vollmond (⊙)(K1325)
51. Weltende (⊙)(K1326)
52. Winternacht(K1327)
53. Wir welken längst wo angelehnt(K1328)
54. Wo mag der Tod mein Herz lassen?(K1329)

UA: in Teilen 29.05.2005 Wallraf-Richartz Museum Köln
a) SchneidC@cwu.edu
b) � Ms. Privatbesitz

310Schneider, Martin Gotthard (*1930 Konstanz)
Hör Gott! Orgelimprovisationen zu alten und neuen Psalmen (D)(K1330)

Weltende (D)(K1331)
b) � Patmos Verlag
b) � ARGON VERLAG GMBH

311Schneider, Otto (*1912 Markt Piesting, Österr. – †1991 Wiener Neustadt, Österr.)
1. Fünf Lieder (1986) f. Gesang u. Klavier op. 44 (Ms)

1. Es ist ein Weinen in der Welt(K1332)

d)↬ http://aleph-prod-acc.obvsg.at/F?local_base=nlv&func=find-c&ccl_term=npz=schneider+otto?

312Schnittke, Alfred (*1934 Engels (Wolgadt. Rep.) – †1998 Hamburg)
Mutter (1993) für Mezzosopran und Klavier (D,♯)(K1333)

W: Für Ulrich Eckhardt
UA: 28.05.1994 Berlin
b) � Sikorski, Hamburg

P! 313Schönberg, Arnold (*1874 Wien – †1951 Los Angeles)
Filmmusik zum Schauspiel »Arthur Aronymus und seine Väter« (nicht ausgeführt)(K1334)

d)↬ Arnold-Schönberg-Center; http://www.schoenberg.at/index.php/de/archiv/informationen

314Schöppner, Karl-Heinz (*zg.)
An meiner Wimper(K1335)

a) kh.schoeppner@kampnagel.de

315Scholl, Michael Gregor (*1964 Köln)
1. Über glitzernden Kies (1986-88). Ein Sternentraum für Mezzosopran, Violine,

Clarinetten und prepariertes Pianoforte (D,♯,⊙)
1. Heimlich zur Nacht(K1336)
2. Sinnenrausch(K1337)
3. Dem Holden(K1338)
4. Kühle(K1339)
5. Höre(K1340)
6. Dem Barbaren(K1341)
7. In deine Augen(K1342)
8. Die Dämmerung naht(K1343)
9. Vollmond(K1344)

10. Traum(K1345)
11. Karma(K1346)
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12. Mein Tanzlied (K1347)
13. Klein Sterbelied (K1348)
14. Über glitzernden Kies (K1349)

W: Für Herrn Bellenberg, nach einer unerwarteten Wiederbegegnung mit einem vergessenen »Traum«
10.05.AD 2011
a) http://www.tonger.de/index.php?LEV=Rezensionen&Sprache=de
e) ⊙ col legno; WWWE 31865

316Scholzen, Frank (*1968)
1. Komposition (1993) für hohe Singstimme und sieben Instrumente (mit Dirigent)

1. Gebet (K1350)
2. Das Lied meines Lebens (K1351)
3. Abel (K1352)
4. Abend (K1353)

317Schomers, Christian (*1953 Mülheim/Ruhr)
1. Zwei Lieder (2001) für Sopran, Sopran-Saxofon und Klavier

1. Es ist ein Weinen in der Welt (K1354)
2. Ich, der brennende Wüstenwind (K1355)

a) christian-schomers@web.de; http://christian-schomers.de/person.php

318Schopf, Paula Francisca (*1970 Santiago de Chile)
Cokomponistin; s. Loderbauer, Max

b) � Arabella Musikverl., Berlin

319Schramowski, Herbert (*1927 Eichendorffmühl)
Hinter meinen Augen stehen Wasser (K1356)

320Schreiber, Andreas (*1957 Dornbirn/Vorarlberg)
Orgie (K1357)

321Schröder, Hedwig (*1928)
Motette »Es ist ein Weinen in der Welt« (1988) für Chor a cappella (Ms,♯) (K1358)

c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A schr 08

322Schubert, Thomas (*1961)
1. . . . eine Traumzeit von tausend Jahren. Gesänge für Sopran und Orchester

1. Heimlich zur Nacht (K1359)
2. Dann (K1360)
3. Versöhnung (K1361)
4. Weltschmerz (K1362)
5. Chronica (K1363)
6. Gebet (K1364)
7. Dasein (K1365)
8. Du, mein (K1366)

a) thomas@thomas-schubert.at; http://www.thomas-schubert.at

323Schürch, Cyrill (*1975 Luzern)
1. Three Seasons (1999) für Bariton und Klavier (D,♯,⊙)

1. Frühling (K1367)
UA: 10.04.2000 Moores School of Music, Houston USA
a) http://cschurch.net/de

324Schweikert, Margarete (*1887 Karlsruhe – †1957 Karlsruhe)
Weltende (~1920). Lied für Singstimme und Klavier (Ms,♯) (K1368)

c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A schw 82
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P! 325Schwertsik, Kurt (*1935 Wien)
1. Traumstörung (2011). 5 Lieder nach Gedichten von Else Lasker-Schüler & Elfrie-

de Gerstl für Mezzosopran & Violine, Cello & Klavier. Op. 108 (D,♯,⊙)
1. Abends(K1369)
2. Mein blaues Klavier(K1370)

UA: 19.05.2012 Musikfest Schloss Weinzierl, Wieselburg
a) kurt.schwertsik@aon.at
b) � Boosey & Hawkes Bote Bock Gmbh Co, London

326Seckinger, Konrad (*1935 Offenburg)
1. Gesänge zur Nacht (1976). Fünf Lieder für gemischten Chor (D,♯)

1. Die Dämmerung(K1371)

b) � F.E.C Leuckart, München, Leipzig

327Seidmann, Bernhard (*1891 Isamail (Besarabien) – †1953 Zürich)
Musik zum Schauspiel (1936) »Arthur Aronymus und seine Väter«(K1372)

UA: 19.12.1936 Schauspielhaus Zürich in Anwesenheit von Else Lasker-Schüler
d)↬ https://archiv.adK.de/objel<t/1839436

328Selbach, Christoph (*zg.)
s. Askin, Ali N.

329Shargal, Galia (*zg.)
1. Abends (hebräisch) für Gesang, Viola und Klavier (⊙)(K1373)

2. Genesis (hebräisch) für Sprecherin, Viola, ballancierten Cellobogen und Klavier.
Nachspiel von Robert Schumann (⊙)(K1374)

3. Giselheer dem Tiger (hebräisch) für Gesang, Violoncello und Klavier (⊙)(K1375)

4. Heimlich zur Nacht (hebräisch) für zwei Singstimmen, Viola, Violoncello und
Klavier (⊙)(K1376)

5. Ich liebe dich (hebräisch) für Gesang, Viola und Klavier (⊙)(K1377)

6. Mein blaues Klavier (hebräisch) für Gesang, Viola und Violoncello (⊙)(K1378)

7. Höre! (hebräisch) für Gesang, Viola und Violoncello (⊙)(K1379)

8. Mein Liebeslied (hebräisch) für Sprecherin und Klavier. Nachspiel von Robert
Schumann (⊙)(K1380)

9. Meine Mutter (hebräisch) für Gesang, Viola, Violoncello und Klavier (⊙)(K1381)

10. Versöhnung (hebräisch) für Gesang Viola und Klavier (⊙)(K1382)

330Sheriff, Noam (*1935 Tel Aviv – †2018 Netanja (Israel))
Ich träume so leise von dir (1998). 3 songs for voice and piano (D)(K1383)

a) sheriff@noamsheriff.com; http://www.noamsheriff.com
b) � LITOLFF-S-HENRY Verl.; Peters

331Shohat, Gil (*1973 Tel Aviv)
1. Eine deutsche Symphonie = Symphony No. 5 nach Gedichten von Else Lasker-

Schüler (2000) for Soprano, Child’s Voice, Choir and Orchestra. »The Portrait of
Else Lasker-Schüler«

1. Das Lied meines Lebens(K1384)
2. Saul(K1385)
3. Weltschmerz(K1386)
4. Hagar und Ismael(K1387)
5. Abendlied(K1388)
6. Jakob(K1389)
7. Abschied(K1390)
8. David und Jonathan(K1391)
9. Verinnerlicht(K1392)

10. Abel(K1393)
11. Ich glaube wir . . . . . .(K1394)
12. Jakob und Esau(K1395)
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13. An Gott (K1396)
14. Ruth (K1397)
15. Ankunft (K1398)

UA: 28.02.2002 Bochum, Audi-Max der Ruhr-Universität. Auftragskomposition der Bochumer
Symphoniker

2. Seven Chorals [2001] on Biblical Heros for Choir and Flute (taken from Sym-
phony No. 5)

1. Saul (K1399)
2. Hagar und Ismael (K1400)
3. Jakob (K1401)
4. David und Jonathan (K1402)
5. Abel (K1403)
6. Jakob und Esau (K1404)
7. Ruth (K1405)

UA: 2003, Bochum, Bochumer Symphoniker, WDR Cologne Choir; Steven Sloane, Conductor
3. The Song of my Life for Soprano and Piano (2001). A cycle of nine songs taken

from Symphony No. 5 (D)
1. Das Lied meines Lebens (K1406)
2. Weltschmerz (K1407)
3. Abendlied (K1408)
4. Abschied (K1409)
5. Verinnerlicht (K1410)
6. Ich glaube wir . . . . . . (K1411)
7. An Gott (K1412)
8. Ankunft (K1413)
9. Klein Sterbelied (K1414)

UA: 2003,Bochum, Sylvia Greenberg (Soprano); Bochumer Symphoniker; Steven Sloane, Conduc-
tor

a) https://www.instagram.com/gil_shohat/?hl=de
b) � Ricordi, München u. Milano
b) � Gil Shohat Editions, Tel Aviv

332Simon, James Martin (*1880 Berlin – †1944 KZ Auschwitz [für tot erklärt])
1. Es rauscht durch unseren Schlaf (1934). [Mezzosopran und Klavier] (Ms,♯) (K1415)

W: (1) Der Guten und Besten! James; (2) Frau Lasker-Schüler dankbar zugeeignet von James
Simon, Amsterdam, Bachstr. 22 (Lindemann) (datiert 22.–25. März 1934)

2. Weltende (1934). Gesang und Klavier (Ms,♯) (K1416)
W: Meiner geliebten Toni überreicht [Toni Appelbaum, Berlin]

d)↬ Center for Jewish History; http://findingaids.cjh.org/?pID=481215; AR 5930
d)↬Marian Anderson Collection of Music Manuscripts; http://dla.library.upenn.edu/dla/franklin/s
earch.html?q=james+simon&qt=dla-standard&filter.library_facet.val=Special+Collections;
Ms.Coll.199
d)↬ ELS-Archiv, Jerusalem; ARC. Ms. Var. 5011517

333Solter, Leo (*1978 Berlin)
1. Drei Lieder für 3 Sänger, Keyboard, Schlagzeug und Synthesizer

1. Die Erkenntnis (K1417)
2. Ich schlafe in der Nacht (K1418)
3. Heimweh (K1419)

UA: Dez. 12.12.2017 Berlin, Kantine am Berghain durch RambaZamba Theater
a) leo1928-audioinfo@yahoo.de

334Sonntag, Brunhilde (*1936 Kassel – †2002 Wuppertal)
1. »Es ist ein Weinen in der Welt. . . « (1994). Vier Lieder für Sopran und Klavier

(Ms,♯,⊙)
1. Die Liebe (K1420)
2. Weltflucht (K1421)
3. Weltende (K1422)
4. Mein Herz ruht müde (K1423)

W: Für Gisela (Distler-Brendel) in alter Freundschaft
UA: 21.05.1995
e) ⊙ sound-star-tonprod.; SST31136
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335Sopper, Günter (*1948 Fürstenfeld)
1. Sechs Lieder (1989). Sopran u/o Tenor u. Klavier. (D,♯,⊙)

1. Mich führte in die Wolke(K1424)
2. O, meine schmerzliche Lust. . .(K1425)
3. Ich schlafe in der Nacht(K1426)

UA: 1989 Tübinger Rathaus-Konzert
a) post@guenter-sopper.de; http://www.guenter-sopper.de

336Southwick, Martha Jean (*1956 Worcester/Massachusetts)
1. Drei Lieder (1983) für Mezzo-Sopran und Klavier (D,♯,⊙)

1. Ich frage nicht mehr(K1427)
2. Dir(K1428)
3. Mein Tanzlied(K1429)

2. Mein blaues Klavier (1980-1993) sechs Klavierstücke
UA: 02.04.1995 Hellbrunn

1. From Afar(K1430)
2. Escape from the World(K1431)
3. Full Moon(K1432)
4. The Grotesque(K1433)
5. My Blue Piano(K1434)
6. Viva!(K1435)

a) schwediauer@mdw.ac.at
e) ⊙ UNI Wien; 1995

337Sow, Noah (*1974)
Cokomponist; s. Hanebeck, Julian

a) team@noahso.com; http://www.noahsow.de
e) ⊙ VERLAGSGRUPPE RANDOM HOUSE GmbH

338Soyka, Ulf-Diether (*1954 Wien)
1. Vier Lieder (1982) op. 6/2 für Bariton und Klavier (Ms,♯,⊙)

1. Auf einmal mußte ich singen(K1436)
2. In der Bibel stehen wir geschrieben(K1437)
3. Auf die jungen Rosensträucher(K1438)
4. Gott, ich liebe dich in deinem Rosenkleide(K1439)

W: zugeeignet Probst Ulrich Küchl in Dankbarkeit
UA: 1984 Eisgarn, Oberösterreich
a) ud@soyka-musik.at; www.soyka-musik.at
e) ⊙ ORF

339Spring, Rudi (*1962 Lindau)
1. Liederfolge für mittlere Singstimme und Klavier op. 54 (1992)

1. Senna Hoy (Ms,♯)(K1440)

2. Weltflucht (1983) für Sopran oder Mezzosopran und Klavier op. 20b (Ms,♯)(K1441)
UA: 14.10.2000 Heidenheim

b) � Vierdreiunddreissig-Musikverlag Juliane Gross, München

340Staar, René (*1951 Graz)
1. Zwei Lieder (1987-95) für Sopran und Klavier oder Instrumentalensemble op.

20/1 (D,♯,⊙)
1. Nun schlummert meine Seele(K1442)
2. Ich träume so leise von dir(K1443)

W: Für Donna Robin
UA: Paris 1987 bzw. Bratislava 1993
a) rest@staar.at; http://www.staar.at
b) � Contemp-Art Edition Alexander Hermann, Wien
e) ⊙ ORF: ensemble wiener collage; 2001706

341Stadler, Robert (*1957 St. Johann im Pongau)
Mein blaues Klavier (2014) für Sopran und Klavier (D,♯,⊙)(K1444)

a) r.stadler@hellasproducts.com
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342Stadlmair, Hans (*1929 Neuhofen a.d. Krems)
1. Styx (1967). Gedichte von Else Lasker-Schüler für Sprecherin, Cembalo und

Schlagzeug (Ms,♯)
1. O, ich wollte, daß ich wunschlos schlief (K1445)
2. Ich, der brennende Wüstenwind (K1446)
3. Mutter und Vater sind im Himmel (K1447)
4. Ich will in das Grenzenlose (K1448)
5. Daß Du Lenz gefühlt hast (K1449)
6. Dann kam die Nacht mit Deinem Traum (K1450)
7. Es riß mein Lachen sich aus mir (K1451)
8. Aus mir braust finst’re Tanzmusik (K1452)
9. Brause Dein Sturmlied Du! (K1453)

10. In den weißen Gluten (K1454)
11. Krallen reißen meine Glieder auf (K1455)
12. Am liebsten pflückte er (K1456)
13. Wilde Fratzen schneidet der Mond in den Sumpf (K1457)
14. Es weht von Deinen Gärten her der Duft (K1458)
15. Hab’ in einer sternlodernden Nacht (K1459)
16. Ach, ich irre wie die Todsünde (K1460)
17. Hing an einer goldenen Lenzwolke (K1461)
18. All’ die weißen Schlafe meiner Ruh’ (K1462)

b) � Peters, Leipzig
d)↬ Vorlass Stadlmair; http://www.komponistenarchiv.de/stadlmair-hans

343Staeffler, Martin (*1973 Nürnberg)
Ich liebe dich. . . (2012) für Alt und Gitarre (⊙) (K1463)

a) info@martin-staeffler.de; http://www.martin-staeffler.de

344Stahl, Andreas (*1955 Frauenfeld, CH)
Weltflucht (1985). Gesang, Klavier (K1464)

a) http://www.andreasstahl.ch

345Steffens, Walter (*1934 Aachen)
1. Botschaften an den Prinzen Jussuf (1965), BV (15), für Orchester (auch Ballett),

Variationen über ein Thema von Franz Schubert nach Bildern von Franz Marc
an Else Lasker-Schüler op. 8 (K1465)
UA: 1970 Radio Suisse Romande

2. Klagegestein (1993) nach Gedichten von Else Lasker-Schüler für Harfe und 9-stg.
Frauenchor op. 68
UA: 1997 Brakel

1. Mein Lied (K1466)
2. Mein Volk (K1467)
3. Ein alter Tibetteppich (K1468)
4. Zebaoth (K1469)

a) http://www.walter-steffens.de

346Stegmann, Karl-Heinz (*zg.)
Cokomponist, s. Becker, Heinz

347Stein, Roger (*1975 Zürich)
1. Das blaue Klavier (~2002) für Singstimme und Quartett

1. Mein blaues Klavier (K1470)
2. Weltende (K1471)
3. Sphinx (K1472)

2. Vier Gedichte [2002] von Else Lasker-Schüler (montiert)
1. Maienregen (K1473)
2. Mein Wanderlied (K1474)
3. Dir (K1475)
4. Trieb (K1476)



470 15 Werkeverzeichnis

UA: 14.11.2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Solingen, Museum Baden
a) office@roger-stein.com; http://www.roger-stein.com

348Steinberg, Eitan (*1955 Jerusalem)
1. Sails out of Sleep (1989) for mixed choir a capella (Ms,♯,⊙)

1. Leise schwimmt der Mond durch mein Blut(K1477)

2. The Old Man who say »Why« (1990) for Mezzosopran and 9 instruments
(Ms,♯,⊙) Bes.: Mezzosopr., 1,1,1,1-0,0,0,0-1,1,1,1-Schlz.

1. Leise schwimmt der Mond durch mein Blut(K1478)
a) eitan.etty@gmail.com; http://www.benzaken-steinberg.com
b) � Israel Music Information Center (IMIC), Tel Aviv

349Steller, Oliver (*1967 Bonn)
1. Dichterinnen (1992–). Spiel der Sinne. Singstimme, Gitarre, Saxophon, Bassklari-

nette (⊙)
1. Mein Tanzlied(K1479)
2. Mein blaues Klavier(K1480)
3. Eros(K1481)
4. Weltflucht(K1482)
5. Ein alter Tibetteppich(K1483)

a) info@oliversteller.de; http://www.oliversteller.de
e) ⊙ http://www.oliversteller.de/shop/; Dichterinnen

P! 350Sternberg, Erich Walter (*1891 Berlin – †1974 Tel Aviv)
1. Mein blaues Klavier (1949) für Mezzosopran und Klavier (D,♯,⊙)(K1484)

2. Mein Volk (1945): 5 Lieder für Sopran (Mezzosopran/Tenor) und Orchester
(Klavier) (D,♯,⊙)

1. Mein Volk(K1485) 1090

2. Ein alter Tibetteppich(K1486)
3. Ich liebe dich. . .(K1487)
4. Ich weiß(K1488)
5. Mein Herz ruht müde(K1489)

b) � Peermusic Classical GmbH; Israel Music Information Center (IMIC), Tel Aviv
c) LMusikhochschule Mannheim; A 20 Ster
d)↬ https://archiv.adk.de/objekt/2414415

351Stockhausen, Markus Pirol (*1957 Köln)
1. Vier Lieder (1988) für Gesang und Klavier (D,♯,⊙)

UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal
1. Weltende(K1490)
2. Gebet(K1491)
3. Mein blaues Klavier(K1492)
4. Die Liebe(K1493)

2. »Berlin-Jerusalem (1989): zwei Frauen, die Deutsche Else Lasker-Schüler und
die Russin Tania Shohat fahren nach Jerusalem«. Film von Amos Gitai, Choreo-
graphie Pina Bausch, Musik M. St. (⊙)(K1494)

a) music@markusstockhausen.de; http://www.markusstockhausen.de

352Stockhausen, Simon (*1967 Bensberg)
Verinnerlicht(K1495)

a) webmaster@simonstockhausen.com; http://www.simonstockhausen.com

353Stockmeier, Johannes (*zg.)
1. Du nahmst dir alle Sterne (1993/94), 11 Lieder für Sopran und Klavier

1. An Tristan(K1496)
2. Siehst du mich(K1497)
3. Groteske(K1498)

1090 »Mein Volk« entstand bereits früher. Die UA fand am 30.01.1925 bei der »Novembergruppe« Berlin, Alice
Scheffer-Kuznitzky, Sopr; Erwin Bodky, Klavier statt. Den Hinweis verdanke ich Karl Jürgen Skrodzki.
Der gesamte Zyklus jedoch erschien wohl erstmalig 1945.
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4. Kühle (K1499)
5. Unser Liebeslied (K1500)
6. Nervus erotis (K1501)
7. Abend (K1502)
8. Meine Schamröte (K1503)
9. Selbstmord (K1504)

10. Jerusalem (K1505)
11. Giselheer dem König (K1506)

354Stockmeier, Wolfgang (*1931 Essen – †2015 Velbert)
1. Dann (Ein Zyklus für Sopran und Klavier (2013) op. 377-379 (D,♯,⊙)

1. Frühling (K1507)
2. Die schwarze Bhowanéh (K1508)
3. Dann (K1509)

UA: 01.03.2015 Opernfoyer Duisburg. Liederabend ELS, Anke Krabbe, Sopran; Cécile Tallec, Klavier

355Stoll, Marianne (*1911 Stuttgart – †2012 Tübingen)
Else-Lasker-Schüler-Lieder [1994], Sopr., Mezzosopr., Alt (K1510)
UA: 1994 Tübingen

356Stolte, Friedemann (*1966 Berlin)
1. An Gott (1998) für 4stimmigen gemischten Chor (Ms,♯) (K1511)

2. Styx (1997) für 6stimmigen gemischten Chor (Ms,♯) (K1512)

3. Mein Sterbelied (1998). Mezzosopran, Violine und 2 Violen (D,♯,⊙) (K1513)

4. Wo mag der Tod mein Herz lassen? (1998). Mezzosopran, Violine und 2 Violen
(D,♯,⊙) (K1514)

a) post@friedemannstolte.de; http://friedemannstolte.de

357Straesser, Joep Willem Frederik (*1934 Amsterdam – †2004 Loenersloot nb. Ams-
terdam)

1. Verzauberte Lieder für Chor und Orchester (1986) (D)
1. I. Klein Sterbelied 1 (K1515)
2. I. Groteske (K1516)
3. I. Klein Sterbelied 2 (variiert) (K1517)
4. II. Die Liebe 1 S-A (K1518)
5. II. Unser Kriegslied T-B (K1519)
6. II. Die Liebe 2 (variiert) S-A-T (K1520)
7. III. Mein Tanzlied (K1521)

UA: 22.04.1987 - De Vereeniging Nijmegen
b) � Donemus, Amsterdam
c) L Bayerische Staatsbibliothek; 2 Mus.pr. 87.133

358Strobl, Bruno (*1949)
1. In dem Land dem verhüllten (1987) Liederzyklus für Mezzosopran und Gitarre

nach Texten von Chr. Strobl, E. Lasker-Schüler, Chr. Lavant und G. Maier (D)
W: Für Gunter Schneider u. Christina Ascher
UA: 17.03.1987 Klagenfurt

1. Mein Liebeslied (K1522)

2. Immer feiern wir Himmelfahrt. Dreistimmiger Männerchor (K1523)

a) brunostrobl@gmx.at; http://www.brunostrobl.at

359Stuckenschmidt, Hans Heinz (*1901 Straßburg – †1988 Berlin)
Lieder für Else (K1524)

d)↬ Archiv der Akademie der Künste, Berlin

360Suitner, Peter (*1928 Ulm)
1. Fünf Lieder für Bariton und Klavier (1991) op. 92a-e

UA: 25.05.1992 Innsbruck
1. Ein alter Tibetteppich (Ms,♯) (K1525)
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2. Sechs Lieder für Bariton und Klavier (1990/91) op. 91a-f (Ms,♯)
1. Weltende [verschollen](K1526)

361Sumbler, John (*zg.)
Cokomponist; s. Pilos Puntos

362Swift, Richard (*1977 Califonien)
Mein blaues Klavier (1978): four variations for piano(K1527)

a) http://richardswift.tumblr.com

363Symann, Fred (*1963 Neustrelitz)
1. Das blaue Klavier (2011) für Gesang, Oboe, Klavier (D,♯,⊙)(K1528)

UA: 25.2.2011 in der »Alten Feuerwache« in Berlin-Friedrichshain
a) fredsymann@gmx.de; http://www.fredsymann.de

T

364Tal, Josef (*1910 Pinne (Posen) – †2008 Jerusalem)
1. »Else« (Homage) (1975), Kammer-Szene für Mezzosopran, Erzähler, Horn, Viola,

Violoncello und Piano. Text: Israel Eliraz (D,♯)(K1529)
UA: Für das Israel Festival

2. Shape (1977) für Kammerorchester, Kantate über Else Lasker-Schüler(K1530)

3. Mein blaues Klavier (1993). Für Mezzosopran und Klavier (D,♯,⊙)(K1531)
W: Dedicated to Dr. Ulrich Eckardt
UA: 28.05.1994 Berlin

b) � Israel Music Information Center (IMIC), Tel Aviv; IMI 383
c) L Hochschule für Musik Köln (HfMK); Fa2242
e) ⊙ edel comp.; ACA 8506-2
e) ⊙HfMK; CD 4821

365Tamchina, Jürgen (*1943)
Die Wupper(K1532)

366Tarbuk, Mladen (*1962 Sarajevo, Bosnien und Herzegowina)
Über glitzernden Kies (2007) für S, Vc. und Kl.(K1533)

367Tenhaef, Wilhelm (*1952 Bad Camberg/Ts)
1. Lasker-Schüler Songs für Gesang, Gitarre, Akkordeon, Bass und Schlagzeug (⊙)

1. Sinnenrausch(K1534)
2. Höre(K1535)
3. Nervus erotis(K1536)

a) info@wilhelm-ten-haaf.de; http://wilhelm-ten-haaf.de
e) ⊙ tata-music.de; 01/CD/2015

368Terse, Paul (*1945 Burlington/Iowa)
1. Vier erotische Lieder (2014) aus dem Gedichtzyklus »Styx« von Else Lasker-

Schüler für Mezzosopran, Oboe, Schlagzeug, Streichquartett (D,♯,⊙)
1. Syrinxliedchen(K1537)
2. Nervus erotis(K1538)
3. Orgie(K1539)
4. Eros(K1540)

UA: UA 27.05.15 HfMT Köln Wuppertal, Elisa Rabanus, Sopran, Dirigent: Ernst v. Marshall
a) paul.terse@freenet.de

369Terwey, Ellen (*zg.)
Es kommt der Abend für Gesang und Klavier(K1541)

Mein blaues Klavier (1990). Lyrisches Chanson für Gesang und Klavier(K1542)
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a) ellenterwey@arcor.de; http://www.ellen-terwey.de
b) � Terwey, Bremen

370TheHansBass (Group) (*zg.)
Gott hör . . . (⊙) (K1543)
Bes.: Gesang, Gitarre, Band

371Theobalt, Gerold (*1957 Gelsenkirchen)
1. Theaterstück: Stiefmutterland / Stepmotherland. A Scenic Tribute to Else Lasker-

Schüler and Peter Hille. Von Wuppertal nach Berlin. Szenisch untermalt mit
Klavier (K1544)
UA: 2010 zum 17. Else-Lasker-Schüler-Forum, Tel Aviv. Auftr.Werk d. Else-Lasker-Schüler-Gesell-
schaft

2. Theaterstück: »Verscheucht« / Scared Away. A Tribute to Else Lasker-Schüler.
Szenisches Spiel nach Gedichte und Prosa von Else Lasker-Schüler. Else Lasker-
Schülers Exil in der Schweiz. Szenische Untermalung mit Klavier (K1545)
UA: 2006 Schauspielhaus Zürich. Auftr.Werk d. Else-Lasker-Schüler-Gesellschaft zum XIII. Forum.
Hanna Schygulla=ELS

a) info@1st-act.de; http://www.1st-act.de

372Thim, Günter (*1922 Zanow (Polen))
1. . . . dunkles Wachen (1968) für Frauenstimme und Klavier (Ms,♯)

1. Abends (K1546)
2. Ruth (K1547)
3. Mein Tanzlied (K1548)

UA: 30.11.1968 Eichstett
a) christiane.thim-mabrey@sprachlit.uni-regensburg.de

373Tranchina, Joe Vincent (*zg.)
Siehst du mich (2010) for vocal, piano and jazz-group (⊙) (K1549)

Ein alter Tibetteppich (2018) for vocal, piano and jazz-group (K1550)

a) joe@jovitra.com; http://www.jovitra.com

374Trieder, Jan (*1957 Sopot)
Das blaue Kla4. Schauspiel (K1551)

375Trojahn, Manfred (*1949 Cremlingen)
1. »Dann kam die Nacht« (2010). Sechs Lieder für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯)

1. Weltflucht (K1552)
2. Dann kam die Nacht (K1553)
3. Müde (K1554)
4. Melodie (K1555)
5. Abend (K1556)
6. Traum (K1557)

UA: 28.11.10 Univ. Düsseldorf
b) � Bärenreiter

376Troyke, Karsten (*1960 Berlin)
Else-Lasker-Schüler-Songs (K1558)

Bes.: Gesang, Gitarre, Violine
a) mail@karsten-troyke.de; http://www.karsten-troyke.de

377Tudyka, Caroline (*1966 Bruchsal)
1. »Mon Piano bleu«. Sechs Lieder für Mezzosopran und Klavier (auch Band)

1. Die Liebe I [2002] (K1559)
2. Ich liebe dich. . . [2002] (K1560)
3. Mein blaues Klavier [2002] (K1561)
4. Ein alter Tibetteppich (K1562)
5. Ein Lied I (K1563)
6. Abschied III (K1564)
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Bes.: Mezzosopr.,Doublebass, Synthes., Band
UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal
a) tudyka@yahoo.com; http://www.tudyka.com

378Türk, Ulrich (*1955 Neuwied)
Das blaue Klavier(K1565)

a) http://www.ulituerk.de

U

P! 379Ullmann, Viktor (*1898 Teschen (Cieszyn) – †1944 Auschwitz)
1. Kammersinfonie »Styx« (1917) in zwei Sätzen für 17 Instrumente; verschollen

1. Thema 1 erster Satz: Ich, der brennende Wüstenwind(K1566)
2. Thema 1 zweiter Satz: Meinlingchen sieh mich an(K1567)

2. Jugend (Ich hört’ Dich) (1918?); verschollen(K1568)

3. Die Nächte der Tino von Bagdad (1917?) Tondichtung; verschollen(K1569)

4. Groteske (1917?) ein Orchesterlied; verschollen(K1570)

5. Wenn du kommst (1917); verschollen(K1571)

6. Die Königin (Kete Parsenow) (1918?); verschollen(K1572)

7. Höre!(1918?); verschollen.(K1573)

8. Mein Liebeslied (1918?); verschollen(K1574)

9. Siehst du mich (1918?); verschollen(K1575)

10. Unser Liebeslied II (1918?); gilt als verschollen(K1576)

11. Wenn wir uns ansehn (1918?); verschollen(K1577)

V

380Velte, Eugen Werner (*1923 Karlsruhe – †1984 Karlsruhe)
1. Ein Lied an Gott (1957) für Sopran und Streichquartett (Ms,♯)(K1578)

2. Zwei Chöre für drei Männerstimmen a cappella (1966) (Ms,♯) Bes.: Tenor, Bariton,
Bass

1. Weltschmerz(K1579)
2. Weltende(K1580)

c) LMusikhochschule Karlsruhe; SV IV Sol 3 & SV IV Chor 3
d)↬Nachl. E.W. Velte; hannelore.bernt@hfm-karlsruhe.de

381Vinje, Jakob (*1968 Bruchsal)
»Die Zaubergan« (2005),Symphonische Dichtung für Chor, Orchester und Solisten(K1581)

W: Für die Lucie-Kölsch-Jugendmusikschule Worms, für die Nibelungen-Festspiele. Im Auftrag der
Stadt Worms

382Vogel, Achim Avo (*zg.)
Ein Lied der Liebe (D)(K1582)

b) � FLOFF PUBLISHING FLORIAN FICKEL

383Völker, Toni (*zg.)
1. »Memento«, 3 Lieder für Sopran, Klarinette und Klavier op. 11 (1984/85). Fas-

sung für Mezzosopran (D)
1. Gott hör . . .(K1583)
2. Die Verscheuchte(K1584)
3. Ein Lied an Gott(K1585)

UA: 12.09.2008 Akademie für Tonkunst Darmstadt
a) toni-voelker@arcor.de; http://www.toni-voelker-komponist.de/index.php
b) � Tonos Musikverlags GmbH, Darmstadt
c) LMusikhochschule Karlsruhe; A 501 VOEL Mem
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384Voigtländer, Lothar (*1943 Leisnig)
1. Else-Lasker-Schüler-Lieder (2009) für mittlere Stimme (Alt/Mezzo) und Klavier

(D,♯)
1. Ich habe dich gewählt (K1586)
2. Du nahmst dir alle Sterne (K1587)
3. Hinter meinen Augen stehen Wasser (K1588)
4. Es wird ein großer Stern in meinen Schoß fallen (K1589)

UA: 03.10.2010, Wien, Eroica-Saal
a) http://lothar-voigtlaender.de
b) � Ludwig Doblinger; Best.Nr. 08 699

W

385Waelbroeck, Jean-Pierre (*1954)
1. Lieder (1994) für Mezzosopran und Klavier (D,♯,⊙)

1. Weltende (K1590)
a) http://jeanpierrewaelbroeck.be/index.html
e) ⊙ pavane.com; ADW 7466

386Wagendristel, Alexander (*1965 Wien)
1. Drei Liebeslieder op. 74 (1998) für Mezzosopran und Klavier (Ms,♯)

1. Wie ein heimlicher Brunnen (K1591)
2. Komm zu mir in der Nacht (K1592)
3. Wenn wir uns ansehn (K1593)

a) alexander.wagendristel@chello.at

387Wagner, Wolfram (*1962 Wien)
Vier Lieder (1985). Gesang und Klavier. Texte: Chr. Lavant; G. Fritsch; E. Lasker-
Schüler; P. Klee

(K1594)

a) wagner@mdw.ac.at; http://www.wolfram-wagner.com

388Wajchanski, Boris (*zg.)
1. Mein blaues Klavier I (2005), Lieder in Deutsch, Russisch und Weißrussisch für

Alt und Gitarre (⊙)
1. Abendzeit (K1595)
2. Frühling (K1596)
3. Weihnachten (K1597)
4. Abschied (K1598)

389Wajchanski, Yuri (*zg.)
1. Mein blaues Klavier II (2005), Lieder in Deutsch, Russisch und Weißrussisch für

Alt und Gitarre (⊙)
1. Gebet (K1599)
2. Gebet (K1600)
3. Mein blaues Klavier (K1601)

390Waldek, Gunter (*1953 Linz)
1. Stabat Mater (2010) für Soli, Chor, Orgel, Sprecher und Instrumente

17. Seit du begraben liegst (D,♯,⊙) (K1602)
UA: 26.03.2010 Alter Dom Linz
a) g.waldek@bruckneruni.at; http://www.gunterwaldek.com
e) ⊙Weinberg records; SW 010357-2

P!391Walden, Herwarth (*1878 Friedrichsberg/Niederbarmin – †1941 bei Saratow)
1. Zehn Gesänge (1904ff) für eine Singstimme und Klavier op. 1

1. Dann (1904) (D,♯,⊙) (K1603)
2. Vergeltung (1904) (D,♯,⊙) (K1604)
3. Verdammnis (1904) (D,♯,⊙) (K1605)
4. Im Anfang [annonciert] (K1606)
5. Mutter [annonciert] (K1607)
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6. Lenzleid [annonciert](K1608)
7. Weltflucht (1910) (D,♯,⊙)(K1609)
8. Mein Tanzlied [annonciert](K1610)
9. Nachweh [annonciert](K1611)

10. Sulamith [annonciert](K1612)
W: Der Dichterin [ELS] in Verehrung
b) � Der Sturm, Berlin; Jg. 1, Nr. 35. S. 278 vom 27.10.1910
b) � Paul Reinike, Berlin; 1904
c) L USB Köln, MuWi; W 1273

392Wallmann, Johannes (*1960 Münster)
Ein alter Tibetteppich (2001) für Bariton und Klavier (Ms,♯,⊙)(K1613)

W: Für Jürgen (Wallmann) und Anne (Bieber) zur Hochzeit
UA: 28.10.2001
a) http://www.johanneswallmann.com

393Weber, Katrin (*1968 Tuttlingen)
1. The Roar of the Storm. Texte: H. Mason, E. Lasker-Schüler

1. Die Verscheuchte(K1614)

a) katrin@katrinweber.net; http://www.katrinweber.net

394Wefelmeyer, Bernd (*1940 Berlin)
1. Lieder

1. Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf(K1615)
2. Ein Liebeslied(K1616)
3. Mein Kind(K1617)
4. Selbstmord(K1618)
5. Täubchen, das in seinem eigenen Blute schwimmt(K1619)

a) berndwefel@aol.com; http://www.bernd-wefelmeyer.de
e) ⊙Highland-Tonstudio-Berlin; 1998

P! 395Weiand, Ludwig Werner (*1939 Duisburg)
1. E.L.S. Ein Nach(t)gesang (1998-2000) für Bläser, Streicher, Schlagzeug, Sängerin-

nen und Sprecherinnen (Ms,♯,⊙)
Bes.: 2,1,Eh,2,0-0,0,0,0-Schl-Str:2,2,2,1,1,-Xyl,Vib-2sop,2alt,2spr

1. Zehn Aufzeichnungen aus dem Nachlass(K1620)
2. Vagabunden(K1621)
3. Weltschmerz(K1622)
4. Verdammnis(K1623)
5. Weltflucht(K1624)
6. Mein Tanzlied(K1625)
7. Weltende(K1626)
8. Mein Volk(K1627)
9. Ich weiß(K1628)

10. Man muss so müde sein(K1629)

UA: 15.11.2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Historische Stadthalle Wuppertal. Auftragskompo-
sition Hochschule für Musik Wuppertal & Else-Lasker-Schüler-Gesellschaft

2. Lebens(W)Ende. Abschied einer Dichterin (2016-18) für Sopran, Sprecher, Kla-
vier, Flöte, Clarinette, Streichquartett und Schlagzeug (Claves, Handtrommel,
Guiro, Tamborin) (Ms,♯)

1. Rast(K1630)
2. Weltende(K1631)
3. Herbst(K1632)
4. Ich weiß(K1633)

a) h.w.weiand@online.de

396Wenzel, Hans-Eckardt (*1955 Kropstädt bei Wittenberg)
Weltende(K1634)
Bes.: Akk,Git-Tenor

a) http://www.wenzel-im-netz.de
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397Werren, Stefan (*1958 Bern)
Zwei elegische Gesänge (1989) für Sopran und Oboe (K1635)

a) http://stefanwerren.ch

P!398Westendorp, Sybil (*1910 Wuppertal – †1999 Hamburg)
A. Requiem (1984) für Else Lasker- Schüler (K1636)

B. Liedersammung (1947-1996) nach Gedichten von Else Lasker-Schüler
für Gesang und Klavier [nach Jahrgang]:

1. 1947 (1)
1. Scherzo (Im Anfang) (K1637)

2. 1948 (1)
2. Ballade (K1638)

3. 1958 (1)
3. Letzter Abend im Jahr (K1639)

4. 1977 (16)
4. Abends (K1640)
5. Abschied (K1641)
6. Ankunft (K1642)
7. Dann (K1643)
8. Der Letzte (K1644)
9. Du machst mich traurig – hör (K1645)

10. Ein alter Tibetteppich (K1646)
11. In deine Augen (K1647)
12. Mein Herz ruht müde (K1648)
13. Mein Tanzlied (K1649)
14. Melodie (K1650)
15. Phantasie (K1651)
16. Schuld (K1652)
17. Styx (K1653)
18. Vollmond (K1654)
19. Weltende (K1655)

5. 1978 (23)
20. Abschied (K1656)
21. Auf deiner blauen Seele (K1657)
22. Das Lied meines Lebens (K1658)
23. Ein Liebeslied (K1659)
24. Ein Lied (K1660)
25. Einmal kommst du zu mir in der Abendstunde (K1661)
26. Gar keine Sonne ist mehr (K1662)
27. Heimlich zur Nacht (K1663)
28. Hinter Bäumen berg ich mich (K1664)
29. Ich bin so allein (K1665)
30. Ich frage nicht mehr (K1666)
31. Ich kann nicht schlafen mehr (K1667)
32. Ich liebe dich. . . (K1668)
33. Ich träume so leise von dir (K1669)
34. Jerusalem (K1670)
35. Meine Mutter (K1671)
36. Nun schlummert meine Seele (K1672)
37. Nur dich (An den Herzog von Vineta) (K1673)
38. Siehst du mich (K1674)
39. So lange ist es her. . . (K1675)
40. So still ich bin (K1676)
41. Von weit (K1677)
42. Wenn du sprichst (K1678)

6. 1979 (22)
43. Abel (K1679)
44. An Gott (K1680)
45. Boas (K1681)
46. Die Dämmerung naht (K1682)
47. Ein Liebeslied (K1683)
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48. Esther(K1684)
49. Gebet I (Ich suche allerlanden eine Stadt)(K1685)
50. Hagar und Ismael(K1686)
51. In meinem Herzen wächst ein Rosenzweig(K1687)
52. Mein stilles Lied(K1688)
53. Moses und Josua(K1689)
54. O Gott ich bin so müde(K1690)
55. Pharao und Joseph(K1691)
56. Rast(K1692)
57. Ruth(K1693)
58. Saul(K1694)
59. Sulamith(K1695)
60. Und(K1696)
61. Unser Liebeslied(K1697)
62. Versöhnung(K1698)
63. Wenn wir uns ansehn(K1699)
64. Zebaoth(K1700)

7. 1980 (73)
65. Abendlied(K1701)
66. Aber ich finde dich nicht mehr(K1702)
67. Abraham und Isaak(K1703)
68. An Apollon(K1704)
69. An meiner Wimper hängt ein Stern(K1705)
70. Dämmerung(K1706)
71. Das Lied vom Leid(K1707)
72. Das Wunderlied(K1708)
73. David und Jonathan(K1709)
74. Deine Schlankheit fliesst wie dunkles Geschmeide(K1710)
75. Der du bist auf Erden gekommen(K1711)
76. Der Hirte(K1712)
77. Der Morgen ist bleich von Traurigkeit(K1713)
78. Die Dämmerung naht(K1714)
79. Die Nacht ist weich von Rosensanftmut(K1715)
80. Die Tänzerin Wally(K1716)
81. Die Thräne, die du beim Gebete weinst(K1717)
82. Du bist das Wunder im Land (Die Königin)(K1718)
83. Ein Geigenliedchen(K1719)
84. Ein weißer Stern singt ein Totenlied(K1720)
85. Es brennt ein feierlicher Stern(K1721)
86. Es kommt der Abend(K1722)
87. Es war im Frühling(K1723)
88. Gebet(K1724)
89. Gedenktag(K1725)
90. Gott hör . . .(K1726)
91. Groteske(K1727)
92. Heimweh(K1728)
93. Herbst(K1729)
94. Hör, Gott, wenn du nur etwas lieb mich hast(K1730)
95. Ich bin so müde(K1731)
96. Ich bin so traurig übers Maß (Ich weiß nicht)(K1732)
97. Ich friere(K1733)
98. Ich liege wo am Wegrand(K1734)
99. Ich säume liebentlang(K1735)

100. Ich schlafe in der Nacht(K1736)
101. Ich schliess das Fenster zu(K1737)
102. Ich weine(K1738)
103. Ich wollte wir lägen an einer Bucht(K1739)
104. Jakob(K1740)
105. Jakob und Esau(K1741)
106. Kühle(K1742)
107. Leise sagen(K1743)
108. Lenzleid(K1744)
109. Maienregen(K1745)
110. Man muss so müde sein(K1746)
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111. Marie von Nazareth (K1747)
112. Mein blaues Klavier (K1748)
113. Mein Blick (K1749)
114. Mein Kind (K1750)
115. Mein Lied (K1751)
116. Mein Volk (K1752)
117. Meine Freiheit (K1753)
118. Meine Mutter (K1754)
119. Meiner Schwester dieses Lied (K1755)
120. Meinlingchen (K1756)
121. Mich führte in die Wolke (K1757)
122. Nachklänge (K1758)
123. Nachweh (K1759)
124. O Gott (Überall nur kurzer Schlaf) (K1760)
125. O Gott wie soll dich meine Klage rühren (K1761)
126. O, ich hab dich so lieb (K1762)
127. O, Mutter wenn du leben würdest (Meiner Mutter) (K1763)
128. Schulzeit (K1764)
129. Sterne des Fatums (K1765)
130. Traum (K1766)
131. Über glitzernden Kies (K1767)
132. Und suche Gott (K1768)
133. Unsere Seelen hingen an den Morgenträumen (K1769)
134. Weltschmerz (K1770)
135. Wie ein heimlicher Brunnen (K1771)
136. Winternacht (Cello-Lied) (K1772)
137. Wo mag der Tod mein Herz lassen? (K1773)

8. 1981 (22)
138. Abigail (K1774)
139. Bin welk und mürbe (K1775)
140. David und Jonathan (K1776)
141. Deine Augen sind gestorben (K1777)
142. Dem Mönch (K1778)
143. Der alte Tempel in Prag (K1779)
144. Der Engel (Der gefallene Engel) (K1780)
145. Du es ist Nacht – (K1781)
146. Ein Ticktackliedchen für Päulchen (K1782)
147. Heim (K1783)
148. In deinem Blick schweben (K1784)
149. In der Nacht schweb ich ruhelos am Himmel (K1785)
150. In meinem Schoße (K1786)
151. Joseph wird verkauft (Joseph) (K1787)
152. Lauter Diamant (K1788)
153. Liebesflug (K1789)
154. Mein Liebeslied (K1790)
155. Mein Wanderlied (K1791)
156. Meine Zehen wurden Knospen (K1792)
157. O, meine schmerzliche Lust. . . (K1793)
158. Schwarze Sterne (Sterne des Tartaros) (K1794)
159. Wir Beide (K1795)

9. 1982 (13)
160. Dir (K1796)
161. Du, sende mir nicht länger den Duft (K1797)
162. Ein Lied der Liebe (K1798)
163. Eine schwarze Taube ist die Nacht (K1799)
164. Hundstage (K1800)
165. Müde (K1801)
166. O ich möcht aus der Welt (K1802)
167. O, du mein Engel (Als ich Tristan kennen lernte) (K1803)
168. Pablo, nachts höre ich die Palmenblätter (K1804)
169. Seit du begraben liegst (K1805)
170. Syrinxliedchen (K1806)
171. Volkslied (K1807)
172. Wir treiben alle durch den Ozean der Luft (K1808)
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10. 1983 (4)
173. Am Freitag in der Abendstunde(K1809)
174. Das Lied des Gesalbten(K1810)
175. Eifersucht(K1811)
176. Frühling(K1812)

11. 1985 (6)
177. Abend(K1813)
178. Die Verscheuchte (1)(K1814)
179. Ewige Nächte(K1815)
180. Genesis(K1816)
181. Ich weiß(K1817)
182. In meinem Herzen spielen Paradiese(K1818)

12. 1986 (1)
183. Es tanzen Schatten in den dunkelgrünen Bäumen(K1819)

13. 1989 (13)
184. Abschied(K1820)
185. Die schwarze Bhowanéh(K1821)
186. Die Verscheuchte (2)(K1822)
187. Du(K1823)
188. Du hast ein dunk’les Lied(K1824)
189. Evas Lied(K1825)
190. Herzkirschen waren meine Lippen beid’(K1826)
191. Jugend(K1827)
192. Letzter Abend im Jahr(K1828)
193. Unser Liebeslied(K1829)
194. Vagabunden(K1830)
195. Verinnerlicht(K1831)
196. Wie Perlen hängen seine Bilder(K1832)

14. 1992 (10)
197. Abend(K1833)
198. Am fernen Abend(K1834)
199. Du bist alles was aus Gold ist(K1835)
200. Es schneien weiße Rosen auf die Erde(K1836)
201. Hingabe(K1837)
202. Ich bin traurig(K1838)
203. Kismet(K1839)
204. Resignation(K1840)
205. Unaufhörlich fällt ein frischer Regen(K1841)
206. Verwelkte Myrten(K1842)

15. 1996 (3)
207. Elegie(K1843)
208. Es ist so dunkel heut(K1844)
209. Ich taumele über deines Leibes goldene Wiese(K1845)

16. 19?? (2)
210. Groteske(K1846)
211. Schwere steigt aus allen Erden auf(K1847)

a) http://mugi.hfmt-hamburg.de/A_lexartikel/lexartikel.php?id=west1910
d)↬ Nachlass Westendorp, Sybil; http://stiftungsarchive.de/archive/7032

399Wilkens, Eckart (*1942)
1. Fantasien zu Else Lasker-Schülers »Hebräische Balladen« ohne Gesang

1. Versöhnung(K1848)
2. Mein Volk(K1849)
3. Abraham und Isaak(K1850)
4. Moses und Josua(K1851)
5. Ruth(K1852)
6. An Gott(K1853)

400Willot, John Christie (*1962 Karlsruhe)
1. Lieder der Sphinx

1. Mein Liebeslied(K1854)
2. Ich träume so leise von dir(K1855)
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3. Abschied (K1856)
4. O ich möcht aus der Welt (K1857)
5. Ein Trauerlied (K1858)

401Windt, Herbert (*1894 Senftenberg – †1965 Deisenhofen)
Ich suche allerlanden . . . (1923) für Altstimme und Klavier (D,♯) (K1859)

b) � Schauspiel-Vlg., Leipzig
c) L USB Köln; KP7310-1924

402Wistinghausen, Martin (*1979 Düsseldorf)
1. Fünf Lieder für Sopran und Klavier

1. In deinen Augen (K1860)
2. An den Gralprinzen (K1861)
3. Ein alter Tibetteppich (K1862)

UA: 21.11.2004 Heidelberg, Caroline Melzer (Sopran), Anna Panagopoulos (Klavier)

2. Schatten Rosen Schatten für Gesang, Flöte und Violine
1. Ich bin traurig (K1863)
2. Kühle (K1864)
3. In den weißen Gluten (K1865)

UA: 30.9.2012 Krefeld, Julia Mihály (Sopran), Martin Schminke (Violine), Daniel Agi (Flöte)

3. »Vier poetische Skizzen« für Bass, Klarinette und Gitarre (⊙)
1. In deinen Augen (K1866)

UA: 5.10.2008 Heidelberg, Martin Wistinghausen, Evgeni Orkin, Stephan Marc Schneider
a) info@martinwistinghausen.de; http://www.martinwistinghausen.de

403Woll, Erna (*1917 St. Ingbert – †2005 Friedberg b. Augsburg)
1. Sieben Leben möcht ich haben (1966). Liederzyklus für Solostimme, gemischten

Chor und Instrumente
1. Es stieg aus allen Dingen ein Schmerz (K1867)

2. Hab ein einziges Leben nur (1987). Chorzyklus für gemischte Stimmen (D,♯)
1. Wenn wir uns ansehn (K1868)

b) � Furore Verl., Kassel
b) � Helbling, Innsbruck
c) L Hochschule für Musik Köln; Mb 2121
c) L UB Augsburg; 01/LU 95525 S571
d)↬ Nachlass: Woll, Erna; https://www.bsb-muenchen.de/die-bayerische-staatsbibliothek/abteilun
gen/musikabteilung/nachlaesse;~Mus.N.~48

404Wolter, Jojo (*zg.)
zusammen mit Schäfer, Andreas

1. Real poetry (2002) (⊙)
UA: 2002 X. Else-Lasker-Schüler-Forum Wuppertal

1. A love song (K1869)
2. Secretly at night (K1870)
3. I am sad (K1871)
4. Pirates - My love song (K1872)
5. My dance tune (K1873)
6. Lullaby - Motherbaboon sings her baby to sleep (K1874)
7. May Roses (K1875)
8. Leave Taking (K1876)
9. Weltflucht (K1877)

2. »IchundIch« – Montage (2014) nach Else Lasker-Schülers politischem Theater-
stück (⊙) (K1878)
UA: 29.03.2014 Solingen

a) jojowolter@web.de; http://www.jojo-wolter.de

405Wunderlich, Caroline (*zg.)
Streiter (2011) für Sopran und Gitarre (⊙) (K1879)
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a) linafai@gmx.de; http://linafai.de

406Wyttenbach, Jürg (*1935 Bern)
Drei Liebeslieder (1960) für Alt, Flöte und Klavier(K1880)

X-Z

407Zauleck, Gertrud (*1921)
Abraham (1949) für mittlere Singstimme (Alt) und Klavier (Ms,♯)(K1881)

c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A zau 02

408Zebinger, Franz (*1946 St. Peter am Ottersbach)
1. Drei mystische Lieder (2003) für hohe Stimme und Klavier (D,♯)

UA: Graz
1. Ich suche allerlanden eine Stadt(K1882)

2. Liebeslieder aus den Jahren (1985-2006) nach Texten von B. Brecht, E. Kästner,
R. Huch, E. Lasker-Schüler, I. Seidel, E. Jandl, A. Zebinger für Singstimme und
Klavier (D,♯)

1. Ein alter Tibetteppich(K1883)

3. Vier Frauenliebeslieder (1993) für Sopran und Klavier op.97 (D,♯)
UA: 02.06.1995 Univ. f. Musik, Graz

1. Ein alter Tibetteppich(K1884)

a) franz_zebinger@hotmail.com

409Zechlin, Ruth (*1926 Großhartmannsdorf bei Freiberg / Sachsen – †2007 München)
Ein Lied der Liebe für Alt-Solo (1986) (Ms,♯)(K1885)

UA: 1987 Berlin(Ost)
a) claudia-paris@gmx.de; www.ruthzechlin.de
b) � Ries und Erler, Berlin, rieserler.de
d)↬ https://archiv.adk.de/objekt/2314205

410Zeisberg-Meister, Simone (*1964 Zwickau)
Vor dem Verstummen (1987). Hommage an Else Lasker-Schüler [für Sopranstimme,
Violoncello und Oboe] (Ms,♯)

(K1886)

UA: 26.05.1989 Dresdener Zentrum f. zeitgenössische Musik
a) simone@zeisberg-meiser.de; http://www.zeisberg-meiser.de

411Zeumer, Isabel (*1955 Baden-Baden)
Cokomponistin; s. Becker, Heinz

412Zimmermann, Udo (*1943 Dresden – †2021 Dresden)
1. Lieder nach Else Lasker-Schüler(K1887)

2. Oratorium »Pax questuosa« (Der klagende Frieden) (1985). Für Soli, drei Kam-
merchöre und Orchester (D,♯,⊙)
UA: Jan. 1983 Komp. im Auftr. d. Berliner Philharmoniker zum 100-jähr. Jubiläum
Bes.: Orch;2Sop;Ten;Bar;Bass;Chöre: 3xgem.

1. Versöhnung(K1888)

3. Lieder von einer Insel (2008) für Violoncello und Orchester. [Inspirationen aus
Texten von I. Bachmann, Fr. v. Assisi, H. Heine, E. Lasker-Schüler, Fr. Hölderlin
(D,♯,⊙)
W: Für Jan Vogler
UA: 15.05.2009 musica viva-Konzert München

1. Versöhnung(K1889)
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b) � Breitkopf & Härtel, 2009
b) � Peermusic Classical GmbH, Hamburg
e) ⊙Neos; ASIN: B0040HPKJU
e) ⊙ col legno; WWE 1CD 20085

413Zimpel, Sylke (*1959 Dresden)
1. Weltende (1993) für Frauenchor (Ms,♯) (K1890)

2. Ich träume so leise von dir. Liederzyklus für Sopransolo und Viola, auch für
Frauenchor a-cappella (K1891)

a) mail@sylkezimpel.de; http://www.sylkezimpel.de
c) L Archiv »Frau und Musik« Ffm.; A zimp 1

414Zwicker, Alfons Karl (*1952 St.Gallen)
1. Dem heiligsten Stern über mir (2008). Liederzyklus nach fünf Texten von Else

Lasker-Schüler für Alt und Klavier unter Verwendung eines Gebetes in he-
bräischer Sprache
UA: 28.02.09 Musikhochschule Winterthur

1. Es brennt die Kerze auf meinem Tisch (K1892)
2. O, Mutter wenn du leben würdest (K1893)
3. Ein weißer Stern singt ein Totenlied (K1894)
4. War sie der große Engel (K1895)
5. Versöhnung (K1896)

2. Empathie (2001/2002) [nach dem Gedicht »War sie der große Engel« und Brief-
fragmenten an F. Marc] für Violoncello, Sprecherin und hohen Sopran (K1897)
UA: 2002 Kirche Trogen b. St. Gallen

a) info@anatomie-des-klangs.ch; https://anatomie-des-klangs.ch
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15.3 Bibliographie-Nachträge ab 2019

A

415Abels, Christa (*1993 bei Badenweiler)
1. »spinx-2« (2021) für für Sopran, Klavier,Viola, Oboe, Englischhorn und Kontra-

bass (⊙)
1. Sphinx(K1898)
2. Es kommt der Abend(K1899)

a) christa.abels@gmx.de; https://www.christaabels.de/

416Albrecht, George Alexander (*1935 Leuchtenburg – †2021 Achberg)
1. »Klage - Tanz und Gebet« (2019) Drei Gesänge für Bass-Bariton und Streichquar-

tett und nach Texten von Else Lasker Schüler und Franz von Assisi (D,♯) W: Für
Christa Radjen

1. Die Sterne fliehen schreckensbleich(K1900)
2. Aus mir braust finst’re Tanzmusik(K1901)

2. 5. Streichquartett (2021) - Passion und Klage - Tanz und Gebet für Streichquartett
und Bass-Bariton nach Texten von Else Lasker-Schüler und Franz v. Assisi

1. Die Sterne fliehen schreckensbleich(K1902)
2. Aus mir braust finst’re Tanzmusik(K1903)

3. Streichquartett (2021) »Von Angst und Trauer erlöst durch die Liebe« inspiriert
durch Texte von Goethe, Else Lasker-Schüler und Franz von Assisi (⊙)(K1904)

a) mail@george-alexander-albrecht.de; http://www.george-alexander-albrecht.de
b) � Ries & Erler, 61034 Berlin; 979-0-013-61037-2

B

417Brand, Henning (*1970)
1. Mein blaues Klavier (2020). Vier Lieder für Sopran, Klavier und Violoncello

1. Mein blaues Klavier(K1905)
2. Komm mit mir in das Cinema(K1906)
3. Ein alter Tibetteppich(K1907)
4. Mein Tanzlied(K1908)

a) info@henningbrand.de; http://www.henningbrand.de

C

418Cash, Lisa (*zg. San Francisco)
Mein Tanzlied für Mezzosopran und Klavier(K1909)

Aufführung IX. ELS-Forum 2002 mit Lisa Cash, Sopr.; Rie Shiikawa, Piano

419Corman, Georg (*1956 Duisburg)
Der Traum (2015) (nach dem Gedicht "Die Liebe I"), Gesang mit Klavierbegleitung
(D,♯,⊙)

(K1910)

UA: 26.2.2015 Düsseldorfer Literaturkonzert in der Stadtbücherei: Mascha Corman - Gesang; Georg
Corman - Klavier
a) corman@freenet.de; https://www.drei-klang.de

D

420Danner, Wilfried Maria (*1956 Duisburg)
1. »Nachklänge« (2016) Tre Ariette nach Gedichten von Else Lasker-Schüler - für

Sopran und Klavier
1. Traum(K1911)
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2. Nachklänge (K1912)
3. In deine Augen... (K1913)

a) kontakt@wilfried-maria-danner.com; www.wilfried-maria-danner.com

E

421Emerson, Christa Marie (*zg.)
1. Schwarz und stern (2013 ): for soprano, chamber ensemble and choir

1. Weltflucht (K1914)
2. Chaos (K1915)
3. Giselheer dem Heiden (K1916)

a) https://www.labomontreal.com/our-team

F

422Ferreira, Manuel Pedro (*1959 Lissabon)
Zebaoth (2018) for soprano and tenor/baritone (K1917)

a) mpferreira@fcsh.unl.pt; https://fcsh.unl.pt/faculdade/docentes/fmp/

423Fleck, Fritz (*1880 Schwetz Westpreußen/Weichsel – †1933 Köln)
1. Vier Gesänge (1906) für eine Singstimme mit Klavierbegleitung op. 4.2 (D,♯)

1. Weltende (K1918)
UA: ?1908 München, Ottilie Metzger-Froitzheim
b) � C.A. Challier, Berlin

G

424German, Yael (*1947)
1. Come to me in the night. A series of 5 songs to the poetry of Else Lasker-Schüler

(Hebrew). Gesang, Flöte, Kontrabass, Klavier, Keyboard and Schlagzeug; auch
für Sopran und Klavier. Translation into Hebrew: Yehuda Amihai.

1. Song of Love: Ein Liebeslied (D,♯,⊙) (K1919)
2. In the evening: Abends (D,♯,⊙) (K1920)
3. In the secret of the night: Heimlich zur Nacht (K1921)
4. To Tristan: An Tristan (D,♯,⊙) (K1922)
5. I am sad: Ich bin traurig (⊙) (K1923)

a) yael@yaelgerman.co.il; http://www.yaelgerman.co.il

425Götzinger, Helmut (*zg.)
An Apollon (1980) (K1924)

c) L ELS-Archiv; Wuppertal

426Greie-Ripatti, Antje (AGF) (*1969 Ebersbach/Sachsen)
1. Gedichterbe (2010) für Sprecherin und elektronische Musik. Gedichtvertonun-

gen / dekonstruiertes Dichtererbe. (⊙)
1. Mein Liebeslied (K1925)
2. Der Letzte (K1926)

a) agf@poemproducer.com; http://antyegreie.com/

H

427Hagen, Nina (*1955 Berlin (Ost))
Weltende (2019) (K1927)

a) https://ninahagendas.beepworld.de/
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428Hagen, Werner Hans (*1944 Karlsruhe)
1. »Gemeinsam« (2016), Kantate für alle, die in Not sind. Nach Gedichten von Rose

Ausländer, Else Lasker-Schüler, Georg Trakl und Paul Celan. Für Frauenchor
(SA), Klavier und Flöte (Ms,♯,⊙)

1. Weltende(K1928)
2. Gebet(K1929)

W: Berliner Frauen-Vokalensemble
UA: 25.11.2017 St. Matthäus-Kirche, Berlin; Berliner Frauen-Vokalensemble, Ltg. Lothar Knappe
a) w.h.hagen@gmx.de

429Harneit, Johannes (*1963 Hamburg)
IchundIch (2019) Dokumentaroper(K1930)

UA: 03.11.2019 Staatsoper Hamburg (Auftraggeber); Christian von Treskow, Regie; J. Harneit, mus. Ltg.;
Gabriele Rossmanith (Dichterin), Daniel Kluge (Faust), Martin Summer (Mephisto 1), Jóhann Kristinsson
(Mephisto 2), Hellen Kwon (Vogelscheuche), Chor der Hamburgischen Staatsoper, Projektensemble der
Musikhochschule Hamburg.
b) � Sikorski, Hamburg

430Harrap, Stephen (*1952 Portsmouth, GB)
1. Vier ernste Gesänge für Mezzosopran und Klavier (2019/20) (D,♯,⊙)

W: Esther Borghorst
1. Ein Lied an Gott(K1931)
2. Das Wunderlied(K1932)
3. Ewige Nächte(K1933)
4. Aus der Ferne(K1934)

UA: 11.11.2020 Kunstmuseum Solingen zum 30-jährige Bestehen der ELSG; Esther Borghorst, Alt;
Stephen Harrap, Klavier
a) stephen.harrap@netcologne.de; http://www.stephen-harrap.com/de
b) � A. Schirmer

431Hasse, Friedemann (*1985 Dresden)
Mein Liebeslied (2018) für Alt, Violine, Violoncello, Gitarre und Klavier (⊙)(K1935)

a) friedemannhasse@web.de

P! 432Hesse, Lutz-Werner (*1955 Bonn-Bad Godesberg)
1. »Ich habe dich gewählt...« (2019) Symphonisches Gedicht Nr. 2 op. 82 für Spre-

cher, Mezzosopran, Chor und großes Orchester. Texte von Else Lasker-Schüler
(D,♯,⊙)

1. Die Verscheuchte (Rezit.)(K1936)
2. Das Lied meines Lebens(K1937)
3. Vollmond(K1938)
4. Ich liebe Dich(K1939)
5. Ich habe dich gewählt(K1940)
6. Mein Tanzlied(K1941)
7. Gebet I(K1942)

UA: 15./16.12.2019 Historische Stadthalle Wuppertal: Iris Marie Sojer, Mezzosopran; Thomas Braus,
Sprecher; Opernchor der Wuppertaler Bühnen; Amici del Canto; Sinfonieorchester Wuppertal; Julia
Jones, Ltg.; Auftrag der Wuppertaler Bühnen zum ELS-Jubiläumsjahr 2019
a) lutz-werner-hesse@gmx.net; https://www.lutzwernerhesse.de
b) � J. Schuberth & Co, Leipzig
e) ⊙musicaphon; CD M55727
Partitur: https://www.lutzwernerhesse.de/noten/OW_op_82.pdf

433Hofmann, Dorothea (*1961 Bamberg)
1. Immerblau (2018). Vier Lieder für Mezzosopran und Altflöte (D,♯)

1. Sieh!(K1943)
2. Der Mond(K1944)
3. Mein buntes Herz(K1945)
4. Mein Leben(K1946)

UA: 03.10.2019.Schwere Reiter, München
a) hofmannmusic@t-online.de; http://www.hofmannmusic.de
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I

434Ippisch, Franz (*1883 Wien – †1958 Guatemala City)
Frühling (1918) für Gesang und Klavier (Ms,♯) (K1947)

Anm.: Den Hinweis verdanke ich Karl Jürgen Skrodzki. a) illavskypeter@gmail.com
d)↬Musikalischer Nachlass Franz Ippisch; https://permalink.obvsg.at/wbr/AC15777850; ZPM-297

K

435Kieckbusch, Uli Johannes (*zg.)
1. Meinwärts (1997) für Flöte (oder Glockenspiel) und Klavier (D,♯) (K1948)

2. Aus dem Wildtierbereich (2021) für Klavier - Motto: Else Lasker-Schüler über
Gottfried Benn: »Jeder seiner Verse ein Leopardenbiss, ein Wildtiersprung«
(1913) (D,♯) (K1949)

a) info@kunstundmusik.com; https://www.uli-johannes-kieckbusch.de

436Klebe, Giselher (*1925 Mannheim – †2009 Detmold)
1. Entwurf zu einem Lied mit Text von Else Lasker-Schüler [für Gesang und Klavier,

Fragment] (Ms,♯)
W: Freundlich gewidmet Herrn Otto Erger

1. Weltende (K1950)

437Klemm, Ekkehard (*1958 Karl-Marx-Stadt (jetzt Chemnitz))
1. Lieder für Sopran und Klavier (1980)

1. NN (K1951)

438Královszki-Kauer, Agnes (*1945 Ungarn)
Gebet (2021) für Frauenchor (SSAA) a capella (K1952)

439Krischtopov, Vadim (*zg)
Mein blaues Klavier (2019) für Sopran und Klavier (⊙) (K1953)

UA: Duo Cha-Li-Ro
a) palmyra.klinnert@gmx.de

L

440Leavitt, John C. (*1990 Anaheim, California, USA)
»Ich glaube wir sind Engel« for Tenor and Piano (⊙) (K1954)

a) pianolin44@yahoo.com; https://www.facebook.com/johncleavittmusic/

441Lenot, Jacques (*1945 Saint-Jean d’Angély, France)
1. Else Lasker-Schüler-Lieder pour voix de contralto et piano (versions pour mezzo-

soprano et soprano) (2007) (D,♯)
W: Emma Curtis

1. Ein Lied an Gott (K1955)
2. Letzter Abend im Jahr (K1956)
3. Das Wunderlied (K1957)
4. Gedenktag (K1958)
5. Abendlied (K1959)
6. Ewige Nächte (K1960)

2. Je laisse le monde d’après Else Lasker Schüler pour soprano, clarinette en la et
piano (2011) (D,♯)
UA: Marseille, Cité de la Musique

1. Ankunft (K1961)
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3. Secrètement à la nuit [Heimlich zur Nacht] d’après Else Lasker Schüler, pour
violon et piano (2011) (D,♯,⊙)

1. Nur dich(K1962)
2. Ankunft(K1963)
3. Heimweh(K1964)

4. »Propos Recueillis« (2011), [12 pièces pour ensemble instrumental, Inspirations
d’Else Lasker-Schüler et de Friedrich Hölderlin], [darin 6 Lasker-Schüler-Lieder
und Secrètement à la nuit je in orchestrierter Form ohne Gesang]
Bes.: 1,1,1,1_1,1,1,0_0_1,1,1,1,1
UA: Paris, Théâtre Adyar

1. Nur dich(K1965)
2. Ankunft(K1966)
3. Heimweh(K1967)

4. Ein Lied an Gott(K1968)
5. Letzter Abend im Jahr(K1969)
6. Das Wunderlied(K1970)
7. Gedenktag(K1971)
8. Abendlied(K1972)
9. Ewige Nächte(K1973)

a) oiseauprophete@gmail.com; http://jacqueslenot.net/
b) � L’Oiseau Prophète

M

442Matsuoka, Asahi (*1985 )
Unser Liebeslied (2019?) für Sopran und Orgel(K1974)

443Miehling, Klaus Michael (*1963 Stuttgart)
1. Sechs Lieder (2019) nach Else Lasker-Schüler, op. 297 . Hohe/mittlere/tiefe

Stimme und Klavier (D,♯)
1. Styx(K1975)
2. Die Liebe(K1976)
3. Nun schlummert meine Seele(K1977)
4. Winternacht(K1978)
5. Dasein(K1979)
6. Klein Sterbelied(K1980)

a) https://klausmiehling.hpage.com/
b) � lulu.com; Best. Nr. https://www.lulu.com/shop/klaus-miehling/sechs-lieder-nach-else-lasker-s
chueler-mittel/paperback/product-24072900.html

O

444Oks, Zhenja (*1985 Odessa)
1. »Schwarze Sterne« (2014-2019) Vertonungen für Gesang, Gitarre, Irish Bouzouki,

Klavier
UA: 2019 Berlin

1. Das Lied meines Lebens (1. Fassung) für Irish Bouzouki und Stimme (2014)(K1981)
2. Das Lied meines Lebens (2. Fassung) für Gitarre und Stimme (2017)(K1982)
3. Weltende für Klavier oder Harmonium und Stimme (2017)(K1983)
4. Ein Liebeslied für Klavier und Stimme (2017)(K1984)
5. An zwei Freunde für Gitarre und Stimme (2018)(K1985)
6. Dämmerung für Gitarre und Stimme (2018)(K1986)
7. Weltflucht für Gitarre und Stimme (2018 - 2019)(K1987)
8. Die Dämmerung holt die Sichel. . . für Gitarre und Stimme (2019)(K1988)
9. Schwarze Sterne für Gitarre und Stimme (2019)(K1989)

10. Fleißig wie ein Bienenschwarm für Gitarre und Stimme (2019)(K1990)
11. Müde für Gitarre, Rasiergerät mit Blechdose und Stimme (2019)(K1991)
12. Mein Tanzlied für Gitarre und Stimme (2019)(K1992)

a) yevgen.oks@gmx.de
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P

445Petrovic-Vratchanska, Albena (*1965 Sofia/Bulgarien)
1. »Das blaue Klavier« (2020) op. 217. Rundfunkoper für Sopr. 1 u. 2, Erzähler, 2

Klaviere und Schlagzeug. Libretto Matthias Theodor Vogt nach Texten von A.
Stamm, E. Lasker-Schüler, M. Zwetaewa, Fr. Nietzsche und A. Margul-Sperber
(D,♯)

1. Eros (K1993)
2. Heimlich zur Nacht (K1994)
3. Mein blaues Klavier (K1995)

UA: 04.06.2021 Salle de Musique de Chambre, Luxembourg; ARS Nova Lux; Véronique Nosbaum,
soprano; Anna Bineta Diouf mezzo-soprano; Maria Miteva flûte; Rom Heck guitare basse; Boris Dinev
percussions; Romain Nosbaum, Eugenia Radoslava piano.
a) webmaster@albena-petrovic-vratchanska.com; https://www.albena-petrovic-vratchanska.com

R

446Riehm, Rolf (*1937 Saarbrücken)
1. »Sechs Liederspiele« (1961) nach Gedichten von Else Lasker-Schüler - für Sopran

und Klavier (Ms,♯)
1. Ein alter Tibetteppich (K1996)
2. Mein Liebeslied I (K1997)
3. Ein Lied I (K1998)
4. Versöhnung (K1999)
5. Abschied I (K2000)
6. Senna Hoy (K2001)

a) kontakt@rolf-riehm.de; http://rolfriehm.de

447Rothmüller, Aron Marko (*1908 Trnjani bei Slavonski Brod/ Kroatien – †1993
Bloomington, Indiana/USA)

Lieder (vor 1959) nach Texten von Else Lasker-Schüler (K2002)

S

448Schwartz, Julia (*1963 Columbus/Ohio)
1. Ich bin nicht tot (2014). Fünf Lieder zu Gedichten von Franz Werfel, Georg Trakl

und Else Lasker-Schüler für Sopran und Klavier
1. Mein stilles Lied (♯) (K2003)

a) j.schwartz@bluewin.ch; https://de.juliaschwartz.ch

449Steiner, Akampita (*1969 Detmold)
1. »Liebe bewahren« (2016), Gesang, Rezitation, Gitarre, Klangstäbe

1. Versöhnung (K2004)
2. Mein Tanzlied (K2005)
3. Ouvertüre (K2006)
4. Von weit (K2007)
5. Ein Lied an Gott (K2008)
6. Ein Liebeslied (K2009)

a) info@akampitasteiner.de; http://akampita.de/
e) ⊙ timezone; ASIN: B01LODD0MG

450Stern, Robert Lewis (*1934 Peterson/Ney Jersey – †2018 Amherst/New York)
1. »My blue piano« (1995). A cycle for soprano, tenor and piano (D,⊙)

1. To my friends (S,T) (K2010)
2. My blue piano (T) (K2011)
3. In the evening (S) (K2012)
4. Ich weiss. . . (S,T) (K2013)
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a) judyglaser@comcast.net; http://robertsterncomposer.com/
W: For Paulina Stark and Jon Humphrey
UA: 01.02.1934 Peterson (New Jersey)

451Storm, Staffan (*1964 Karlskrona/Schweden)
Nachtregen (2018) for mixed chorus and viola. Text: Else Lasker-Schüler (KA04 S.
315). Prosa aus dem Nachlass

(K2014)

UA: 2019: Erik Westbetgs Vokalensemble; Conductor: Erik Westberg; Viola: Kim Hellgren
a) staffan.storm@mhm.lu.se; https://www.mhm.lu.se/en/staffan-storm

T

452Tiedemann, Gunther (*1968 Dormagen)
1. Bühnenmusik zu »Else« für Gesang und Tonträger-Einspielung (2018)

UA: 08.02.2019 KulturSchmiede Arnsberg; Teatron Theater Arnsberg, Ursula und Yehuda Alma-
gor

1. Orgie(K2015)
2. Im Anfang(K2016)
3. Tibetteppich(K2017)
4. Djibrisch(K2018)
5. Die Verscheuchte(K2019)
6. Mein blaues Klavier(K2020)
7. Weltende(K2021)
8. Ich weiß(K2022)
9. Ouvertüre(K2023)

a) mail@gunther-tiedemann.de; http://www.gunther-tiedemann.de/

W

453Wilden, Bernd (*1966 Krefeld)
1. Mein blaues Klavier (2021). Liederzyklus für Mezzosopran und Kammerorches-

ter
UA: 26.09.2021 Jüdische Kultusgemeinde Bielefeld (Auftragswerk); Tehila Nini Goldstein, Mezzo-
sopran; Kammerensemble der Bielefelder Philharmoniker; Bern Wilden Klavier und Ltg.

1. Vollmond(K2024)
2. Jugend(K2025)
3. Sulamith(K2026)
4. Groteske(K2027)
5. Versöhnung(K2028)
6. Mein Tanzlied(K2029)
7. Melodie(K2030)
8. Abendlied(K2031)
9. Weltende(K2032)

10. Mein blaues Klavier(K2033)

a) berndwilden@arcor.de
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15.4 Alle Gedichte, deren Jahr des Erstdrucks, Themenfeld, Vertonungen

Die nachstehende Tabelle versammelt alle in der KA01 aufgeführten Gedichte. Durch
die Aufnahme von in sich geschlossenen Textformen und starken Varianten in die
KA entstehen dort Doppeldrucke (vgl. KA01, S. 382). Diese sind in Tab. 22 auf der
nächsten Seite in ihren späteren Fassungen mit einem vorangestellten Asterix vor
der Gedicht-Nummer gekennzeichnet. Zugleich wurden die so gekennzeichneten
Nummern aus statistischen Gründen keinem Themenfeld zugeordnet; ebenso wurden
aus gleichem Grund Vertonungen dem frühesten Erstdruck (ohne *) zugeschlüsselt,
auch wenn in Einzelfällen eine andere Textvariante der Vertonung gedient haben mag.
Gleichen Titeln bei unterschiedlichem Inhalt von Gedichten wurde zur Differenzie-
rung eine Klammer [] nachgestellt, wie dies auch im ›Verzeichnis der bibliographisch
erfassten Vertonungen‹ ab Seite 505 erfolgt (vgl. hierzu auch Kap. 9.3).

Die Zuschlüsselung erfolgt zu den Themenfeldern
1. Liebe, Ekstase, Sehnsucht
2. Schmerz, Trauer, Tod
3. Religion und Gott
4. Exil
5. Sohn Paul und Mutter Jeanette
6. Gottfried Benn
7. Ernst Simon
8. Gelegenheitsgedichte
9. Sonstige Gedichte

Wenn die Folge der Gedichte nachstehend in drei Schaffensphasen, die weiter oben
erläutert sind, unterteilt wird, so darf dies nicht so trennscharf gelesen werden, wie
dargestellt. Es gibt zwar Zäsuren auch im Leben von Else Lasker-Schüler – das Exil,
beginnend mit der Flucht am 19.04.1933 in die Schweiz, ist eine solche Zäsur – aber
die thematischen Schwerpunkte im lyrischen Schaffen verlaufen auch hier fließend.

Legende:
KA Gedicht-Nr. i. d. Kritischen Ausgabe Bd. 1
Titel Titel
E: Erstdruck
Th.Feld Themenfeld (s.o.)
Vert. Anzahl Vertonungen
<Titel> wegen fehlenden Titels wird ersatzweise der erste Vers verwendet
(Vers 1) wortgleichen Titeln wird der erste Vers zur Unterscheidung in

Klammern nachgestellt
*123 mit (*) gekennzeichnete Variante, die in der vorliegenden Arbeit

nicht zitiert und nicht statistisch berücksichtigt wird.



492 15 Werkeverzeichnis

Tab. 22: Gedichte, Themenfelder und Vertonungen

KA Titel E-Druck Th.Feld Vert.

1. Schaffensphase (1899-1917)

1 Vorahnung 1899 5
2 Ahnung 1899 5
3 Verwelkte Myrten 1899 2 2
4 Sinnenrausch 1899 1 5
5 Liebe 1900 1
6 Trieb 1900 1 7
7 Kismet 1900 2 2
8 Resignation 1900 2 1
9 Jugend 1900 2 8

10 Zur Kindheit 1900 1
11 Brautwerbung 1900 1
12 Morituri 1900 2 6
13 Sehnsucht 1900 1 2
14 Phantasie 1900 1 1
15 Frau Dämon 1900 2
16 Ein Königswille 1900 2
17 Das Lied vom Leid 1900 2 4
18 Die schwarze Bhowanéh 1900 1 7
19 Ballade (Er hat sich in gieriger Leidenschaft) 1900 1 2
20 Meine Schamröte 1900 1 6
21 Ein Syrinxliedchen 1900 1 3
22 Chaos 1901 1 8
23 Karma 1901 2 5
24 Eifersucht 1901 1 6
25 Nervus erotis 1901 1 5
26 Kühle 1901 1 10
27 Das Lied des Gesalbten 1901 3 4
28 Sulamith 1901 1 18
29 Fieber 1902 1 3
30 Sterne des Fatums 1902 1 1
31 Sterne des Tartaros 1902 2 2
32 Abend (Es riß mein Lachen sich aus mir) 1902 2 8
33 Herzkirschen waren meine Lippen beid’ 1902 2 2
34 Winternacht 1902 2 13
35 Chronica 1902 2 2
36 Mutter (Ein weisser Stern singt ein Totenlied) 1902 2 9
37 Weltflucht 1902 1 31

*38 Eifersucht 1902
39 Frühling 1902 1 19

*40 Die schwarze Bhowanéh 1902
*41 Meine Schamröte 1902
*42 Trieb 1902
43 Syrinxliedchen 1902 1

*44 Nervus Erotis 1902
*45 Winternacht 1902
46 Urfrühling 1902 1
47 Mairosen 1902 1 3
48 Dann 1902 1 25

*49 Abend (Es riss mein Lachen sich aus mir) 1902
*50 Karma 1902
51 Orgie 1902 1 8

*52 Fieber 1902
53 Dasein 1902 2 7

*54 Sinnenrausch 1902
55 Sein Blut 1902 1 2
56 Viva! 1902 1 5
57 Eros 1902 1 7
58 Dein Sturmlied 1902 1 3

� Fortsetzung auf der Folgeseite
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KA Titel E-Druck Th.Feld Vert.

*59 Das Lied des Gesalbten 1902
*60 Sulamith 1902
*61 Kühle 1902
*62 Chaos 1902
63 Mein Blick 1902 1 1
64 Lenzleid 1902 2 5
65 Verdammnis 1902 1 3
66 Weltschmerz 1902 1 15
67 Mein Drama 1902 2 1

*68 Sterne des Fatums 1902
*69 Sterne des Tartaros 1902
70 Du, mein 1902 3 2
71 Fortissimo 1902 1 2
72 Der gefallene Engel 1902 1 1
73 Mein Kind (Mein Kind schreit auf um die Mitternacht) 1902 5 7
74 Adanatoi (Die Unsterblichen) 1902 1 5
75 Selbstmord 1902 2 5

*76 Morituri 1902
*77 Jugend 1902
78 Meinlingchen 1902 5 5

*79 Ballade (Er hat sich) 1902
80 Königswille 1902 2
81 Volkslied 1902 2 4
82 Dir 1902 2 11
83 Müde (Styx) 1902 2 14
84 Schuld 1902 2 1
85 Unglücklicher Hass 1902 2 1
86 Nachweh 1902 2 7
87 Mein Tanzlied 1902 1 37
88 Vergeltung 1902 2 1
89 Hundstage 1902 2 1
90 Melodie 1902 1 13
91 Elegie 1902 2 2
92 Vagabunden 1902 1 2

*93 Herzkirschen waren meine Lippen beid’ 1902
94 Die Beiden 1902 1 1
95 Meine Blutangst 1902 2
96 Im Anfang 1902 3 16
97 Weltende 1903 4 75
98 Wir Beide 1904 1 4
99 Liebesflug 1904 1 3

100 Nachklänge 1904 1 7
101 Maria 1905 3 5
102 Vollmond 1905 1 25
103 Erkenntnis 1905 1 4

*104 Liebesflug 1905
*105 Wir Beide 1905
106 Die Liebe (Es rauscht durch unseren Schlaf) 1905 1 18
107 Traum 1905 1 7
108 Meiner Schwester Kind 1905 2 1
109 »Täubchen, das in seinem eigenen Blute schwimmt« 1905 2 1
110 Eva 1905 1 6
111 Unser stolzes Lied 1905 1
112 Unser Liebeslied (Laß die kleinen Sterne stehn) 1905 1 5
113 Unser Kriegslied 1905 1 1
114 Erfüllung 1905 1
115 Ruth 1905 3 15
116 Als ich noch im Flügelkleide... 1905 1 5
117 Groteske 1905 9 9
118 Das Geheimnis 1905 1 1

*119 Nachklänge 1905
120 Evas Lied 1905 1 2

� Fortsetzung auf der Folgeseite
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121 Maienregen 1905 2 7
122 Mein stilles Lied 1905 2 8
123 Mein Volk (Der Fels wird morsch) 1905 3 24
124 Zebaoth 1905 3 17
125 Mein Sterbelied (Die Nacht ist weich von Rosensanftmut) 1905 2 6
126 Streiter 1905 1 1
127 Wir Drei 1905 1 1
128 Mein Liebeslied (Wie ein heimlicher Brunnen) 1905 1 28
129 Mein Wanderlied 1905 1 4
130 Der Letzte 1905 2 3
131 O, meine schmerzliche Lust.... 1905 1 2
132 Der letzte Stern 1905 1 7
133 Heim 1905 1 3
134 Sphinx 1905 1 2

*135 Weltende 1905
136 <Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den Schlaf> 1906 5 10
137 <Lampe Pampe Rampe> 1906 5
138 <Der Abend ruht auf meiner Stirne> 1906 1
139 Mein Lied 1907 1 7
140 <Abdul Antinous> 1907 1 1
141 Ich frage nicht mehr 1907 2 2
142 Aber ich finde dich nicht mehr 1907 2 1
143 Heimlich zur Nacht 1907 1 25
144 Wenn du kommst – 1907 1 2
145 Ich träume so leise von dir – – – 1907 1 15
146 Ich glaube wir...... 1907 2 2
147 Du es ist Nacht – 1907 1 1
148 Das Lied meines Lebens 1907 2 18
149 An Gott 1908 3 21
150 Albert Heine – Herodes V. Aufzug 1908 8
151 Siehst du mich – 1909 1 13
152 Und suche Gott 1909 3 6
153 Ein Liebeslied (Aus goldenem Odem) 1909 1 10
154 Die Königin 1910 8 3
155 Heimweh 1910 2 11
156 Ein Trauerlied 1910 2 4
157 Mein Liebeslied (Auf deinen Wangen liegen) 1910 1 6
158 Pharao und Joseph 1910 3 6
159 David und Jonathan (In der Bibel stehn wir geschrieben) 1910 3 8
160 Ich bin traurig 1910 2 18
161 Die Liebe (Verstecke mich in deinem Süßblut) 1910 1 12
162 Nun schlummert meine Seele – 1910 1 10
163 Ankunft 1910 2 15
164 Abend (Hauche über den Frost meines Herzens) 1910 2 4
165 Ein Lied der Liebe 1910 1 4
166 Die Stimme Edens 1910 3 1
167 Leise sagen – 1910 2 10
168 Versöhnung 1910 3 40
169 Meine Mutter (War sie der große Engel) 1910 5 7
170 In deine Augen 1910 1 12
171 Von weit 1910 1 18
172 Ein alter Tibetteppich 1910 1 33

*173 Maria 1911
174 Rast 1911 3 8

*175 Vollmond 1911
176 <Alfred Kerr> 1911 8
177 Unser Liebeslied (Unter der Wehmut der Esche) 1911 1
178 Dem Barbaren (Deine rauhen Blutstropfen) 1911 6 1
179 Dem Barbaren (Ich liege in den Nächten) 1911 6 3
180 Antinous 1911 1
181 Abel 1911 3 11
182 Dem Prinzen von Marokko 1911 1
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183 <Reiter und Reichsritter> 1911 9
184 <An den Gralprinzen> 1912 8 12
185 <An den Prinzen Tristan> 1912 8 5
186 <An den Ritter> 1912 8 1
187 <An Tristan> 1912 8 6
188 <An den Ritter aus Gold> 1912 8 6
189 Meiner Schwester dieses Lied 1912 2 1
190 Esther 1912 3 8
191 <Als ich Tristan kennen lernte –> 1912 1 6
192 Boas 1912 3 10
193 Jakob und Esau 1912 3 7
194 O, deine Hände 1912 6 4
195 Abraham und Isaak 1913 3 7
196 Jakob 1913 3 7
197 Moses und Josua 1913 3 5
198 Giselheer dem Tiger 1913 6 5
199 Franz Werfel 1913 8
200 Richard Dehmel 1913 8
201 Karl Vogt 1913 8
202 Paul Zech 1913 8
203 An den Herzog von Vineta 1913 6 13
204 Giselheer dem Heiden 1913 6 4
205 Giselheer dem Knaben 1913 6 4
206 Giselheer dem König 1913 6 6
207 Hinter Bäumen berg’ ich mich 1913 6 5
208 Das Lied des Spielprinzen 1913 6 2

*209 Mein Volk (Der Fels wird morsch) 1913
*210 Abraham und Isaak 1913
*211 Jakob 1913
*212 Esther 1913
*213 Pharao und Joseph 1913
*214 An Gott 1913
*215 Ruth 1913
*216 David und Jonathan (In der Bibel stehn wir geschrieben) 1913
*217 Eva 1913
*218 Zebaoth 1913
*219 Jakob und Esau 1913
*220 Abel 1913
*221 Sulamith 1913
*222 Boas 1913
*223 Versöhnung 1913
*224 Moses und Josua 1914
*225 Im Anfang 1914
226 Sascha (Um deine Lippen blüht noch jung) 1914 1
227 Klein Sterbelied 1914 6 25
228 O Gott 1914 6 7
229 Höre! 1914 6 8
230 Lauter Diamant 1914 6 2
231 Meiner Mutter 1914 5 3
232 O, ich hab dich so lieb 1914 1 1
233 An den Prinzen Benjamin 1914 1 4
234 Saul 1915 3 7
235 Der alte Tempel in Prag 1915 3 1
236 An Hans Adalbert 1915 8 1
237 Dem Herzog von Leipzig 1915 8 1
238 Aber deine Brauen sind Unwetter... 1915 8 2
239 Senna Hoy (Seit du begraben liegst auf dem Hügel) 1915 8 18
240 Verinnerlicht 1915 6 8
241 Hans Ehrenbaum-Degele 1915 8
242 Georg Trakl (Seine Augen standen ganz fern) 1915 8 3
243 An zwei Freunde 1915 1 1
244 Laurencis 1915 1
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245 Abschied (Aber du kamst nie mit dem Abend) 1915 2 13
246 Savary 1915 8 2
247 Theodor Däubler 1915 8
248 An Franz Marc 1916 8
249 Milly Steger 1916 8
250 Georg Grosz 1916 8
251 Peter Baum 1916 8
252 Heinrich Maria Davringhausen 1916 8
253 Gebet (Ich suche allerlanden eine Stadt) 1916 3 44
254 O ich möcht aus der Welt! 1917 2 4
255 Der Mönch 1917 1 1
256 Dem Mönch (Ich taste überall nach deinem Schein) 1917 1
257 Als der blaue Reiter war gefallen 1917 2
258 Ein Lied (Hinter meinen Augen stehen Wasser) 1917 2 22
259 <St. Peter Hille> 1917 8

*260 Chronica 1917
*261 Mein Drama 1917
262 Ein Ticktackliedchen für Päulchen 1917 5 11

*263 Selbstmord 1917
*264 Mein stilles Lied 1917

2. Schaffensphase (1917-1931)

265 <Paul Leppin> (Der König von Böhmen Paul Leppin) 1917 8
266 Georg Trakl (Georg Trakl erlag im Krieg von eigener Hand

gefällt)
1917 8 1

267 Dem Mönch (Meine Zehen wurden Knospen) 1917 1 2
268 Ballade (Trotzendes Gold seine Stirn war) 1917 8
269 Ballade (Sascha kommt aus Sibirien heim) 1917 8 4
270 Gottfried Benn 1917 6
271 Alice Trübner 1917 8
272 Wilhelm Schmidtbonn 1917 8

*273 Milly Steger 1917
274 Hans Adalbert von Maltzahn 1917 8
275 Du machst mich traurig – hör 1917 2 6
276 David und Jonathan (O Jonathan, ich blasse hin in deinem

Schoß)
1918 3 6

277 Abschied (Ich wollte dir immerzu) 1918 1 7
278 Der Hirte 1919 9 1
279 Ludwig Hardt 1919 8
280 Hagar und Jsmael 1919 3 6
281 Georg Koch 1919 8
282 Joseph 1920 3 3
283 Die Schauspielerin 1920 8
284 Carl Schleich 1920 8
285 Gott hör.... 1920 3 14
286 Hans Heinrich von Twardowsky 1920 8
287 Leo Kestenberg 1920 8
288 <Pablo> 1921 1 1
289 <Die Engel deckten wolkenweiß zum Himmelsmahle> 1921 3
290 <An meine Freunde> 1921 3 3
291 Marianne von Wereffkin (Marianne spielt mit den Farben

Russlands malen)
1922 8

292 Aribert Waescher 1923 8
293 An die Einwohnerschaft Berlins 1923 9
294 Abschied (Der Regen säuberte die steile Häuserwand) 1923 3 5
295 <Die Leber ist von einem Hecht> 1923 9
296 <Im Schwarzen Walfisch zu Askalon> 1923 9
297 Jussuff Abbu 1923 8
298 Paul Gangolf 1923 8
299 Paul Leppin (Er ist mein liebster Freund) 1923 8
300 Abigail 1923 3 2
301 Abendlied 1924 3 9
302 Der Hannemann 1924 8
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303 Sigismund von Radecki 1924 8
304 Jankel Adler 1924 8
305 Hans Jacob 1924 8

*306 Weltflucht 1925
307 Ernst Toller 1925 8
308 Das Wunderlied 1925 2 4
309 Paule 1925 5
310 Hedwig Wangel 1925 8
311 <Geboren 1883 am 1. Mai> 1926 9
312 Die Versuchung 1926 3
313 Fred Hildenbrandt 1926 8
314 Gedenktag 1926 5 4
315 <Ich wohne im Sachsenhofe> 1926 9
316 <Willkommen, Buddenbroks and son!> 1927 9
317 An mein Kind 1928 5 6
318 Arthur Holitscher 1928 8
319 Weihnacht 1928 2 6
320 Letzter Abend im Jahr 1929 3 5
321 Ein Lied an Gott 1929 3 11
322 <Karl Sonnenschein> 1929 8 1
323 <Rosen, Nelkenseifen, weiss und lila Flieder> 1929 9
324 <Ich möchte ewig schweigen> 1929 9
325 Genesis 1929 3 3
326 <Es brennt ein feierlicher Stern> 1930 2 1
327 <Neugierige sammeln sich am Strand und messen> 1930 9
328 Der Schnupfen 1930 9 1

3. Schaffensphase (1931-1945)

329 Aus der Ferne 1931 2 2
*330 Abigail 1932
331 Und der Paul Graetz 1932 8
332 Ewige Nächte 1932 3 3
333 <Pflanzte man in die Erde mich> 1932 9
334 <Kaiser Karl zu Aachen saß> 1932 9
335 <Wer knuspert so spät durch Nacht und Wind?> 1932 9
336 Am fernen Abend 1932 2 1
337 Die Erkenntnis 1932 3 2
338 Herbst (Auf einmal musste ich singen) 1932 2 6
339 Ouvertüre 1932 2 6
340 Gebet (Oh Gott, ich bin voll Traurigkeit) 1932 3 21
341 <Ich schliess das Fenster zu> 1932 9 1
342 <Wir stehen längst geknickt wo angelehnt> 1932 2 2
343 Abendzeit 1933 4 4
344 Die Verscheuchte 1934 4 12
345 Hingabe 1934 3 5
346 Ergraut kommt seine kleine Welt zurück 1934 2 2
347 Ich liege wo am Wegrand übermattet 1935 4 8
348 <Hör, Gott, wenn du nur etwas lieb mich hast> 1935 4 2
349 Es kommt der Abend 1936 4 7
350 Ich weiß 1936 2 19
351 Die Dämmerung naht 1936 4 9
352 Mein blaues Klavier 1937 4 60
353 <Komm mit mir in das Cinema> 1937 9 4
354 <Ihr lieben Leute, aus den Biedermeierjahren> 1937 9
355 <In den höheren Regionen> 1937 4
356 <Ist’s die Schwüle?> 1937 9
357 <So höret, liebe Leute, diese Mordsgeschichte> 1937 9
358 <Oft hängt sein Früchtchen, sein Tableau> 1937 9
359 <Denk ich an die Schokoladenspeise> 1937 4
360 <Verstands, im Trance> 1937 9
361 <Und käm ich erst zum jüngsten Gericht –> 1937 9
362 <Auf des Mosaikes weiten Arabeskenbogen> 1937 9
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363 <Als ich noch Rechtsanwalt am Landgericht in Schlesien> 1937 9
*364 <Sulamith> 1937
365 Herbst (Ich pflücke mir am Weg das letzte Tausendschön) 1938 4 8
366 Leopold Krakauer (Himmelsgewölbe, die zur Erde gefallen) 1940 8
367 <Und pflanzte man in die Erde mich> 1940 9

*368 Mein Volk (Mein Volk wird morsch) 1941
369 Ihm – eine Hymne 1942 3
370 Ueber glitzernden Kies 1942 2 5
371 Mein Liebeslied (In meinem Schosse) 1942 1 3

*372 An meine Freunde 1943
*373 An meine Freunde 1943
374 Meine Mutter (Es brennt die Kerze auf meinein Tisch) 1943 5 14
375 Jerusalem 1943 4 2

*376 An mein Kind 1943
*377 Mein blaues Klavier 1943
*378 Gebet (Oh Gott ich bin voll Traurigkeit) 1943
*379 Über glitzernden Kies 1943
*380 Ouvertüre 1943
381 An Mill 1943 4 2

*382 Es kommt der Abend 1943
383 Die Tänzerin Wally 1943 8 1

*384 Abendzeit 1943
*385 Ich liege wo am Wegrand 1943
*386 Die Verscheuchte 1943
*387 Ergraut kommt seine kleine Welt zurück 1943
*388 Hingabe 1943
*389 Ich weiss 1943
*390 Herbst (Ich pflücke mir am Weg das letzte Tausendschön) 1943
*391 Die Dämmerung naht 1943
392 Mein Herz ruht müde 1943 2 12
393 Abends 1943 2 19
394 Dem Verklärten 1943 7 2
395 Und 1943 7 8
396 So lange ist es her 1943 7 3
397 Ein Liebeslied (Komm zu mir in der Nacht – wir schlafen

engverschlungen)
1943 7 28

398 Ihm eine Hymne 1943 7
399 Ich liebe dich 1943 7 26
400 In meinem Schosse 1943 7
401 Dem Holden 1943 7
402 Die Unvollendete 1943 7 1
403 Ich säume liebentlang 1943 7 5
404 An Apollon 1943 7 2
405 An mich (Prosa) 1943 2 1

*406 Mutter (Es singt ein weisser Stern sein Totenlied) 1944
Nachlass

407 Erkenntniß 1996 KA 4
408 Ein Lied aus Gold 1994 1 4
409 Das Lied des schmerzlichen Spiels 1996 KA 1
410 Ein Geigenliedchen 1966 1 1
411 <Was kommt dort von der Höh> 1919 9
412 Abraham Stenzel (Begraben sind die Bibeljahre längst) 1967 4
413 Abraham Stenzel (Als Abraham ganz jung war) 1996 KA 4
414 <Die Leber ist von einem Hecht> 1996 KA 9
415 <Die L. ist von einem Hecht> 1996 KA 9

*416 <Die Verscheuchte> 1967
417 Unser Liebeslied (Es fallen die Kastanien von den dunkel-

grünen Bäumen)
1996 KA 4 3

418 Ein trübes Lied 1996 KA 4
419 Dänischer Prinz 1960 8
420 Mein Volk (Mein Volk wird morsch, dem ich entspringe) 1996 KA 3
421 <Ist’s die Schwüle> 1996 KA 9
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422 <Sir!> 1960 8
423 <Pfeifen kann ich noch, jedoch im Morgengrauen> 1996 KA 4
424 <Ich lernte Suppe blasen, virtuos den Gong> 1996 KA 9
425 <Er weiss wie ich, dass grosse Freude macht> 1996 KA 9
426 <Durch die Scheiben der Romanischen Terasse> 1996 KA 9
427 <Ich glaube wir sind alle für einand’ gestorben> 1996 KA 4
428 <Wir sollten uns zerstreun> 1996 KA 4
429 <Wenn Leidenschaft den Menschen heizt> 1996 KA 4
430 <Hingegen, lieber Leser, für den Scat> 1996 KA 4
431 <Das war ein Amüsemang!!!> 1996 KA 4
432 <Ganz dunkel> 1996 KA 4
433 <Reime aus der Aermel Nähte> 1996 KA 4
434 <Der wahre Reim> 1996 KA 9
435 <Für mich ja nur ein Katzensprung> 1996 KA 4
436 <Ich stürze mich mit einem Satz> 1996 KA 4
437 <Bad Davis and the Catherin> 1996 KA 4
438 <Auch den Clown im Varietee> 1996 KA 9
439 <Allmorgentlich im Traume schon zu zittern> 1996 KA 4
440 <Karl die Bouillon wird kalt!> 1996 KA 9
441 <Ich sah mich doch am Fenster dichtend sitzen> 1996 KA 4
442 <Kochbücher gehen noch, haben Absatz auf den Märkten> 1996 KA 4
443 <Es rührt mich jedesmal zu Thränen> 1996 KA 4
444 <Und unser Haus am Fuss des Walds> 1996 KA 4
445 <O wie mir die Scheidung nahe ging> 1996 KA 4
446 <Die Uhr des Briten> 1996 KA 4
447 <Geld, das wir im Stand’ nie zu bewerten> 1996 KA 4
448 <Im Restorante: HINTERER STERNEN> 1996 KA 4
449 <In der Strasse Engematt> 1996 KA 4
450 <Wie sie in Wien und in Berlin ganz san façon> 1996 KA 9
451 <Auf ihrem Tisch daheim, in ihrer Villa hinter Edeleichen> 1996 KA 9
452 Das Bogenlied 1961 VPN 3
453 Charlotte Bara 1964 8
454 Marianne von Wereffkin (Marianne steht schon in den Mor-

genstunden)
1996 KA 8

*455 Marianne von Wereffkin (Marianne spielt mit den Farben
Russlands malen)

1996 KA

456 Sascha (Er war schön und klug) 1967 8
457 Werner Kraft 1961 VPN 8

*458 Werner Kraft 1996 KA
459 Fritz Lederer 1996 KA 8

*460 Leopold Krakauer (Leopold Krakauers Zeichengemälde) 1996 KA
461 <Melech David in Juda saß> 1996 KA 9
462 Ein Lied (So sag mir doch) 1996 KA 7
463 An – (Es ist so dunkel heut am Heiligen Himmel) 1996 KA 7
464 Die Dichterin 1996 KA 7
465 An – (Mein Angesicht liegt nachts auf deinen Händen) 1961 VPN 7
466 Mein armes Lied 1996 KA 7
467 Ich schlafe in der Nacht – 1961 VPN 7 5
468 Mit dir, Goldlächelnden – 1961 VPN 7 2
469 An Ernest von Ehmals 1996 KA 7
470 <Du kannst nach Haus> 1996 KA 7
471 Abschiedslied an Ernest 1996 KA 7
472 An Ernest 1996 KA 7
473 Mein Abschiedsbrief 1996 KA 7
474 <Ich wollte wir lägen an einer Bucht> 1961 VPN 7 2
475 Ein Liebeslied (Nun stirbt das Laub der Bäume wieder) 1967 1
476 <Es war im Frühling> 1961 VPN 1 2
477 <Die winzigen Mönche am Baum> 1996 KA 9
478 Im Garten 1996 KA 9
479 <Hat man die Gelbsucht und wird gelb und gelber> 364 1996 KA 9
480 <Auf niedlichem Pianoforte miniatür> 1996 KA 9
481 <Was hat die Lieb mit der Saison zu tun> 1996 KA 9 1
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482 <Fleißig wie ein Bienenschwarm> 1961 VPN 9
483 Das Lied vom Gutsein mit dem Gutschein 1961 VPN 9 1
484 <Meine Freiheit> 1961 VPN 2 1
485 <Die mich hassen> 1959 2 2
486 <Die Dämmerung holt die Sichel aus der Dunkelheit> 1954 2 2
487 <Ich friere> 1959 2 3
488 <Mich führte in die Wolke mein Geschick> 1959 4 3
489 <Wir treiben alle durch den Ozean der Luft> 1954 2 1
490 <Man muß so müde sein> 1954 2 4

*491 Man muss so müde sein 1961 VPN
492 <Ich bin so müde> 1954 2 3
493 <Ich weiß nicht> 1958 2 2
494 <O Gott ich bin so müde> 1958 3 4
495 <Die Thräne, die du beim Gebete weinst> 1958 3 4
496 <Am Freitag in der Abendstunde> 1958 3 1
497 <Ich falte meine Hände betend in der Abendstunde> 1961 VPN 3

*498 <Ich falte meine Hände betend in der Abendstunde> 1996 KA
499 <Ein einziger Mensch ist oft ein ganzes Volk> 1958 4 2
500 <O Gott wie soll dich meine Klage rühren> 1958 3 2

*501 Dämmerung (Ich suche eine Hand der meinen gleich) 1996 KA
502 Dämmerung (Ich halte meine Augen halb geschlossen) 1996 KA 2 3
503 <Dämmerung> (Ich suche eine Hand der meinen gleich) 1958 2 2
504 Mein Sterbelied (Bin welk und mürbe) 1960 2 3

*505 Mein Sterbelied (Bin welk und mürbe) 1996 KA
506 <Ein Feuer ging aus vom Ewigen> 1959 3
xxx Der Kartoffelpuffer [KA4.1 S.230f] 1932 9
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A. Verzeichnis der bibliographisch erfassten Vertonungen

Dieses Verzeichnis führt alle Vertonungen von in der Bibliografie der Komponistinnen
und Komponisten und ihrer Werke aufgeführten Einzeltiteln im Werk der Dichterin
auf. Die Schreibweise richtet sich nach der KA Bd. 01. Fett gesetzte Zahlen verweisen
auf die Gedicht-Nummer in diesem Band.
Die Zahlen hinter den Indices beziehen sich auf die laufende Nummer der Komponis-
ten und nicht auf Seitenzahlen. So wurde ein einfacheres und zielgenaues Auffinden
ermöglicht, insbesondere in den Fällen von Mehrfachvorkommen auf einer Druckseite.
Dadurch ist auch die Anzahl der Vertonungen eines jeden Gedichtes direkt ablesbar.
Die Kompositionen sind am Rand durchnummeriert, z. B. (K0527), und so wird in
dieser Arbeit auf sie verwiesen.
Titel der Kompositionen sind i. d. R. die Überschriften, die Else Lasker-Schüler ihren
Gedichten gab. In Ausnahmen wählten die Komponisten jedoch auch die Liedanfänge,
andere Verszeilen oder eigene Überschriften; in solchen Fällen wurde der Indexein-
trag mit einem entsprechenden Verweis zum eigentlichen Gedicht-Titel ergänzt, dem
zusätzlich ein »Ti:« zur Kennzeichnung vorangestellt wurde. Zugleich wurde dann
auch der Titel selbst im Verzeichnis als Querverweis mit nachgestelltem Liedanfang
aufgeführt.
Lasker-Schüler versah in einigen Fällen verschiedene Gedichte mit gleichen Über-
schriften. In solchen Fällen wurden die verschiedenen Gedichtanfänge als Verweise
in eckigen Klammern aufgeführt. Im Kompositionen-Corpus ist Uneindeutigkeit nur
dort nicht tilgbar, wo die Komposition nur von der Überschrift her bekannt ist; in den
Fällen, wo hingegen der Notentext eingesehen werden konnte, wurde Eindeutigkeit
hergestellt durch eine in eckige Klammern [ ] gesetzte Ziffer.
In Fällen, in denen es sich nicht um Liedvertonungen handelt, sondern um andere
Gattungen, wurden die Kompositionen unter Sonderverweisen subsumiert. Dies sind
Hörspiel, Instrumentales, Oper, Oratorium, Prosa, Sinfonie und Theaterstück.
Schließlich gibt es Kompositionen im Korpus, in denen zwar nachweislich Else-Lasker-
Schüler-Texte vertont wurden, der Notentext oder andere Quellen zur genaueren
Bestimmung des vertonten Textes jedoch nicht vorlagen. Diese Kompositionen wurden
im Index unter dem Stichwort »Text unbekannt« aufgeführt.

Abdul Antinous, siehe 140, Deine Schlankheit
fliesst wie dunkles Geschmeide

Abel, 13, 17, 71, 165, 230, 270, 279, 316, 331, 398,
siehe 181

Abend, 123, 204, 287, 316, 353, siehe [1] 32, Es riß
mein Lachen sich aus mir, [2] 164,
Hauche über den Frost meines
Herzens

[1], 67, 375, 398, 450
[2], 63, 398

Abendlied, 18, 213, 309, 331, 398, 441, 453, siehe
301

Abends, 17, 19, 45, 48, 128, 173, 175, 182, 203,
211, 214, 215, 219, 225, 227, 309, 325,
329, 372, 398, 424, siehe 393, auch
Herbst[3]

Abendzeit, 182, 306, 309, 388, siehe 343

Aber deine Brauen sind Unwetter . . . , 259, siehe
238, In der Nacht schweb ich ruhelos

am Himmel
Aber du kamst nie mit dem Abend, 249, siehe

245, Ti: Abschied[1]
Aber ich finde dich nicht mehr, 184, 398, siehe

142

Abigail, 298, 398, siehe 300

Abraham und Isaak, 71, 165, 279, 298, 398, 399,
407, siehe 195

Abschied, 123, 147, 181, 216, 400, siehe [1] 245,
Aber du kamst nie mit dem Abend,
[2] 294, Der Regen säuberte die steile
Häuserwand, [3] 277, Ich wollte dir
immerzu

[1], 42, 188, 275, 309, 331, 398, 446
[2], 300, 388, 398
[3], 141, 204, 309, 377, 398, 404

Ach, ich irre wie die Todsünde, 342, siehe 33, Ti:
Herzkirschen waren meine Lippen
beid’
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All’ die weißen Schlafe meiner Ruh’, 342, siehe
83, Ti: Müde

Als ich noch im Flügelkleide. . . , 141, siehe 116
Als ich Tristan kennen lernte, 86, 101, 129, 189,

358, siehe 191, O, du mein Engel
Als Moses im Alter Gottes war, siehe 197, Ti:

Moses und Josua
Am fernen Abend, 398, siehe 336
Am Freitag in der Abendstunde, 398, siehe 496
Am liebsten pflückte er, 342, siehe 55, Ti: Sein

Blut
An Apollon, 398, 425, siehe 404
An den Gralprinzen, 17, 73, 101, 189, 273, 402,

440, siehe 184, Wenn wir uns ansehn
An den Herzog von Vineta, 94, siehe 203, [1] Der

Himmel trägt im Wolkengürtel, [2]
Nur dich, [3] Du

An den Prinzen Benjamin, 219, 433, siehe 233,
Wenn du sprichst

An den Prinzen Tristan, 86, 189, siehe 185
An den Ritter, siehe 186 [1] Gar keine Sonne ist

mehr, [2] Dem Goldprinzen
An den Ritter aus Gold, 66, 86, 189, 273, siehe

188, Du bist alles was aus Gold ist
An Gott, 13, 37, 55, 71, 90, 111, 123, 165, 182, 203,

230, 235, 279, 298, 309, 331, 356, 398,
399, siehe 149, Du wehrst den guten
und den bösen Sternen nicht

An Hans Adalbert, 61, siehe 236
An mein Kind, 28, 66, 67, 174, 306, siehe 317,

Immer wieder wirst du mir
An meine Freunde, 6, 269, 450, siehe 290
An meiner Wimper hängt ein Stern, 314, 398,

siehe 205, Ti: Giselheer dem Knaben
An mich, 20, siehe 405
An Mill, 83, siehe 381, Es tanzen Schatten in den

dunkelgrünen Bäumen
An Tristan, 86, 189, 353, 424, siehe 187, Ich kann

nicht schlafen mehr
An zwei Freunde, 444
Ankunft, 18, 50, 63, 122, 123, 151, 219, 289, 331,

398, 441, siehe 163, Ich bin am Ziel
meines Herzens angelangt

Ἀϑανατοι (Die Unsterblichen), 219, siehe 74
Auf deinen Wangen liegen, siehe 157, Ti: Mein

Liebeslied[1]
Auf deiner blauen Seele, 153, 233, 398, siehe 185,

Ti: An den Prinzen Tristan
Auf den harten Linien, 233, siehe 100, Ti:

Nachklänge
Auf die jungen Rosensträucher, 338, siehe 301,

Ti: Abendlied
Auf einmal mußte ich singen, 171, 338, siehe 338,

Ti: Herbst[1]
Aus der Ferne, 215, 430, siehe 329, Die Welt, aus

der ich lange mich entwand
Aus goldenem Odem, siehe 153, Ti: Ein

Liebeslied[1]
Aus mir braust finst’re Tanzmusik, 262, 342, 416,

siehe 87, Ti: Mein Tanzlied

Ballade, 171, 225, 398, siehe [1] 19, Er hat sich, [2]
269, Sascha kommt aus Sibirien heim

[1], 262
[2], 161

Bin welk und mürbe, 398, siehe 504, Ti: Mein
Sterbelied[1]

Boas, 44, 71, 90, 104, 165, 197, 230, 270, 279, 398,
siehe 192

Brause Dein Sturmlied Du, 342, siehe 58, Ti:
Dein Sturmlied

Chaos, 129, 164, 225, 272, 289, 421, siehe 22, Die
Sterne fliehen schreckensbleich

Chronica, 322, siehe 35, Mutter und Vater sind
im Himmel

Dämmerung, 208, 398, siehe [1] 502, Ich halte
meine Augen halb geschlossen, [2]
503, Ich suche eine Hand

[1], 204, 444
[2], 309

Dann, 13, 22, 45, 56, 61, 94, 149, 170, 188, 219,
239, 255, 270, 287, 289, 301, 309, 322,
354, 391, 398, siehe 48, Dann kam die
Nacht

Dann kam die Nacht, 32, 182, 342, 375, siehe 48,
Ti: Dann

Das Geheimnis, 147, siehe 118
Das Lied des Gesalbten, 31, 100, 135, 398, siehe

27
Das Lied des Spielprinzen, 63, 89, siehe 208
Das Lied meines Lebens, 17, 53, 66, 188, 270,

279, 309, 316, 331, 398, 432, 433, 444,
siehe 148, Sieh in mein verwandertes
Gesicht

Das Lied vom Gutsein mit dem Gutschein, 19,
siehe 483

Das Lied vom Leid, 208, 309, 398, siehe 17, Ich
bin ein armes Mägdelein

Das Wunderlied, 169, 398, 430, 441, siehe 308
Dasein, 45, 77, 287, 309, 322, 443, siehe 53, Hatte

wogendes Nachthaar
Daß Du Lenz gefühlt hast, 342, siehe 64, Ti:

Lenzleid
Daß uns nach all’ der heißen Tagesglut, 262,

siehe 25, Ti: Nervus erotis
David und Jonathan, siehe [1] 159, In der Bibel

stehen wir geschrieben, [2] 276, O
Jonathan, ich blasse hin in deinem
Schoß

[1], 71, 197, 230, 279, 331, 398
[2], 17, 71, 230, 279, 298, 398

Dein Herz ist wie die Nacht so hell, siehe 171, Ti:
Von weit

Dein Sturmlied, 129, 186, siehe 58, Brause Dein
Sturmlied Du

Deine Augen sind gestorben, 398, siehe 237, Ti:
Dem Herzog von Leipzig

Deine rauhen Blutstropfen, siehe 178, Ti: Dem
Barbaren[1]

Deine Schlankheit fliesst wie dunkles
Geschmeide, 398, siehe 140, Ti: Abdul
Antinous

Dem Barbaren, 164, siehe [1] 178, Deine rauhen
Blutstropfen, [2] 179, Ich liege in den
Nächten

[1], 63
[2], 63, 315

Dem Goldprinzen, siehe 186, Ti: An den Ritter
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Dem Herzog von Leipzig, siehe 237, Deine
Augen sind gestorben

Dem Holden, 89, 182, 315, siehe 401, Ich taumele
über deines Leibes goldene Wiese

Dem Mönch, 398, siehe [1] 256, Ich taste überall
nach deinem Schein, [2] 267, Meine
Zehen wurden Knospen

Dem Verklärten, 75, 147, siehe 394
Denk’ mal, wir beide, 262, siehe 24, Ti: Eifersucht
Der Abend küsste geheimnisvoll, 174, 269, siehe

51, Ti: Orgie
Der alte Tempel in Prag, 398, siehe 235
Der du bist auf Erden gekommen, 398, siehe 70,

Ti: Du, mein
Der gefallene Engel, 398, siehe 72
Der Himmel trägt im Wolkengürtel, 32, 157,

siehe 203, Ti: An den Herzog von
Vineta[1]

Der Hirte, 398, siehe 278
Der Kartoffelpuffer, 290, siehe KA Bd. 4.1, 232f
Der Letzte, 398, siehe 130, [1] Ich lehne am

geschlossenen Lid der Nacht, [2]
Wilde Winde wehte ich

[1], 276, 426
Der letzte Stern, 15, 50, 140, 225, siehe 132
Der Mönch, siehe 255, In deinem Blick schweben
Der Morgen ist bleich von Traurigkeit, 398, siehe

108, Ti: Meiner Schwester Kind
Der Regen säuberte die steile Häuserwand,

siehe 294, Ti: Abschied[2]
Der Schnupfen, 19, siehe 328
Der Sturm pfeift über ein junges Haupt, 262,

siehe 7, Ti: Kismet
Die Beiden, 193, siehe 94
Die Dämmerung holt die Sichel aus der

Dunkelheit, 326, 444, siehe 486
Die Dämmerung naht, 9, 45, 83, 182, 186, 301,

315, 398, siehe 351
Die Erkenntnis, 333, siehe 337, Unaufhörlich fällt

ein frischer Regen
Die Königin, 379, 398, siehe 154, Du bist das

Wunder im Land
Die Liebe, 27, 66, 306, 357, siehe [1] 106, Es

rauscht durch unseren Schlaf, [2] 161,
Wo mag der Tod mein Herz lassen?
[2a] Immer tragen wir, [2b] Verstecke
mich

[1], 61, 86, 89, 161, 200, 230, 259, 309, 334,
351, 377, 419, 443

Die mich hassen, 95, 208, siehe 485
Die Nacht ist weich von Rosensanftmut, 398,

siehe 125, Ti: Mein Sterbelied[2]
Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den

Schlaf, 67, 111, 129, 137, 226, 255, 394,
404, siehe 136, Schlafe, schlafe

Die schwarze Bhowanéh, 106, 184, 225, 226, 306,
354, 398, siehe 18

Die Sterne fliehen schreckensbleich, 416, siehe
22, Ti: Chaos

Die Stimme Edens, 63, siehe 166
Die Tänzerin Wally, 398, siehe 383
Die Thräne, die du beim Gebete weinst, 140,

174, 309, 398, siehe 495
Die Unsterblichen, siehe 74, Ti: Ἀϑανατοι
Die Unvollendete, 161, siehe 402

Die Verscheuchte, 39, 121, 174, 175, 188, 306, 383,
393, 398, 432, 452, siehe 344

Die Welt, aus der ich lange mich entwand, siehe
329, Ti: Aus der Ferne

Dir, 19, 66, 96, 108, 223, 270, 306, 336, 347, 398,
siehe 82, Drum wein’ ich

Drum wein’ ich, 220, 262, siehe 82, Ti: Dir
Du, 398, siehe 203, Ti: An den Herzog von

Vineta[3]
Du bist alles was aus Gold ist, 233, 398, siehe

188, Ti: An den Ritter aus Gold
Du bist das Wunder im Land, siehe 154, Ti: Die

Königin
Du es ist Nacht –, 398, siehe 147

Du hast Deine warme Seele, 254, siehe 121, Ti:
Maienregen

Du hast ein dunk’les Lied, 398, siehe 12, Ti:
Morituri

Du machst mich traurig – hör, 138, 185, 289, 296,
309, 398, siehe 275

Du nahmst dir alle Sterne, 384, siehe 167, Ti:
Leise sagen

Du wehrst den guten und den bösen Sternen
nicht, 279, siehe 149, Ti: An Gott

Du, ich liebe dich grenzenlos, 12, 141, 174, 289,
siehe 74, Ti: Ἀϑανατοι (Die
Unsterblichen)

Du, mein, 322, siehe 70, Der du bist auf Erden
gekommen

Du, sende mir nicht länger den Duft, 398, siehe
20, Ti: Meine Schamröte

Eifersucht, 45, 94, 161, 398, siehe 24, Denk’ mal,
wir beide

Ein alter Tibetteppich, 16, 42, 63, 65, 81, 89, 161,
174, 188, 199, 201, 204, 242, 279, 289,
306, 309, 345, 349, 350, 360, 373, 377,
392, 398, 402, 408, 417, 446, 452, siehe
172

Ein einziger Mensch ist oft ein ganzes Volk, 49,
174, siehe 499

Ein Engel schreitet unsichtbar durch unsere
Stadt, 114, siehe 322

Ein Geigenliedchen, 398, siehe 410

Ein Liebeslied, 57, 81, 147, 223, 236, 256, 265,
394, siehe [1] 153, Aus goldenem
Odem, [2] 397, Komm zu mir in der
Nacht, [3] 475, Nun stirbt das Laub

[1], 13, 21, 45, 87, 259, 266, 270, 398
[2], 13, 17, 75, 86, 89, 107, 115, 120, 141, 171,

188, 196, 198, 225, 301, 309, 398, 404,
424, 444, 449

Ein Lied, 23, 65, 66, 123, 219, 398, siehe [1] 258,
Hinter meinen Augen stehen Wasser,
[2] 462, So sag mir doch

[1], 55, 63, 78, 188, 205, 240, 289
[2], 377, 446

Ein Lied an Gott, 40, 78, 113, 182, 221, 380, 383,
430, 441, 449, siehe 321, Es schneien
weiße Rosen auf die Erde

Ein Lied der Liebe, 309, 382, 398, 409, siehe 165

Ein Ticktackliedchen für Päulchen, 13, 48, 89,
111, 129, 137, 225, 279, 286, 309, 398,
siehe 262
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Ein Trauerlied, 66, 289, 400, siehe 156, Eine
schwarze Taube ist die Nacht

Ein weißer Stern singt ein Totenlied, 5, 398, 414,
siehe 36, Ti: Mutter

Eine Sammlung von Knöpfen, 65
Eine schwarze Taube ist die Nacht, 398, siehe

156, Ti: Ein Trauerlied
Elbanaff, 452, siehe KA04 S. 58f.

Elegie, 161, 398, siehe 91

Er hat sich, siehe 19, Ti: Ballade[1]
Ergraut kommt seine kleine Welt zurück, 182,

siehe 346, In meinem Herzen spielen
Paradiese

Erkenntnis, 135, 147, 161, siehe 103, Schwere
steigt aus allen Erden auf

Eros, 13, 106, 184, 186, 349, 368, 445, siehe 57

Es brennt die Kerze auf meinem Tisch, 5, 174,
414, siehe 374, Ti: Meine Mutter[1]

Es brennt ein feierlicher Stern, 398
Es fallen die Kastanien, siehe 417, Ti: Unser

Liebeslied[1]
Es ist ein Weinen in der Welt, 36, 110, 215, 311,

317, 321, siehe 97, Ti: Weltende
Es ist so dunkel heut, 398, siehe 320, Ti: Letzter

Abend im Jahr
Es kommt der Abend, 121, 182, 200, 204, 369,

398, 415, siehe 349

Es rauscht durch unseren Schlaf, 135, 332, siehe
106, Ti: Die Liebe[1]

Es riß mein Lachen sich aus mir, 342, siehe 32, Ti:
Abend[1]

Es schneien weiße Rosen auf die Erde, 398, siehe
321, Ti: Ein Lied an Gott

Es singt ein weißer Stern sein Totenlied, siehe
406, Ti: Mutter

Es tanzen Schatten in den dunkelgrünen
Bäumen, 398, siehe 381, Ti: An Mill

Es treiben mich brennende Lebensgewalten,
262, siehe 6, Ti: Trieb

Es war im Frühling, 186, 398, siehe 476

Es weht von Deinen Gärten her der Duft, 342,
siehe 29, Ti: Fieber

Es wird ein großer Stern in meinen Schoß fallen,
384, siehe 168, Ti: Versöhnung

Esther, 71, 90, 165, 197, 230, 279, 291, 398, siehe
190

Eva, 42, 61, 71, 147, 270, 279, siehe 110

Evas Lied, 147, 398, siehe 120

Ewige Nächte, 398, 430, 441, siehe 332

Fieber, 66, 170, siehe 29, Es weht von Deinen
Gärten her der Duft

Filmmusik
»Arthur Aronymus und seine Väter«, 313
»Berlin-Jerusalem«, 351
»Mein Herz - Niemandem«, 183

Fleißig wie ein Bienenschwarm, 444
Fortissimo, 66, 226, siehe 71

Frühling, 20, 42, 45, 66, 92, 161, 184, 185, 188,
192, 226, 266, 309, 323, 354, 388, 398,
434, siehe 39

Gar keine Sonne ist mehr, 398, siehe 186, Ti: An
den Ritter

Gebet, 23, 40, 65, 137, 219, 225, 235, 242, 276, 316,
322, 398, siehe [1] 253, Ich suche
allerlanden eine Stadt, [2] 340, Oh
Gott ich bin voll Traurigkeit

[1], 16, 20, 42, 63, 67, 93, 98, 140, 145, 172,
177, 188, 204, 207, 221, 270, 309, 351,
389, 398, 428, 432, 438

[2], 75, 111, 121, 148, 175, 186, 227, 238, 289,
309, 389

Gedenktag, 166, 281, 398, 441, siehe 314
Genesis, 147, 329, 398, siehe 325
Georg Trakl, 305, siehe [1] 266, Georg Trakl erlag

im Krieg, [2] 242, Seine Augen
standen ganz fern

[1], 167
[2], 167, 292

Georg Trakl erlag im Krieg, siehe 266, Ti: Georg
Trakl[1]

Gieselheer dem Tiger, 329
Giselheer dem Heiden, 63, 421, siehe 204
Giselheer dem Knaben, 63, 129, siehe 205, An

meiner Wimper hängt ein Stern
Giselheer dem König, 63, 129, 353, siehe 206, Ich

bin so allein
Giselheer dem Tiger, 19, 63, 89, 161, siehe 198
Gott hör . . . , 58, 63, 120, 139, 140, 142, 148, 171,

177, 289, 370, 383, 398, siehe 285, Um
meine Augen zieht die Nacht sich

Gott, ich liebe dich in deinem Rosenkleide, 279,
338, siehe 124, Ti: Zebaoth

Groteske, 255, 291, 336, 353, 357, 379, 398, 453,
siehe 117

Hab’ in einer sternlodernden Nacht, 342, siehe
23, Ti: Karma

Hagar und Ismael, 230, 279, 298, 331, 398, siehe
280

Hatte wogendes Nachthaar, 262, siehe 53, Ti:
Dasein

Hauche über den Frost meines Herzens, siehe
164, Ti: Abend[2]

Heim, 61, 89, 398, siehe 133
Heimlich zur Nacht, 13, 17, 34, 45, 89, 121, 131,

132, 157, 164, 188, 267, 276, 306, 315,
322, 329, 398, 404, 424, 432, 445, siehe
143, Ich habe dich gewählt

Heimweh, 63, 123, 129, 147, 253, 259, 291, 309,
333, 398, 441, siehe 155

Herbst, 35, 144, 398, siehe 393 [1] Auf einmal
mußte ich singen, 365 [2] Ich pflücke
mir am Weg das letzte Tausendschön,
393 Abends

[2], 86, 98, 161, 309, 395, 403
Herzensglut, siehe 74, Ti: Ἀϑανατοι
Herzkirschen waren meine Lippen beid’, 398,

siehe 33, Ach, ich irre wie die
Todsünde

Hing an einer goldenen Lenzwolke, 342, siehe
96, Ti: Im Anfang

Hingabe, 83, 182, 204, 296, 398, siehe 345
Hinter Bäumen berg ich mich, 60, 63, 86, 129,

398, siehe 207
Hinter meinen Augen stehen Wasser, 133, 206,

260, 285, 319, 384, siehe 258, Ti: Ein
Lied[1]
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Hör, Gott, siehe 348, Hör, Gott, wenn du nur
etwas lieb mich hast

Hör, Gott, wenn du nur etwas lieb mich hast, 30,
398, siehe 348, Ti: Hör, Gott

Höre, 19, 35, 63, 241, 315, 329, 367, 379, siehe 229

Höret, Publikum, 65
Hörspiel

»Capricen des Prinzen von Theben«, 155
»Die Wupper«, 70
»IchundIch«, 99

Hundstage, 398, siehe 89

Ich bin am Ziel meines Herzens angelangt, siehe
163, Ti: Ankunft

Ich bin ein armes Mägdelein, 262, siehe 17, Ti:
Das Lied vom Leid

Ich bin so allein, 138, 398, siehe 206, Ti: Giselheer
dem König

Ich bin so müde, 95, 309, 398, siehe 492

Ich bin so traurig übers Maß, 398, siehe 493, Ti:
Ich weiß nicht

Ich bin traurig, 63, 86, 94, 123, 141, 164, 182, 219,
259, 267, 289, 309, 398, 402, 404, 424,
siehe 160

Ich denke immer ans Sterben, 237, siehe 240, Ti:
Verinnerlicht

Ich frage nicht mehr, 336, 398, siehe 141

Ich friere, 140, 309, 398, siehe 487

Ich glaube wir . . . . . . , 331, siehe 146

Ich habe dich gewählt, 249, 270, 384, siehe 143,
Ti: Heimlich zur Nacht

Ich habe zu Hause ein blaues Klavier, siehe 352,
Ti: Mein blaues Klavier

Ich halte meine Augen halb geschlossen, siehe
502, Ti: Dämmerung[1]

Ich hört’ dich hämmern diese Nacht, 262, siehe 9,
Ti: Jugend

Ich kann nicht schlafen mehr, 233, 398, siehe 187,
Ti: An Tristan

Ich lehne am geschlossenen Lid der Nacht, siehe
130, Ti: Der Letzte[1]

Ich liebe dich. . . , 16, 19, 24, 66, 72, 86, 106, 121,
171, 174, 185, 188, 193, 219, 230, 276,
279, 289, 307, 309, 329, 343, 350, 377,
398, 432, siehe 399

Ich liege in den Nächten, siehe 179, Ti: Dem
Barbaren[2]

Ich liege wo am Wegrand, 74, 95, 162, 182, 279,
297, 309, 398, siehe 347

Ich pflücke mir am Weg das letzte
Tausendschön, 25, siehe 365, Ti:
Herbst[2]

Ich säume liebentlang, 89, 182, 289, 295, 398,
siehe 403

Ich schlafe in der Nacht, 95, 182, 333, 335, 398,
siehe 467

Ich schliess das Fenster zu, 398, siehe 341

Ich suche allerlanden eine Stadt, 35, 46, 49, 52,
66, 67, 129, 154, 279, 299, 401, 408,
siehe 253, Ti: Gebet[1]

Ich suche eine Hand, siehe 503, Ti:
Dämmerung[2]

Ich taumele über deines Leibes goldene Wiese,
398, siehe 401, Ti: Dem Holden

Ich träume so leise von dir, 13, 18, 19, 83, 164,
185, 186, 215, 270, 330, 340, 398, 400,
413, siehe 145, Immer kommen am
Morgen schmerzliche Farben

Ich weine, 289, 398, siehe 204
Ich weiß, 9, 45, 75, 121, 128, 148, 177, 186, 188,

238, 297, 309, 350, 395, 398, 450, 452,
siehe 350, Ich weiß, daß ich bald
sterben muß

Ich weiß nicht, 140, siehe 493, Ich bin so traurig
übers Maß

Ich weiß, daß ich bald sterben muß, 23, siehe
350, Ti: Ich weiß

Ich will in das Grenzenlose, 342, siehe 37, Ti:
Weltflucht

Ich wollte dir immerzu, 182, siehe 277, Ti:
Abschied[3]

Ich wollte wir lägen an einer Bucht, 309, 398,
siehe 474

Ich, der brennende Wüstenwind, 199, 317, 342,
siehe 66, Ti: Weltschmerz

Im Anfang, 45, 71, 147, 165, 184, 225, 230, 242,
279, 391, 398, 452, siehe 96
(Weltscherzo) Hing an einer goldenen
Lenzwolke

Immer kommen am Morgen schmerzliche
Farben, 249, siehe 145, Ti: Ich träume
so leise von dir

Immer tragen wir, 69, siehe 161, Ti: Die Liebe[2]
Immer wieder wirst du mir, 67, siehe 317, Ti: An

mein Kind
In deine Augen, 60, 63, 94, 121, 123, 189, 270,

315, 398, 420, siehe 170, In deinen
Augen

In deinem Blick schweben, 398, siehe 255, Ti: Der
Mönch

In deinen Augen, 402, siehe 170, Ti: In deine
Augen

In den weißen Gluten, 342, 402, siehe 26, Ti:
Kühle

In der Bibel stehen wir geschrieben, 338, siehe
159, Ti: David und Jonathan[1]

In der Nacht schweb ich ruhelos am Himmel,
398, siehe 238, Ti: Aber deine Brauen
sind Unwetter . . .

In meinem Herzen spielen Paradiese, 398, siehe
346, Ti: Ergraut kommt seine kleine
Welt zurück

In meinem Herzen wächst ein Rosenzweig, 398,
siehe 468, Ti: Mit dir, Goldlächelnden

In meinem Schosse, 86, 182, 398, siehe 371, Ti:
Mein Liebeslied[3]

Instrumentales
»Jeder Vers ein Leopardenbiss«, 435
»Blauer Tango«, 54
»Botschaften an den Prinzen Jussuf«, 345
»Dunkel ist es« (Lauter Diamant), 48
»E.L.S.«, 180
»Epigramme«, 202
»Helle Nachtgedanken«, 32
»Vortakte E. L. S.«, 276
»Kantate über Else Lasker-Schüler«, 364
Chaos, 91
Mein blaues Klavier, 8, 218
Mein Herz, 168
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Morituri, 91
Senna Hoy, 286
Streichquartett, 82, 416
Weltende, 5, 41, 187
Weltflucht, 91, 435
Winternacht, 191

Jakob, 44, 71, 197, 279, 331, 398, siehe 196
Jakob und Esau, 71, 165, 230, 279, 331, 398, siehe

193
Jerusalem, 353, 398, siehe 375
Josef von Ägypten, 65
Joseph, 63, 398, siehe 282
Jugend, 37, 55, 66, 309, 379, 398, 453, siehe 9, Ich

hört’ dich hämmern diese Nacht

Karma, 17, 255, 315, siehe 23 (Scheidung) Hab’
in einer sternlodernden Nacht

Kete Parsenow, 63, siehe 154
Kismet, 398, siehe 7, Der Sturm pfeift über ein

junges Haupt
Klein Sterbelied, 18, 19, 35, 48, 63, 84, 122, 129,

137, 169, 207, 219, 225, 229, 270, 305,
315, 331, 357, 443, siehe 227, So still ich
bin

Komm mit mir in das Cinema, 10, 67, 193, 417,
siehe 353

Komm zu mir in der Nacht, 11, 174, 182, 245,
386, siehe 397, Ti: Ein Liebeslied[2]

Krallen reißen meine Glieder auf, 342, siehe 65,
Ti: Verdammnis

Kühle, 13, 149, 271, 309, 315, 353, 398, 402, siehe
26, In den weißen Gluten

Laß die kleinen Sterne stehn, siehe 112, Ti: Unser
Liebeslied[2]

Lauter Diamant, 63, 398, siehe 230
Leise sagen, 63, 123, 125, 188, 219, 259, 289, 398,

410, siehe 167, Du nahmst dir alle
Sterne

Leise schwimmt der Mond durch mein Blut,
262, siehe 102, Ti: Vollmond

Lenzleid, 77, 289, 391, 398, siehe 64, Daß Du
Lenz gefühlt hast

Letzter Abend im Jahr, 182, 398, 441, siehe 320,
Es ist so dunkel heut

Liebesflug, 129, 270, 398, siehe 99

Maienregen, 103, 116, 188, 259, 347, 398, siehe
121, Du hast Deine warme Seele

Mairosen, 43, 161, 404, siehe 47
Man muss so müde sein, 262, 309, 395, 398, siehe

490
Maria, siehe 101, Marie von Nazareth
Marie von Nazareth, 63, 123, 398, siehe 101, Ti:

Maria
Mein blaues Klavier, 6, 9, 13, 16, 18, 19, 29, 40,

68, 81, 83, 98, 110, 121, 130, 136, 137,
161, 171, 174, 177, 181, 188, 196, 204,
232, 238, 244, 289, 292, 296, 304–306,
309, 325, 329, 336, 341, 347, 349–351,
362–364, 369, 377, 378, 389, 398, 417,
439, 445, 450, 452, 453, siehe 352, Ich
habe zu Hause ein blaues Klavier

Mein Blick, 398, siehe 63

Mein Drama, 225, siehe 67
Mein Herz ist eine traurige Zeit, 182, 262, siehe

122, Ti: Mein stilles Lied
Mein Herz ruht müde, 6, 166, 174, 238, 292, 307,

309, 334, 350, 398, siehe 392
Mein Kind, 111, 121, 270, 283, 394, 398, siehe 73
Mein Liebeslied, 47, 57, 123, 157, 170, 243, 329,

398, 400, siehe [1] 157, Auf deinen
Wangen liegen, [2] 128, Wie ein
heimlicher Brunnen, [3] 371, In
meinem Schosse

[1], 21, 404, 426, 431, 446
[2], 45, 86, 89, 141, 164, 172, 175, 179, 182,

276, 294, 358, 379
Mein Liebster, bleibe bei mir die Nacht, 262,

siehe 13, Ti: Sehnsucht
Mein Lied, 22, 80, 213, 272, 345, 398, siehe 139,

Schlafend fällt das nächtliche Laub
Mein silbernes Blicken rieselt durch die Leere,

siehe 132, Ti: Der letzte Stern
Mein Sterbelied, 182, siehe [1] 504, Bin welk und

mürbe, [2] 125, Die Nacht ist weich
von Rosensanftmut

[1], 87, 161
[2], 90, 185, 270, 356

Mein stilles Lied, 118, 171, 224, 225, 398, 448,
siehe 122, Mein Herz ist eine traurige
Zeit

Mein Tanzlied, 13, 19, 32, 51, 61, 65, 81, 129, 151,
161, 169, 186, 188, 213, 225, 226, 239,
270, 290, 309, 315, 336, 349, 357, 372,
391, 395, 398, 404, 417, 418, 432, 444,
449, 453, siehe 87, Aus mir braust
finst’re Tanzmusik

Mein Volk, 42, 44, 63, 71, 84, 90, 129, 137, 165,
171, 188, 230, 240, 246, 259, 261, 266,
279, 291, 345, 350, 395, 398, 399, siehe
123

Mein Wanderlied, 186, 276, 347, 398, siehe 129
Meine Freiheit, 398, siehe 484
Meine Mutter, 60, 123, 129, 169, 227, 329, siehe [1]

374, Es brennt die Kerze auf meinem
Tisch, [2] 169, War sie der große Engel

[1], 67, 78, 238, 307, 309, 398
[2], 63, 398

Meine Schamröte, 61, 170, 211, 287, 353, siehe 20,
Du, sende mir nicht länger den Duft

Meine schöne Mutter blickte immer auf
Venedig, 67, 278

Meine Zehen wurden Knospen, 398, siehe 267,
Ti: Dem Mönch[2]

Meiner Mutter, 227, siehe 231, O, Mutter wenn
du leben würdest

Meiner Schwester dieses Lied, 398, siehe 189
Meiner Schwester Kind, siehe 108, Der Morgen

ist bleich von Traurigkeit
Meinlingchen, 111, 129, 309, 398, siehe 78
Melodie, 13, 37, 86, 92, 170, 174, 188, 230, 255,

309, 375, 398, 453, siehe 90
Mich führte in die Wolke, 182, 335, 398, siehe 488
Mit dir, Goldlächelnden, 95, siehe 468, In

meinem Herzen wächst ein
Rosenzweig

Morituri, 149, 161, 219, siehe 12, Du hast ein
dunk’les Lied
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Moses und Josua, 71, 279, 298, 398, 399, siehe
197, Als Moses im Alter Gottes war

Müde, 128, 149, 375, 398, 444, siehe 83, O, ich
wollte, daß ich wunschlos schlief
[Styx]

Mutter, 13, 61, 67, 227, 312, 391, siehe 36, [1a] Ein
weißer Stern singt ein Totenlied, [1b]
Es singt ein weißer Stern ein
Totenlied

Mutter und Vater sind im Himmel, 342, siehe 35,
Ti: Chronica

Nachklänge, 182, 188, 259, 289, 398, 420, siehe
100, Auf den harten Linien

Nachweh, 61, 86, 270, 279, 309, 391, 398, siehe 86
Nervus erotis, 306, 353, 367, 368, siehe 25, Daß

uns nach all’ der heißen Tagesglut
Nun schlummert meine Seele, 13, 49, 63, 80, 123,

182, 277, 340, 398, siehe 162
Nun schlummert meine Seele , 443
Nun stirbt das Laub, siehe 475, Ti: Ein

Liebeslied[3]
Nur dich, 63, 80, 170, 182, 194, 239, 270, 398, 441,

siehe 203, Ti: An den Herzog von
Vineta[2]

O Gott, 18, 20, 23, 63, 95, 222, 398, siehe 228
O Gott ich bin so müde, 140, 174, 309, 398, siehe

494
O Gott wie soll dich meine Klage rühren, 140,

398, siehe 500
O ich möcht aus der Welt, 1, 63, 398, 400, siehe

254
O Jonathan, ich blasse hin in deinem Schoß,

siehe 276, Ti: David und Jonathan[2]
O, deine Hände, 2, 63, 129, 262, siehe 194
O, du mein Engel, 398, siehe 191, Ti: Als ich

Tristan kennen lernte
O, ich hab dich so lieb, 398, siehe 232
O, ich wollte, daß ich wunschlos schlief, 174,

342, siehe 83, Ti: Müde
O, meine schmerzliche Lust. . . , 335, 398, siehe

131
O, Mutter wenn du leben würdest, 398, 414,

siehe 231, Ti: Meiner Mutter
Oh Gott ich bin voll Traurigkeit, 30, 93, 137, 140,

182, siehe 378, Ti: Gebet[2]
Oper

»Das blaue Klavier«, 445
»Der Prinz von Theben«, 169
»IchundIch«, 429
»Mein lieber blauer Reiter«, 86
»Neue Menschen«, 50

Oratorium
»Es ward der Engel Gabriel«, 165
»Pax questuosa«, 412
»Stabat Mater«, 390
»Wie eine Taube«, 171
»Requiem für Else Lasker-Schüler«, 398
Kammer~, 124

Orgie, 66, 91, 161, 320, 368, 452, siehe 51, Der
Abend küsste geheimnisvoll

Ouvertüre, 6, 164, 226, 306, 449, siehe 339

Pablo, siehe 288, Pablo, nachts höre ich die
Palmenblätter

Pablo, nachts höre ich die Palmenblätter, 398,
siehe 288, Ti: Pablo

Phantasie, 398, siehe 14
Pharao und Joseph, 17, 71, 165, 230, 279, 398,

siehe 158
Prosa

»Doktor Benn«, 7
»Ich räume auf«, 202
»In meinen Träumen« (Textkollage), 209
»Mein Herz«, 140

Rast, 63, 80, 111, 123, 148, 309, 395, 398, siehe 174
Resignation, 398, siehe 8
Ruth, 71, 87, 90, 104, 124, 197, 230, 270, 279, 291,

331, 372, 398, 399, siehe 115

Sascha kommt aus Sibirien heim, 262, siehe 269,
Ti: Ballade[2]

Saul, 71, 197, 230, 279, 331, 398, siehe 234
Savary, 161, siehe 246, Wie Perlen hängen seine

Bilder
Scheidung, 85, siehe 23, Ti: Karma
Schlafe, schlafe, 13, siehe 136, Ti: Die

Pavianmutter singt ihr Paviänchen in
den Schlaf

Schlafend fällt das nächtliche Laub, 272, siehe
139, Ti: Mein Lied

Schuld, 398, siehe 84
Schulzeit, 45, 306, 308, 398, siehe 116, Ti: Als ich

noch im Flügelkleide. . .
Schwere steigt aus allen Erden auf, 398, siehe

103, Ti: Erkenntnis
Sehnsucht, 33, siehe 13, Mein Liebster, bleibe bei

mir die Nacht
Sein Blut, 287, siehe 55, Am liebsten pflückte er
Seine Augen standen ganz fern, siehe 242, Ti:

Georg Trakl[2]
Seit du begraben liegst, 390, 398, siehe 239, Ti:

Senna Hoy
Selbstmord, 289, 353, 394, siehe 75, Wilde

Fratzen schneidet der Mond in den
Sumpf

Senna Hoy, 17, 50, 63, 83, 105, 117, 126, 161, 171,
174, 177, 194, 204, 289, 339, 446, siehe
239, Seit du begraben liegst

Sieh in mein verwandertes Gesicht, 297, siehe
148, Ti: Das Lied meines Lebens

Siehst du mich, 13, 20, 141, 204, 219, 270, 279,
289, 353, 373, 379, 398, siehe 151,
Zwischen Erde und Himmel

Sinfonie
»Die Zaubergans«, Sinf. Dichtung, 381
»Styx«

Meinlingchen, 379
Weltschmerz, 379

»Die Nächte der Tino von Bagdad« Skizze,
288

Sinnenrausch, 62, 282, 309, 315, 367, siehe 4
So lange ist es her. . . , 267, 309, 398, siehe 396
So sag mir doch, siehe 462, Ti: Ein Lied[1]
So still ich bin, 262, 272, 398, siehe 227, Ti: Klein

Sterbelied
Sphinx, 347, 415, siehe 134
Sterne des Fatums, 398, siehe 30
Sterne des Tartaros, 398, 444, siehe 31
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Streiter, 405, siehe 126
Styx, 94, 186, 309, 356, 398, 433, 443, siehe 83, Ti:

Müde
Sulamith, 35, 44, 50, 71, 90, 129, 161, 165, 197,

230, 270, 279, 298, 309, 391, 398, 453,
siehe 28

Syrinxliedchen, 81, 368, 398, siehe 21

Täubchen, das in seinem eigenen Blute
schwimmt, 394, siehe 109

Text unbekannt, 14, 22, 35, 64, 76, 86, 109, 110,
112, 155, 158, 160, 163, 171, 182, 186,
196, 208, 212, 217, 225, 231, 234, 237,
245, 252, 258, 263, 280, 284, 310, 355,
359, 365, 376, 379, 387, 397, 406, 412,
437, 447, 452

Texte, sonstige
»Nachtregen«, 451, siehe KA04 S. 315.
»Zehn Aufzeichnungen aus dem

Nachlass«, 395, siehe KA04 S. 489f.
Theaterstück

»Arthur Aronymus«, 119, 171, 327, siehe
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»Das blaue Kla4«, 374
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Traum, 79, 138, 182, 315, 375, 398, 420, siehe 107
Trieb, 67, 147, 161, 223, 225, 347, siehe 6, Es

treiben mich brennende
Lebensgewalten

Über glitzernden Kies, 9, 129, 315, 366, 398, siehe
370

Um meine Augen zieht die Nacht sich, siehe 285,
Ti: Gott hör . . .

Unaufhörlich fällt ein frischer Regen, 398, siehe
337, Ti: Die Erkenntnis

Und, 9, 48, 127, 296, 309, 398, siehe 395, Und hast
mein Herz verschmäht

Und hast mein Herz verschmäht, 262, 264, siehe
395, Ti: Und

Und suche Gott, 63, 123, 140, 166, 190, 398, siehe
152

Unglücklicher Haß, 86, siehe 85
Unser Kriegslied, 357, siehe 113
Unser Liebeslied, 353, 442, siehe [1] 417, Es

fallen die Kastanien,
[2] 112, Laß die kleinen Sterne stehn,
[3] 177, Unter der Wehmut der Esche
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398, siehe 127, Ti: Wir Drei

Unter der Wehmut der Esche, siehe 177, Ti:
Unser Liebeslied[3]

Vagabunden, 395, 398, siehe 92

Verdammnis, 391, 395, siehe 65, Krallen reißen
meine Glieder auf

Vergeltung, 391, siehe 88
Verinnerlicht, 63, 289, 309, 331, 352, 398, siehe
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90, 95, 100, 125, 143, 165, 182, 188, 204,
211, 214, 215, 230, 253, 259, 270, 271,
279, 309, 322, 329, 398, 399, 412, 414,
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Vollmond, 45, 63, 123, 127, 129, 161, 170, 188,

193, 203, 270, 279, 303, 306, 309, 315,
336, 348, 398, 432, 433, 453, siehe 102,
Leise schwimmt der Mond durch
mein Blut

Von weit, 17, 32, 48, 56, 60, 63, 123, 182, 210, 219,
239, 271, 276, 289, 336, 398, 449, siehe
171, Dein Herz ist wie die Nacht so
hell

War sie der große Engel, 5, 414, siehe 169, Ti:
Meine Mutter[2]

Was hat die Lieb mit der Saison zu tun, 306,
siehe 481

Weihnacht, siehe 319 [1] Weihnachten, [2]
Einmal kommst du zu mir in der
Abendstunde

[1], 161, 217, 388
[2], 182, 220, 398

Weltende, 1, 13, 16, 20, 33, 43, 49, 51, 53, 56, 65,
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289, 294, 297, 302, 305, 306, 309, 310,
324, 332, 334, 347, 351, 360, 380, 385,
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444, 452, 453, siehe 97, Es ist ein
Weinen in der Welt

Weltflucht, 4, 13, 17, 65, 125, 129, 145, 151, 161,
170, 172, 182, 188, 219, 225, 262, 269,
334, 336, 339, 344, 349, 375, 391, 395,
404, 421, 444, siehe 37, Ich will in das
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Weltscherzo, 242, siehe 96, Ti: Im Anfang
Weltschmerz, 33, 84, 148, 277, 322, 331, 380, 395,

398, siehe 66, Ich, der brennende
Wüstenwind

Wenn du kommst, 306, 379, siehe 144
Wenn du sprichst, 398, siehe 233, Ti: An den

Prinzen Benjamin
Wenn wir uns ansehn, 233, 379, 386, 398, 403,

siehe 184, Ti: An den Gralprinzen
Wie ein heimlicher Brunnen, 38, 43, 268, 386,

398, siehe 128, Ti: Mein Liebeslied[2]
Wie Perlen hängen seine Bilder, 398, siehe 246,

Ti: Savary
Wilde Fratzen schneidet der Mond in den
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Wilde Winde wehte ich, siehe 130, Ti: Der
Letzte[2]

Winternacht, 45, 61, 74, 161, 170, 255, 270, 305,
309, 398, 443, siehe 34

Wir Beide, 89, 129, 259, 398, siehe 98

Wir Drei, siehe 127, Unsere Seelen hingen an den
Morgenträumen

Wir stehen längst geknickt wo angelehnt, 309,
siehe 342

Wir treiben alle durch den Ozean der Luft, 398,
siehe 489

Wo mag der Tod mein Herz lassen?, 60, 63, 69,
123, 182, 262, 309, 356, 398, siehe 161,
Ti: Die Liebe[2]

Zebaoth, 13, 31, 71, 100, 122, 135, 165, 186, 230,
279, 294, 298, 345, 398, 422, siehe 124,
Gott, ich liebe dich in deinem
Rosenkleide

Zwischen Erde und Himmel, 122, siehe 151, Ti:
Siehst du mich
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B. Bezüge zu Werken und Briefen sowie Vertonungen

Um den in der vorliegenden Arbeit behandelten und nicht ausschließlich in der Biblio-
grafie der Vertonungen aufgeführten Werken der Dichterin und deren musikalische
Bearbeitungen einen Kapitel-übergreifenden Kontext zu verschaffen, wurden diese
Werke der besseren Übersichtlichkeit halber separat in diesem Bezüge-Index aufge-
führt. Abkürzungen folgen den Festlegungen in Kap. 1.
Briefe, die im Text als gemeinsame Quelle genannt werden, bleiben auch in diesem
Index gemeinsam genannt, z. B. KA06-Br. 99 u. 122.
Die Zahlen hinter dem ersten Komma beziehen sich auf die Seiten dieser Arbeit.

Abba ta Marjam, 6
Abends, 378, 379
Abendzeit, 32, 140, 328
Abigail, 134
Abraham und Isaak, 30
Als der Blaue Reiter war gefallen.., 90
An den Herzog von Vineta, 223
An Gott, 61, 71
An Ihn, 18, 143
An mein Kind, 22, 150
Ankunft, 212, 248
Arthur Aronymus, 3, 5, 22, 30, 63, 71, 74, 194,

313, 377
Arthur Aronymus und seine Väter, 7, 32, 39, 122
Ἀϑανατοι (Die Unsterblichen), 204–208
Aus der Ferne, 140

Ballade [1], 45
Boas, 61, 232–239
Briefe nach Norwegen, 3, 18, 155, 265

Chaos, 46, 252

Dann, 46–48, 130, 217–222, 325, 391, 394, 395,
399

Das Hebräerland, 5, 32, 63, 65, 72, 74, 86, 146,
246

Das heilige Abendmahl, 283
Das Lied des Gesalbten, 45
Das Lied meines Lebens, 325–329, 341, 344,

347–353
Das Peter Hille-Buch, 28, 213, 217, 326
Das war ein Amüsemang!!!, 16
David und Jonathan, xix, 135
David und Jonathan [1], 61
David und Jonathan [2], 11
Dem Barbaren, 17, 152
Der Abend ruht auf meiner Stirne, 214
Der Kartoffelpuffer, 156
Der Malik, 4, 42, 101, 134, 154, 263–265, 282
Der Mönch, 155
Der Prinz von Theben, 29, 229
Der Scheik, 313
Der Schnupfen, 156
Der siebente Tag, 20, 41, 53–60, 68, 140, 143, 326
Der Versöhnungstag, 64, 66, 263
Der Wunderrabbiner von Barcelona, 74, 194

Die Erkenntnis, 147
Die kreisende Weltfabrik, 265
Die Liebe [1], 32, 53, 375
Die Nächte Tino von Bagdads, 326
Die Pavianmutter singt ihr Paviänchen in den

Schlaf, 263
Die Verscheuchte, 32, 43, 72, 95, 131, 148
Die Wupper, xix, 40, 136, 283, 284
Dir, 327
Doktor Benn, 175
Du machst mich traurig – hör, 271
Du, ich liebe dich grenzenlos, 204
Du, mein, 72

Eifersucht, 45
Ein alter Tibetteppich, 28, 43, 58, 59, 64, 77–80,

95, 130, 131, 143, 155, 329, 333, 360,
380, 386

Ein Engel schreitet unsichtbar durch unsere
Stadt, 187

Ein Liebeslied [1], 209–212, 313–320
Ein Liebeslied [2], 98–102, 131, 153
Ein Lied [1], 90–93, 231, 288–297
Ein Lied an Gott, 231
Ein Ticktackliedchen für Päulchen, 263
Elbanaff, 6, 50, 51, 64
Elberfeld im Wuppertal, 262, 263
Erfüllung, 53
Ergraut kommt seine kleine Welt zurück, 32
Erkenntnis, 53
Ernst Toller, 155
Eros, 46
Esther, 30
Etwas von mir, 263
Ewige Nächte, 140

Fieber, 46
Frühling, 45, 313, 320, 324

Gebet [1], 43, 72, 82–89, 251, 267–268, 297–306,
325, 355

Gebet [2], 147, 148
Georg Trakl, 180
Gesammelte Gedichte, 20, 28, 47, 68, 82, 83, 90,

152, 223, 391, 395
Giselheer dem Heiden, 328
Giselheer dem Knaben, 264
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Giselheer dem König, 81, 82
Giselheer dem Tiger, 130, 151
Gott hör. . . , 91, 144
Gottfried Benn, 152, 155, 223, 264
Groteske, 157

Hebräische Balladen, 16, 20, 22, 24, 30, 38, 41, 53,
54, 61–76, 84, 87, 95, 126, 128, 136, 139,
140, 146, 147, 165, 217, 232, 239, 306

Heimlich zur Nacht, 61
Heimweh, 246, 268–269, 332
Herzensglut, 205
Hingabe, 32, 145
Hinter Bäumen berg’ ich mich, 265
Höre, 4, 152

Ich bin so allein, 271
Ich lernte Suppe blasen, 157
Ich liebe dich, 102, 130, 375, 380
Ich räume auf, 3, 20, 51, 130, 136, 262, 320
Ich träume so leise von dir, 325
Ich weiß, 107–109, 148, 354, 367–375, 380, 399
IchundIch, 4, 5, 23, 32, 41, 54, 56, 74, 136, 157,

249, 253, 337
Im Anfang, 16, 46, 61, 62, 71, 146, 391

Jakob, 130, 135
Joseph, 323
Jussuf, 4, 42, 47, 77, 84, 85, 101, 134, 139, 324

KA06-Br. 015 u. 034, 339
KA06-Br. 080, 391
KA06-Br. 088, 391
KA06-Br. 099, 393
KA06-Br. 099 u. 122, 390
KA06-Br. 102, 393
KA06-Br. 112, 393
KA06-Br. 172-175, 268
KA06-Br. 173, 8
KA06-Br. 351, 7, 393
KA06-Br. 353, 389
KA06-Br. 410, 65
KA06-Br. 618, 47
KA07-Br. 252, 82
KA07-Br. 301, 283
KA07-Br. 303, 283
KA07-Br. 475, 232
KA08-Br. 075, 313
KA08-Br. 155, 21
KA09-Br. 051, 265
KA09-Br. 082, 313
KA09-Br. 131, 313
KA09-Br. 329, 313
KA09-Br. 392, 313
KA09-Br. 645, 231
KA09-Br. 651, 231
KA10-Br. 004, 313
KA10-Br. 009, 313
KA10-Br. 030, 313
KA10-Br. 036, 23
KA10-Br. 155, 7, 377
KA10-Br. 179, 313
KA10-Br. 535, 96
KA11-Br. *67, 200
KA11-Br. 047, 189

KA11-Br. 276, 96
KA11-Br. 282, 97
KA11-Br. 343, 97
KA11-Br. 367, 200
KA11-Br. 423, 97
KA11-Br. 561, 614 und 663, 97
Karl Sonnenschein, 239–245
Karma, 46
Klein Sterbelied, 80–82, 130, 265–266
Konzert, 40, 313

Lasker-Schüler
Die Bilder, 6, 13, 41
Gesamtausgabe, 41

Lenzleid, 391
Letzter Abend im Jahr, 323
Liebesflug, 53
Lily Reiff, 313

Mairosen, 45
Malik, 134
Man muss so müde sein, 24, 399
Mein blaues Klavier, 5, 7, 18, 22, 23, 32, 38, 41,

43, 57, 95, 97, 99, 103–107, 126, 130,
131, 139, 148, 150, 153, 157, 201–204,
224, 354, 375, 378, 379

Mein Herz, 3
Mein Herz ruht müde, 64, 95, 108, 354–356, 358,

380
Mein Junge, 149, 263
Mein Liebeslied [1], 209–212
Mein Liebeslied [2], 58–60, 130
Mein Lied, 326–328
Mein Sohn, 149
Mein Sterbelied [2], 165
Mein Tanzlied, 46, 130, 252, 269–270, 325, 391,

399
Mein Volk, 43, 53, 54, 58, 62, 63, 67–76, 87, 147,

190–198, 248, 252–262, 267, 269, 270,
303, 304, 306, 308, 313, 322, 328,
380–384, 399, 401

Meine Andacht, 146
Meine Mutter [1], 95, 148–150, 231
Meine Mutter [2], 87, 269
Meine Wunder, 20, 58, 65, 77, 78, 223, 282, 386,

387
Meiner Mutter, 231
Meinlingchen, 263, 387–389
Mutter, 16, 391

Nachweh, 391
Nervus Erotis, 46
Nun schlummert meine Seele, 82, 245–248,

333–338
Nur dich, 222–230

O Gott, 86
O Gott, ich bin so müde, 355, 367
O ich möcht aus der Welt, 90, 146
O, deine Hände, 264
Orgie, 46
Ouvertüre, 16, 17

Paul Leppin, 155
Paule, 151
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Petrus und ich auf den Bergen V, 214
Pharao und Josef, 135
Prinz von Theben, 39

Rast, 84, 328
Ruth, 61, 87, 232–233, 237, 239

Saul, 61
Senna Hoy, 85, 156
Silberrhein, 12
Sinnenrausch, 45, 339
St. Peter Hille, 28
Sterne des Fatums, 47
Sterne des Tartaros, 47
Styx, 6, 12, 20, 29, 41, 45–53, 58, 127, 140, 143,

146, 205, 208, 339, 375, 385–387, 391,
395

Sulamith, 24, 43, 46, 86, 217, 245, 267–268, 391

Tagebuchzeilen aus Zürich, 12, 16, 157
Theben, 67, 83, 85, 139, 223
Tino, 42, 134, 154
Traum, 271
Trieb, 46, 387

Über glitzernden Kies, 95, 144, 145
Und unser Haus am Fuss des Walds, 12
Unser Liebeslied [2], 12
Unser Liebeslied [3], 12
Urfrühling, 45

Vagabunden, 399–401
Verdammnis, 391, 399
Vergeltung, 391
Versöhnung, 37, 43, 62–67, 147, 263, 282,

285–286, 428
Vollmond, 10, 249–252, 262, 263, 270, 332

Weltende, 32, 43, 53–57, 82, 117, 130, 190,
271–281, 399

Weltflucht, 46, 49–52, 82, 130, 263–264, 333, 388,
391, 395, 399

Weltscherzo, 16
Weltschmerz, 82, 145, 193, 387–388, 399
Wenn mein Herz gesund wär, 262
Wir Beide, 53
Wir stehen längst geknickt wo angelehnt, 140

Zebaoth, 46, 54, 61, 71, 105, 146
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C. Personen- und Sachregister

In diesem Register sind Personen – u. a. alle Komponistinnen und Komponisten –
sowie Begriffe gelistet, die von gewissem Interesse für den Leser sein können, sei es,
um Personen zu erschließen, die für das Leben und Werk der Dichterin oder aber für
die gedanklichen Zusammenhänge der vorliegenden Arbeit von Belang sind, sei es, um
Begriffe in ihrem weiteren Zusammenhang innerhalb des Textes darzustellen. Begriffe
wurden teilweise zusammengefasst, so z. B. alle Wortarten zu ›Expressionismus‹.
Der Name Else Lasker-Schüler selbst erscheint in diesem Register nicht.
Die Werke der Dichterin und Vertonungen, nur soweit diese auch außerhalb der
Bibliographie Erwähnung finden, haben zusammen ein eigenes Register erhalten (vgl.
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Ančerl, Karel, 384
Anapäst, 69, 107
Anderson, Marian, 117, 121
Androsch, Peter, 414

Ansorge, Conrad, 7, 390, 393
Anthologie, 28–30, 33, 36, 39, 43, 48, 54, 57, 58,

63, 68, 80, 83, 102, 107, 125, 126,
129–131, 139, 164, 171, 177, 190, 213,
272

Antinous, 212, siehe Baum, Peter
Apokalypse, 104, 276, 304
Apoll, siehe Simon, Ernst
Aragon, Louis, 38
Archiv, 117

Bellenberg, 119, 137–138, 367, 410, 411
Bundes~, 117
Dehmel~, 391
Der Sturm, 395
Deutsches Literatur~ Marbach, 41, 43, 117
Else-Lasker-Schüler~, siehe

Else-Lasker-Schüler-Archiv
Frau und Musik, 117
Leo Baeck Archive, 43
LiederNet ~, 162
Münchner Stadt~, 43
Rundfunk~, 118

Aristoteles, 11
Ascona, 230
Askin, Ali N., 414
Asmussen, Eduard, 199, 204–208, 414

Herzensglut, 204–208
Assonanz, 80, 105
Aufenanger, Jörg, 113
Auschwitz-Prozesse, 33, 34, 136
Avantgarde, 34, 239, 356, 357, 378, 389

Bach, Johann Sebastian, 218, 239, 303
h-moll-Messe, 304
Kunst der Fuge, 251

Bachlund, Gary, 414
Bachmann, Ingeborg, 28
Ball, Hugo, 50
Bannasch, Barbara , 415
Barath, Eva, 415
Barbar, 4, 264, siehe Benn, Gottfried
Bardill, Linard, 415



518 C. Personen- und Sachregister

Bares, Peter, xix, 102, 123, 415
Barger, Heinz, 282
Barock, 172, 197, 208, 225, 251, 303, 305
Bartók, Béla, 248, 403
Bat, Eyal, 123, 415
Bauer, Felice, 30
Bauer, Hans, xix
Baum, Hugo, 212
Baum, Peter, 14, 212
Bauni, Axel, 187
Bauschinger, Sigrid, xvii, 3, 4, 6, 31, 35, 42, 45,

56, 64, 70, 84, 97, 100, 148, 149, 151
Becher, Johannes R., 38, 39
Becker, Heinz, 416
Becker, Rosemarie, 416
Beethoven, Ludwig van

Fidelio, 279
Beimel, Thomas, 120, 208–212, 416
Beliebtheit, 139, 142, 143, 147
Bellenberg, Karl, 97, 209, 210, 379, 414, 416, 433,

465
Ben-Chorin, Schalom, 23, 24, 107
Benary, Peter, 416
Bene, Peter, 416
Benn, Gottfried, 4, 22, 27, 35, 36, 72, 81, 82, 92,

104, 140, 144, 150–155, 158, 161, 168,
174–179, 181, 182, 223, 264, 265, 270,
281, 378

Antwort an die literarischen Emigranten,
72

Astern, 174, 176
Chopin, 176
Das Unaufhörliche, 174, 281
Der neue Staat und die Intellektuellen, 152
Ein Wort, 174, 176
Giselheer, 4, 154
Hier ist kein Trost, 4, 152, 193
Morgue, 151, 175
Probleme der Lyrik, 154, 174, 179
Rosen, 174, 176
Statische Gedichte, 174, 175, 177

Benne, Walter, 417
Bennecke, Tom, 417
Benzwi, Adam, 417
Berg, Alban, 132, 133
Berlinale, 187
Berliner

Festspiele, 33, 187
Festwochen, 187, 239
Jazz-Fest, 187

Berlinski, Herman, 124, 417
Bernsdorf, Friedrich Bernhard, 417
Bernstein, Leonard, 169

Two Love Songs, 169
Bertram, Hans Georg, 417
Besetzung, 131–137
Bethge, Hans, 30, 218
Bezler, Willibald, 417
Bibliographie, 409
Bibliothek

Bayerische Staats~, 117
Deutsche National~, 117
Internationale Komponistinnen~, 117, 402
Jewish National and University Library

Jerusalem, 117

National Library of Australia, 118
National Library of Israel, 117, 121
Österreichische National~, 117
Staats~ Berlin, 43
Stadt- und Landes~ Hamburg, 43
Stadt- und Landes~ Wien, 43
Stadt~ Dortmund, 43
Stadt~ Wuppertal, 43, 117
Zentral~ Zürich, 43, 117

Bieler, Helmut, 417
Bieler-Wendt, Helmut, 417
Bierbaum, Otto Julius, 204
Bildästhetik, 343
Bildpartitur, 341
Binnenreim, 314
Bithell, Jethro, 7, 268
Bitzan, Wendelin, 417
Blacher, Boris, 33
Blarr, Oskar Gottlieb, xviii, 82, 89, 418
Blau, Bernhard, 418
Blaue Blume, 104
Blauer Reiter, 4, 6, 265, 378, siehe Marc, Franz
Blendinger, Herbert, 418
Bleyle, Karl August, 418
Bloch, Augustyn Hipolit, 418
Blume, Gernot, 418
Böhmig-Weissgerber, Reimund, 419
Borchardt, Ralph, 419
Bordun, 379
Bork, Ellen, 389
Borris, Siegfried, 419
Boulez, Pierre, 34, 249, 355, 378

Permutationstabellen, 249
Brahms, Johannes, 129, 131, 331, 380
Brand, Henning, 484
Brand, Max, 122, 190–198, 419
Brandeis, Johann Karl, 419
Brandes, Torsten, 420
Brandt, Max, 147
Brauer, Dieter, 420
Braun, Gerhard, 420
Braun, Hans-Peter, 420
Braun, Peter Michael, 212–217, 420
BRD, 39–40
Brecht, Bertolt, 30, 36, 136, 161

Dreigroschenoper, 203
Bresgen, Cesar, 132, 172
Briefroman, 154
British Center Berlin, 27
Brod, Max, 389
brothers keepers u. sisters keepers, Köln, 421
Bruch, Max, 338
Brück, Inge, 421
Bruno-Videla, Lucio Jorge, 124, 421
Buber, Martin, 4
Buch Ruth, 61
Bücherverbrennung, 104
Bürli, Rolf, 421
Büsing, Otfried, 421
Burghardt, Benedikt, 421
Burgmann, J. Hartmut, 421
Busch, Fritz, 312
Busoni, Ferruccio, 200, 378

Café Größenwahn, 150



519

Cage, John, 355, 360
Callhoff, Herbert, 421
Cardinal, 4, siehe Kraus, Karl
Carhart, David, 422
Cash, Lisa, 484
Cassirer, Paul, 7, 20
Celan, Paul, 6, 33, 331
Cerha, Friedrich, 378
Chagall, Marc, 31, 378, 389, 391
Chanson, 8, 123, 133–135, 169, 174, 175
Chopin, Frederic

Etüde op. 10/6, 203
Chor, 115, 124, 133, 136, 166, 170, 245, 248, 249,

262, 263, 267, 268, 324, 325, 338, 344,
348, 374, 399

Kreuz~ Dresden, 366
Thomaner~ Leipzig, 366

Choral, 203, 297, 298, 303, 304
Christus, 106
City-Kirche, Wuppertal, 212
Claudius, Matthias, 104
Cluster, 194, 201, 217, 304, 306, 307, 335
Clustertechnik, 248
Concertgebouw Brugge, 89
conditio judaica, 306
Corman, Georg, 484
Creston, Paul, 366
Cuniot, Laurent, 422

d’Aurora, Norma, 423
Dach, Simon, 240
Dadaismus, 6, 50, 130, 378
Daffner, Hugo, 48, 121, 122, 199, 217–222, 422
Daktylus, 47, 55, 58, 69, 74, 103, 107, 314
Dalai Lama, 4, 79, siehe Kraus, Karl
Dallinger, Raphael, 422
Dangel, Arthur, xviii, 82, 136, 190–199, 222–230,

403, 422
Daniel Jesus Paul, siehe Leppin, Paul
Danner, Wilfried Maria, 484
Dante, 217, 218
Darmstädter Ferienkurse, 34, 37, 212, 355, 378,

399
David, Johann Nepomuk, 222
DDR, 36–38, 123, 189
Debussy, Claude, 218, 245, 281, 323, 380
Dehmel, Ida, 393
Dehmel, Richard, 4, 6, 204, 218, 386, 388, 389,

391, 393
Dekonstruktion, 16, 50, 357
Der Blaue Reiter, 389
der Holde, siehe Simon, Ernst
Des Knaben Wunderhorn, 325
Dessau, Paul, 33, 161, 288
Deutscher Tonkünstlerverband, 117
Deutsches Theater Berlin, 283
Diatonik, 339
Dick, Ricarda, xvii, 6, 13, 41, 47, 83, 85
Die Brücke, 389
Die Jüdische Chronik, 33
Die Kommenden, 20, 45, 56
Die Neue Gemeinschaft, 20, 28, 45
die reihe (Ensemble), 378
Dietrich, Marlene, 281

Dodekaphonie, 132, 222, 242, 248, 249, 252, 256,
338, 366, 378, 388

Doderer, Johanna, 423
Döblin, Alfred, 389
Dohmen, Elisabeth, 423
Dominanz, xxiv, 132, 342, 360
Donaueschinger Musiktage, 37, 212, 270, 331,

355
Drama, 20
Drehorgel, 203
Dreyfus, George, xviii, 113, 124, 424

Else, 113
Dreyfus, Martin, 30
Drittes Reich, 122, 203, 343, 380
Droste-Hülshoff, Annette von, 27–30, 129, 134,

161, 164–167, 176, 182, 264
Das Spiegelbild, 165
Die Judenbuche, 165
Geistliches Jahr, 165, 166

Drude, Matthias, 424
Dünser, Richard, 424
Dugend, Enno Ernst, 424

E-Musik, 123
Ebert, Hans, 31, 67, 121, 122, 190–198, 425

Biblische Balladen, 118
Eckart, Tommi, 425
Eckhardt, Jo, 187
Eckhardt, Ulrich, 33, 34, 106, 187–190, 239, 333,

358
Eggebrecht, Hans Heinrich, xxix, 306, 366
Egschiglen Ensemble, 124, 134, 425
Ehrenbaum-Degele, Hans, 22, 156
Ehrenstein, Albert, 38, 39
Ehrlich, Abel, 425
Eichendorff, Joseph von, 205, 331

Mondnacht, 205
Eichmann-Prozess, 33
Eimert, Herbert, 212
Einem, Gottfried von, 172
Eisler, Hanns, 161, 288
Eitan, Sharon, 425
Else Lasker-Schüler

Gesamtausgabe, 41
Else-Lasker-Schüler-Archiv, xix, xxvii, 43, 117,

325, 353
Else-Lasker-Schüler-Forum, 209, 210, 212, 380,

399, 421, 425, 427, 433, 438, 442, 445,
454, 469, 470, 473, 476, 481

Else-Lasker-Schüler-Gesellschaft, xvii, xix, xxvii,
35, 41, 43, 78, 119, 122, 123, 136, 248,
367, 380, 399, 473, 476

Elias, 106
Else-Ensemble Leverkusen, 425
Else-Lasker-Schüler-Jahrbuch, 39
Elsner, Hannelore, 169
Emerson, Christa Marie, 485
Emigration, 20, 31, 39, 40, 72, 152, 200, 230, 377
Encyclopaedia Judaica, 234
Engel, Joel, 232
Enjambement, 55, 101, 163
Entartete Kunst, 284
Epicedie, 240
Epigramm, 51
Erbe, Markus, 136



520 C. Personen- und Sachregister

Escher, Peter, 425
Ettinger, Max, 33, 93, 123, 199, 230–231, 426
Exil, 5, 12, 20, 22, 23, 31, 32, 34, 42, 62, 105,

121–123, 139, 140, 143, 147–150, 187,
189, 199, 203, 204, 230, 252, 313, 324,
377, 379

Exil-Gedicht, 95–106, 148
Exilpresse, 83
Exilverlag, 32
Exilzeitschrift, 32
Exodus, 104
Expressionismus, 6, 20, 28, 36–39, 45, 49, 53, 54,

57, 68, 70, 71, 86, 130, 139, 163, 165,
181, 213, 281, 324, 329, 335, 343, 366,
378, 386, 389, 401

Fallenstein, Christel, 380
Faltis, Evelyn, 426
Farbfläche, 341
Farbigkeit, 9, 12, 13, 264, 275
Fehres, Wilhelm, 426
Feiler, Christian R. A., 426
Felgenhauer, Volker, 426
Felscher, Nadja, 426
Ferreira, Manuel Pedro, 485
Figur, 208

abruptio, 197
anabasis, 197
apokope, 197
aposiopesis, 197
climax, 197
katabasis, 197
musikalische ~, 197
saltus duriusculus, 197
suspiratio, 197

Figurenlehre, xxiii
Findmittel, 117
Flechtheim, Alfred, 283
Fleck, Fritz, 485
Fleer, Angelica, 169
Fleischer, Tsippi, 123, 129, 190–198, 426

Lamentation, 82
Flemming, Dörthe, 427
Flender, Reinhard David, 43, 427
Fortner, Wolfgang, 222, 230
Fraenkel, Wolfgang, 147, 427
Franck, Melchior, 303

Jerusalem, du hochgebaute Stadt, 298
Franz Rosenzweig-Zentrum, 41
Freiberg, Gottfried von, 378
Freiburger Datenbank, 129
Freiligrath, Ferdinand, 161
Frey, Beate, 306
Freytag, Martina, 427
Fried, Erich, 341
Friz, Sibylle, 428
Fuchs, Guido [Freiherr von], 428
Fuchs, Guido Freiherr von, 147
Fürst von Triest, siehe Däubler, Theodor
Fulda, Peter, 428
Funke, Hannes, 428
Furtwängler, Wilhelm, 230

Gabetta, Sol, 169
Gabriel, Thomas, 428

Galás, Diamanda
Das Fieberspital, 136

Galerie, 38
~ Flechtheim, Berlin, 7
Der Sturm, 270
National~ Berlin, 6

Galgoczy-Mecher, Viola, 429
Galinne, Rachel, 123, 339, 429
Gangkofner, Wolfgang, 429
Garbarek, Jan, 429
Garner, David, 124, 429
Gattung, 8, 36, 61, 131–137, 153, 181, 183, 201,

271, 274, 351, 503
Gedenkbuch im Bundesarchiv, 117
Gedicht

Gelegenheits~, 126, 140, 151, 153–156, 164,
176, 182

Portrait~, 140, 151, 162, 167, 239
sonstiges, 126, 156–157
Widmungs~, 18, 140, 152, 155, 156, 162,

163, 239, 240
Gedichte-Corpus, 9, 119, 125, 126, 129, 142, 144,

146–148, 151, 152, 155, 157, 159, 161,
167, 169, 170, 174, 180, 182, 183,
491–500

Geerken, Hartmut, 429
Geffert, Johannes, 430
Gegenklang, 315
Geiger, Ludwig, 30
Gelegenheitsgedicht, siehe Gedicht
GEMA, 118
Gemeindeblatt der jüdischen Gemeinde zu

Berlin, 338
George, Heinrich, 163
Gerhard, Fritz Christian, 430
Gerlach, Jens, 33
German, Yael, 485
Gerstl, Elfriede, 378, 379
Gesamtkunstwerk, xxiii, 43, 85, 270, 342, 343,

348, 351, 353, 375, 406
Gescher, Barbara, 430
Ghasel-Form, 51
Gilboa, Jacob, 430
Ginsberg, Ernst, 39
Giselheer, 4, 82, 264, siehe Benn, Gottfried
Gladstein, Israel, 122, 123, 231–239, 430
Glasnost, 36
Glaus, Daniel, 430
Gluck, Christoph Willibald, 17

Alceste, 17
Gnesin, Michail, 234
Görsch, Ursula, 430
Goethe, Johann Wolfgang v., xix, 28, 153, 325,

331
Götzinger, Helmut, 485
Goldmann, Friedrich, 37, 189, 430
Goldwarth, siehe Walden, Herwarth
Gorbatschow, Michail, 36
Gorne, Annette Vande

Yawar Fiesta, 136
Grafische Partitur, 341
Granzow, Jonathan, 430
Greie-Ripatti, Antje (AGF), 485
Grohs, Gernot Maria, 431
Groß, Friedbert, 431



521

Große-Schware, Hermann, 181, 183, 431
Grundhoff, Johannes, 431
Guarnieri, Adriano, 431
Gubaidulina, Sofia Asgatovna, 124, 129, 187,

199, 239–245, 406, 431
Gurlitt, Manfred, 175

Haag, Marcel, 431
Haas, Georg Friedrich, 431
Haas, Pavel, 384
Hader, Widmar, 432
Hänni, Hannah E., 432
Haentjes, Werner, 432
Häresie, 72
Härtling, Peter, 331
Hagen, Nina, 485
Hagen, Werner Hans, 485
Hamilton, David, 124, 432
Hamsun, Knut, 389
Hanebeck, Julian, 123, 432
Hanefeld, Gertrud, 432
Hansen, Thorsten W., 199, 245–248, 432
Hardenberg, Georg Philipp Friedrich von, siehe

Novalis
Haringer, Jakob, 36
Harmonik

erweiterte, 315
Harneit, Johannes, 486
Harrap, Stephen, 486
Hartmann, Karl Amadeus, 33
Hashagen, Klaus Dietrich, 433
Hasse, Friedemann, 486
Haubenstock-Ramati, Roman, 341
Hauptmann, Gerhart, 154, 212–214, 390, 393
Heavy Metal, 123
Hebräischen Melodien, 163
Hefti, David Philip, 52, 57, 133, 433
Heidegger, Martin, 146, 353
Heimann, Moritz, 393
Heimann, Rudolf, 433
Heine, Heinrich, 8, 28, 36, 77, 161–164, 166, 167,

176, 179, 181, 182, 325, 341
Belsazar, 164
Buch der Lieder, 162, 164
Die Grenadiere, 164
Die Heimkehr, 164
Die Loreley, 164
Ein Lied, 341
Gedichte 1853-54, 162
Nachlesen, 162
Neue Gedichte, 162, 163
Romanzero, 162, 164

Heinemann, Reinhard, 433
Heißler, Wolfgang, 433
Henkemeyer, Ferdinand, xviii, xxi, 52, 136,

190–199, 248–270, 380, 381, 406, 433
El male rachamim, 268
Il Male, 253
Mein Volk, 252–262
O du lieber Augustin, 268
Permutationstabellen, 249
Wandelhin-Taumelher, 248

Henneke-Weischer, Andrea, 45, 61, 70, 71, 145
Henning, Bardo, 434
Henze, Hans Werner, 33, 34, 129, 132, 181, 434

Hermann-Schroeder-Gesellschaft, 248
Herald, Heinz, 283
Hermand, Jost, 6
Hermlin, Stephan, 38
Herres, Nathalie Fey Yen, 434
Herrmann, Hugo, 434
Herrmann-Neisse, Max, 29
Hertel, Thomas, 434
Herzog von Leipzig, siehe Malzahn, Hans

Adalbert von
Herzsprung, Hannah, 169
Heselhaus, Clemens, 164
Hesse, Hermann, 161, 169–173, 181, 183, 366

Abendwolken, 170, 183
Das Glasperlenspiel, 171
Im Nebel, 171, 172
Reiselied, 172
Stufen, 171
Über die Felder. . . , 172

Hesse, Lutz-Werner, 486
Hessing, Jakob, xvii, 3, 27, 31, 39, 56, 70, 78, 148
Heuer, Konstantin, 434
Heym, Georg, 38, 136
Heynicke, Kurt

Volk, 68
Hiby, Reiner, 435
Hildemann, Wolfgang, 190–198, 435

Requiem Judaicum, 34
Hille, Peter, 28, 45, 71, 145, 212–214, 327, 377, 386
Hindemith, Paul, xix, xxi, 8, 31, 57, 122, 129, 132,

133, 174, 175, 180, 181, 199, 270–281,
406, 435

3 Stücke für Violoncello und Klavier, 271
Das Marienleben, 169, 271
Das Unaufhörliche, 174, 175, 179, 270
Die junge Magd, 180
Drei Gesänge op. 9, 271–281
Lieder mit Klavier, 271
Zwei Lieder für Alt und Klavier, 271

Hippler, Fritz, 105
Hochmair, Hartwig Henry, 435
Hochmann, Klaus, 34, 436

Kantate, 34
Requiem für einen Unbekannten, 34

Hochschule der Künste Berlin, 356
Hochschule für Musik

»Carl Maria von Weber« Dresden, 366
»Folkwang« Essen, 208, 297, 399
~ und Darstellende Kunst Stuttgart, 222
Berlin, 200, 270
Detmold, 212, 339
Freiburg, 306
Hamburg, 403
Köln, 208, 212
Mannheim, 212

Hoddis, Jakob van, 57
Hölderlin, Friedrich, 104, 161, 331
Höltgen, Karl Josef, 3
Höricht, Ingo, 436
Hörspiel, 136, 208, 324, 503
Hoffmann, Bernhard Matthias, 436
Hofmann, Dorothea, 486
Hofmann, Heinrich, 390
Hohelied Salomos, 11, 45, 268



522 C. Personen- und Sachregister

Hollaender, Friedrich, 67, 121, 122, 199, 281–286,
377, 437

Der Blaue Engel, 281
Die Wupper, 283–284
Versöhnung, 285–286
Zehn Lieder op. 2, 285

Hollaender, Viktor, 377
Holliger, Heinz, 133
Holocaust, 33, 34, 74, 123, 194, 252, 253, 268
Holz, Arno, 389, 401
Holzmann, Johannes, 4, 29, 81

Prinz von Moskau, 4
Senna Hoy, 4, 29, 154, 314

Hormes, Carsten, 437
Hosokawa, Toshio, 52, 124, 437

Drei Engel-Lieder, 89
Huch, Ricarda, 134, 366
Hufschmidt, Wolfgang, 399
Humpe, Inga, 437
Humperdinck, Engelbert, 164, 230, 281
Hupfer, Konrad, 437
Hurwitz, Emanuel, 437
Hutter, Matthias, 438

Ibach, Sibylle, 438
Interjektion, 346, 350, 351
Intermedialität, xxiv
Interpretation, xxiii, xxv, xxix, 46, 64, 69, 70,

72–74, 78, 81, 103, 105, 119, 133, 143,
177, 187, 190, 193, 201, 202, 210, 211,
223, 230, 241, 244, 253, 258, 263, 265,
268, 272, 275, 280, 300, 303, 305, 306,
316, 322, 329, 332, 342–344, 346–349,
353, 355, 360, 367, 369, 374, 388, 394

Intervallik, progressive~, 222
Ippisch, Franz, 486
Israelische Culturgemeinde Zürich, 231
Itten, Johannes, 384

Jahn, Hajo, xvii, xix, 122
Jambus, 69, 74, 163, 314
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